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QU'IL PLAISE A VOTRE HONNEUR : 

J'ai l'honneur de vous présenter le rapport des opérations du département 
des terres de la Couronne pour les douze mois expirés le no juin 1895. 

Le revenu total perçu durant l'exercice financier de la présente année s'est 
élevé à la somme de S866,032.10. 

Ce revenu provient des sources suivantes : 

TERRES PUBLIQUES 

Le département a vendu 165,55q acres de terre dites «de la Couronne» au 
prix de $58,0i3.19. Sur ce montant il a été perçu, en comprenant les paiements faits 



en à compte sur les ventes antérieures, une somme de $38,532 61, repartie comme 
suit := 

Pour les terres cultivables 	  $3-1,794.32 
Pour les terrains miniers  	3,738.39 

Depuis le 30 juin 1891 des travaux d'arpentage rendus nécessaires par les 
besoins de la colonisation ont été exécutés sur une étendue de 62,987 acres. 

Au nombre d'acres de terre déjà subdivisés et disponibles il faut ajouter 
39,912Ji acres qui sont revenus' la Couronne par suite des révocations de ventes. 

Dans les endroits situés sur les grands chemins dits a de Colonisation », où le 
système des octrois gratuits a été maintenu ou rétabli, 60G acres de terres ont été 

concédés gratuitement. D'un autre côté, les concessions gratuites accordées aux 
chefs de famille de douze enfants, ont représenté une étendue de 25,903 acres. 

RÉSERVES DU CLERGÉ 

2,152 acres de ces terrains ont été vendus dans le cours de l'année et il a été 
perçu à même ces ventes une somme de $479.32. 

BIENS DES JÉSUITES 

La recette provenant des biens des Jésuites a rapporté une somme de $12,147. 
73. Les frais de perception se sont élevés à $2,357-46. 

DOMAINE DE LA COURONNE. 

La.vente des lots de grève et en eau profonde, et les rentes provenant des 
ventes faites antérieurement ont produit $724,73. Dans ce service, les dépenses ont 
été de $756.97. 

SEIGNEURIE DE LAUZON. 

Dans cette seigneurie, les rentes perçues ont donné une recette de $2,790.86. 
C'est une augmentation de $636.53 sur la recette de l'an dernier. Les frais de per-
ception ont représenté une somme de $877.37. 

CHASSE ET PÉCHE. 

Le revenu dans ce service augmente graduellement. Cette année, il a atteint 
le chiffre de $20,36i.1S, soit une augmentation de $1,316.93 sur l'exercice précé-
dent. 

LES MINES. 

Les permis d'exploitation et de recherches sur les terrains miniers ont été un 
peu plus en demande cette année que dans le passé. Ces permis ont donné au 
département une recette de $2,382.75. 
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La vente des terrains miniers a rapporté, d'autre part, une somme de 
83,733.39 

BOIS ET FORETS. 

Ce service, l'un des plus importants de ce département, a donné encore cette 
année, des résultats satisfaisants. Li recette, provenant à la fois des droits de 
coupe, des primes, du paiement des rentes foncières, des intérèts sur billets, etc., 
a atteint le chiffre de $772,335.56. 

DIVERS. 

Outre les différentes sommes dont je viens de donner la nomenclature, mon 
département a reçu sous forme d'honoraires de diverse nature, 82,538.64, plus 

• $13,715.72 qui ont été placées au compte des dépôts et des remboursements. 
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Considérations générales. 

ARPENTAGES—NOUVEAUX CANTONS—EXPLORATIONS — CA DASTRE. 

Depuis la publication de mon dernier rapport, quatre nouveaux cantons ont 
été ajoutés à la liste des cantons déjà ouverts à la colonisation. Ce sont, dans le 
comté de lémiscouata, les cantons Auclair et Rouillard, ainsi nommés en l'hon-
neur de deux anciens missionnaires; dans le comté de Matane, le canton Biais, en 
l'honneur de l'évêque actuel de St-Germain de Rimouski ; et, dans le comté de 
Chicoutimi, les cantons Bégin et Labrecque, du none de l'évêque titulaire et de 
celui de son prédécesseur au siège épiscopal de Chicoutimi. 

Les rapports des arpenteurs établissent que les terrains dans les deux premiers 
cantons sont d'excellente qualité et couverts de bons bois de frêne, cèdre, orme, etc. 

La partie d u canton Labrecque, plus récemment arpentée, renferme une super-
ficie de 13,150 acres de terre. Largement égoutté par nombre de lacs et ruisseaux, 
c3 canton offre de grandes ressources à la colonisation. 

Il en est de même du canton Bégin dont la superficie arpentée embrasse une 
étendue de 14,700 acres. Du nord au sud, ce canton est traversé par des cours 
d'eau assez considérables'et renferme une excellente terre. 

Deux autres cantons, savoir celui de Lacoste, dans le comté de Charlevoix, et 
celui de Baby, dans le comté de Pontiac, ont été, le premier, érigé et le second 
désigné et en partie divisé. 

Pour répondre aux besoins de la colonisation qui a pris ces années dernières 
un essor remarquable dans notre province, j'ai fait exécuter de nouvelles divisions 
dans plusieurs localités, notamment dans la plupart des cantons de la belle et 
et fei file vallée de la Matapédia : Awantjish, Nemtayé, Lepage, Humqui, Casups-
cul, Métalik, Biais (comté de Matane), et Milnikek (comté de Bonaventure); dans 

- les nouveaux cantons Auclair et Rouillard, de la partie sud-est du comté de Ternis-
couata ; dans les cantons Dumas (comté de Saguenay), Courcelles (Berthier), 
Maithand (Ottawa), Belleau (Saint-Maurice), Daaquam (I3ellechasse), et enfin dans 
le canton Laverlochère et le nouveau canton Baby situé dans le voisinage du lac 
Témiscamingue, dans le comté de Pontiac. 

Dans le but de compléter nos cartes et aussi pour faire la vérification de cer- 



taines opérations des années précédentes, j'ai dû faire relever un certain nom-
bre de rivières parmi lesquelles je citerai la rivière Vermillon, dans le comté 
de Champlain, et plusieurs des principaux affluents de la rivière Ashuapmou-

chouan, à l'ouest du lac St-Jean, dans le comté de ce nom. 
Quelques autres inspections et vérifications ont été faites entre le grand lac 

Victoria et Gordon Creek, puis un relevé, au nord de l'Ottawa, des principales 
parties des rivières Shoshoquan, Kapetajewan et Kamichigama. 

Le compte-rendu des explorations de l'inspecteur des arpentages, M. O'Sullivan, 
sur le versant de la Baie d'Hudson, au-delà des sources de l'Ottawa, compte-rendu 

accompagné d'une carte qui a été annexée au présent rapport., nous révèle l'exis- • 

tence d'un nouveau territoire contituant presqu'à lui seul une nouvelle pro-
vince, et ce territoire parait être aussi remarquable par la richesse de son sol que 
par l'importance et la variété de ses essences forestières. 

Trois nouveaux cadastres seulement ont été autorisés cette année : ceux de 
Pohénég,amooli, Parent et Spaulding. Les autres travaux d'arpentages, relevés de 
lignes, etc., pour lesquels dès instructions ont été données, se rapportaient à des 
cadastres commencés antérieurement. 

LE « GUIDE DU COLON ». 

J'ai constaté avec plaisir que cette brochure à la compilation de laquelle une 
attention particulière avait été apportée et qui contenait tous les renseignements 
pouvant servir à faire connaitre nos terres publiques, avait été favorablement 

accueillie. La version française est même, à l'heure actuelle, complétement 
épuisée, et pour répondre aux demandes qui affluent au département, je me 

propose d'ordonner un autre tirage de ce Guide, après lui avoir fait subir toutes 

les modificatiOns et additions nécessitées par la création des nouveaux cantons 
ainsi que par les quelques mutations qui ont pu avoir lieu dans les agences des 
terres de la Couronne. 

' 	J'ait fait transmettra aussi, dans ces derniers temps, à tous nos agents des 
terres et des bois un .1tvitie/, préparé d'après mes instructions, pouvant servir sûre-
ment de guide à ces officiers publics dans la direction et la gouverne de leurs 

agences respectives. 

- NOS FORCIS. 

Des informations recueillies à différentes sources autorisées, et un voyage 
entrepris personnellement danS la région du Saint-Maurice n'ont permis de mieux 
juger la question de l'exploitation des bois d'épinette. Je me suis convaincu 
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davantage, de l'urgence qu'il y avait, dans l'intérêt même de la conservation 

de ces forêts dont la valeur tend à augmenter depuis surtout que l'industrie 

utilise ce bais pour la fabrication de la pulpe, de vous recommander une modifi-
cation dans les règlements de façon à fixer à onze pouces le diamètre minimum 

à la souche des arbres d'épinette qu'il sera permis aux licenciés de couper sur 

les terres publiques. 

J'ai raison de croire que l'adoption de ce règlement jointe à une surveillance 

particulière constituera pour l'avenir une mesure de protection dont l'efficacité 

ne saurait être douteuse. 

Dans le cours de l'année, quelques limites à bois situées dans la région du 

Lac Saint-Jean, dans le comté de Bonaventure et dans la région du Saint-Maurice, 

ont été mises à l'enchère. Cette vente a été motivée par des circonstances spé-

ciales qui la rendaient nécessaire. Pour éviter toute difficulté quant au paie-

ment du prix d'adjudication, j'ai cru devoir exiger, dans chaque cas, avant même 

que la vente ne fût annoncée, un dépôt en argent comme garantie de la bonne foi 

des requérants. Par ce moyen, l'intérêt du département a été parfaitement sauve-
gardé. 

Voulant mettre fin, autant que faire se peut, aux questions sans cesse 
renouvelées relativement aux arrérages réclamées contre certains détenteurs de 
4( limites à bois,» j'ai donné les instructions nécessaires pour en activer la percep-

tion e,t le règlement ; nous avons réussi dans une assez bonne mesure à atteindre 

ce but. C'est mon intention bien' arrêtée de continuer à réduire les sommes 

dues pour arrérages et à faire retomber, au besoin, dans le domaine de la Cou-

ronne, les limites ainsi endettées. 

LES INCENDIES DANS LES BOIS. 

La vigilance de nos garde feux et la surveillance qu'ils ont exercée ont prévenu 
bien des désastres, notamment dans la vallée de l'Ottawa, si riche en bois de com-

merce. Sur plusieurs points on avait signalé des commencements d'incendie, mais. 

ils ont toujours pu être contrôlés à temps par nos officiers. 

Bien que ce service de protection contre le feu ne soit pas dans les autres 
parties du pays aussi fortement organisé que dans l'Ottawa, nous n'avons pas eu 

cependant à relever de conflagrations d'un caractère sérieux. L'immense région 
du Saguenay, la plus fréquemment visitée par l'élément destructeur, a vu, il est 
vrai, s'allumer encore cette année, plusieurs feux causés généralement par des 
imprudences mais heureusement on a pu, dès le début, en circonscrire les limites 

et éviter de nouvelles calamités. 
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LA RÉGION DU TÉMISCAMINGUE ET DU LAC KEEPAWA. 

Dans la dernière partie du mois d'août dernier, j'ai visité ces deux régions. 
Depuis longtemps j'avais compris l'importance et la nécessité, comme chef de ce 

département, de connaitre, par une visite et une inspection personnelles, ces deux 
territoires, tant au point de vue des forêts qu'au point de vue de la colonisation. 
Je regrette de ne pouvoir, faute de temps, consigner ici, par écrit, mes impressions 
de voyage. Qu'il me suffise de dire que la colonie da Témiscamingue, dont les 
commencements ne remontent qu'à neuf années passées, est maintenant solide-

ment. assise et a acquis un développement plein d'espérances pour l'avenir. Ce 
résultat, nous le devons non seulement à la qualité du sol qui est excellent, au 
voisinage des chantiers de bois qui fournissent un excellent marche au colon, mais 
encore au travail persévérant des habitants de la nouvelle colonie, ainsi qu'au 
zèle et au dévouement sans bornes des Révérends Pères Oblats qui en ont la direc-
tion, et dont les généreux efforts pour développer cette partie du pays sont dignes 
de tous éloges. Un brillant avenir, j'en ai l'intime conviction, est réservé à cette 
région. 

Quand à la Keepawa proprement dite, les terrains que l'on y a explorés cons-
tituent moins une ressource pour la colonisation qu'un vaste champ pour l'exploi-
tation des forêts, de la chasse et de la pêche. A ces derniers points de vue, le lac 
Keepawa, semé de mille iles verdoyantes, présente aux yeux du voyageur, surtout 
à ceux du chasseur et du pêcheur, des attraits supérieurs à tout ce qui peut être 
vu ailleurs en cette Province, et probablement dans tout le Canada. Le temps n'est 
peut être pas éloigné où cette région finira par être recherchée, tant pour la salu-
brité de son climat, surtout durant la belle saison, que pour les avantages excep-
tionnels qu'y offrent la chasse et la pêche. Les forêts de pin y sont déjà exploitées, 
et en usant de sages mesures de conservation et de protection, cette exploitation 
pourra encore être continuée pendant un grand nombre d'années. 

LA CHASSE. 

La réorganisation du service de la chasse dans cette province a déjà com-
mencé à produire ses bons effets ; les infractions à la loi sont moins fréquentes et 
l'on s'aperçoit que la surveillance est plus active. 

Le nombre de permis accordés depuis l'ouverture de la présente saison est 
plus considérable qu'il ne l'a jamais été encore, et les sportnben américains se 
dirigent en plus grand nombre vers nos meilleurs territoires de chasse et de 
pêche. Ils paraissent affectionner plus particulièrement, comme lieux de rendez-
vous pour la chasse et la pèche, nos belles régions du Témiscamingue, de l'Ot-
tawa, du Saint-Maurice, du Lac Saint Jean et du lac Témiscouata. 



LE PARC NATIONAL DES LAURENTIDES 

Ce parc est encore de création trop récente pour que nous ayons eu le loisir 
d'eu compléter l'organisation. A un petit nombre de gardiens a été dévolue la 

tâche d'étendre leur surveillance sur certaines parties du parc pour empêcher la 

destruction du poisson et des animaux sauvages les plus recherchés. Déjà l'on a 
pu apprécier les avantages qui résultaient de cette surveillance pour la pêéhe dans 
la magnifique rivière Jacques-Cartier et ses tributaires, ainsi que dans le grand 

lac de ce nom. Il y a lieu de croire que dès l'année prochaine, l'organisation du 
parc, étant complétée, le public amateur de chasse et de pêche y affluera et que 
le département pourra commencer à retirer de cette source, sous forme de permis 
de chasse et de pêche,bn revenu probablement assez considérable pour en défrayer 
les dépenses. 

LES MINES. 

J'ai eu l'avantage, il y a quelques mois, de pouvoir assister à Québec, à une 

réunion de la « General Mining Association of the Province of Québec H. Cette 
réunion était d'autant plus importante que l'on y a discuté des questions d'un 
intérêt immédiat pour notre pays. J'ai entendu particulièrement la discussion qui 

s'y est faite sur les moyens à prendre pour faire revivre une industrie qui menace de 
péricliter depuis quelques années, par suite de la concurrence étrangère : l'indus-
trie des phosphates. Çà été le sentiment unanime des délégués qui ont pris part 
aux délibérations de cette association que le moyen le plus efficace pour le pays 
de ressusciter cette industrie serait d'encourager nos cultivateurs canadiens à 
employer les superphosphates, comme engrais. 

Dans une visite aux principaux centres miniers des cantons de l'Est, j'ai pu à 
loisir me rendre compte de l'importance de l'industrie minière dans cette partie 
du pays et de m'assurer de l'intérêt que mérite la classe des mineurs. La loi des 
mines m'a paru être appliquée partout sans difficulté, mais, d'un autre côté, j'ai 
eu le regret de constater que dans certains endroits beaucoup d'enfants étaient 
employés au triage des minerais, qui auraient dri être à l'école. 

Les mines d'or alluvial de Dudswell, les carrières et fours à chaux, les exploi-
tations de pierres à dalles du même district et les importantes mines de cuivre 
de Capelton ont été, de ma part, l'objet d'une inspection spéciale. Une visite subsé-
quente à la manufacture d'acide sulfurique et d'engrais chimique de la « Nichols 
Chemical Co » a été particulièrement intéressante comme pendant de la discus-
sion qui avait eu lieu précédemment à Québec sur les phosphates—cette compa-
gnie manufacture en effet les superphosphates en se servant des phosphates de 
l'Ottawa et de l'acide sulfurique obtenu des pyrites des cantons de l'Est. 



xi 

C'est donc une industrie locale et il serait à. désirer que nos cultivateurs en 
tirassent profit par un plus grand emploi d'engrais chimiques. 

Le dernier district visité a été celui des mines de fer chromé de Coiraine et 

des mines d'amiante du Lac Noir et de Thetford. L'exploitation des mines 
d'amiante comporte des travaux et un matériel considérable et donne de l'ouvrage 

à un grand nombre d'honunes ; quoique le prix de vente soit moins élevé qu'il y 
a quelques années, les expéditions sont importantes et le fait qu'an atelier de 
grandes proportions pour l'utilisation des fibres fines est établi à Thetford mon-
trele genre de développement que peut prendre cette industrie. 

Le fer chromé n'est exploité que depuis l'année dernière et depuis cette saison 

la production en a beaucoup augmenté ; l'exploitation est entre les mains de petites 
compagnies locales qui paraissent satisfaites des résultats obtenus. La région de 

l'amiante et du fer chromé, quoique pittoresque à distance, est absolument impro-
ductive, ne contenant ni bois, ni terre de culture, mais grâce aux mines, est 

importante pour.  1 avente des terrains miniers et l'octroi des permis d'exploration. 

En somme, cette industrie dans la province progressé régulièrement, et l'on 
peut s'en convaincre pour peu que l'on se reporte à dix années en arrière. 

LA LOI CONCERNANT LA TENURE DES TERRES AUX 'LES DE LA MADELEINE. 

Cette loi passée à la dernière session et dont le but est Je permettre aux habi-

tants des lies de se libérer à l'avenir du paiement des rentes, a été mise en force 

par une proclamation de ion Honneur le Lieutenant•Gouverneur, en date du 

dixième jour de juin dernier. J'ai dû prendre des mesures nécessaires pour la 

f
aire connaltre aux intéressés, et par ce moyen leur en faciliter autant que possible 

l'application. J'ai pu me convaincre que la population généralement appréciait 
les avantages de cet acte législatif et était désireuse d'en profiter. Quelques per-
sonnes se sont déjà prévalues de la loi et ont racheté leurs rentes ; un plus grand 
nombre le feront l'année prochaine, d'autres continueront à le faire au fur et à 

mesure que leurs moyens pécuniaires le leur permettront. 

Le tout respectueusement soumis, 

E. J. FLYNN, 

Commissaire des Terres de la Couronne. 

Québec, 30 octobre 1895. 
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ÉÉ.À.Xwets. 
Date 

de la norainati614 
DIVISION4 

..•••••;••• 

APPE-NDICE Ne  I: 

LISTE des Officiers, Clercs ci IlessaLTers du Département tees 'Yerres de la Coutchtg peur les douze mors 
eipirés le 80 juii/ 1.895. 

éts. 

Ion. 	J. 
E. E. Taehé 	.... 

	

C. B. Gamtin 	 
Jules Taché. 	 
P. M. A. Oenest,, 
henry 	 ..... 

krperntaged 	.. 	D. C. Morency.., . 	 

	

Fra Reroac'k 	 
Ouetwee Itinfect 	 

	

P. 0 Farrell 	  

	

Tancrède Rintret.• 	 
V. Remise 	 •• 	 Comptes 	 J. Creighten.• 	 

• • 

Paul 
Delaney .. 

Bois et Forets ...... 	Virrn. 11. Match  • 
I P. R. 
k W.C. J. hall 	..... 

I'. O. Laeoie. 	 
Ventes des Terres, j. 	 ..... 

Section Ouest 	h. 'Woods . 	••*11 	 
lly. 	n,n 	• . 	 

	

L. Riese) 	 

	

Ruuiil»rd    •••• 

Ventes des Terres, 
Section Eet 
	.4. Duren/s 	dd• 	 

f 	Maskineau., 	 

• M.'furect 	  

13. Rural 	  
t'A. Talbot 	........ 	. .....  

l7ommi«saife 	 ..... .4 ••`• •. • 18e1•  ecetill;ce 
assistant-Cotentiesaire    1861, atril 	...... 

,•zurInténJant., 	 
,DesSinateut et arpenteur...,.., 

<fo  

 11872, ()Motte 29' 	 
1868., juillet 6. 
1872, octohref  13, . 	 

	

1882, fétriti23' 	 Inspeeteni   	..... eI•• • 	
1882, juin ,31) de • d •• 	d  • • 

	

leub,oetot. ee 7 	 

	

1881, déceintyre, 	 
1890, septembre 
1800, pepteMbre 

	

1e3, 'lett/bel: 7 	 
1881, janiier e.. 	 

	

;1893;  juillet 1. 	 

	

189e, juillet 1 	 
,..18;5`2. juin, 13 	 

leuo, mai I 	  

	

1851, mars 3i... 	 
1882, mare 	 

	

ieso, mare 23' 	 

	

1890, notenihre 	— 	 

	

ft0I, mars 18. 	 
urintendant 	 ... 1868,. joui 7 	 

juillet 	. e• • 

lerc . ........   eI.i. te74, février 
do    It    ISR2, février 10. ..........  
do 	 1502, dec.•mbreb.:,,,.......   
do 	... 	 avril 25 	 
do     1891, porter I 	 

4,000 00 
2,600 00 

1,500 00.  
1,4c0 00 
1,100 00 
1,050 on. 
1,0( 0 00 

900 00 
600 00 
010 00 
750 00 

1,41e iffl 
Imilo $0 
1.400 00 
1,,noo 

750 00 
/0o. on 

1,000 on 
1,400 00 
Loo& 00 
1,000 no 

'i2/ on 
isno 60 Mis t sa rcitaiio 1e t aefil 1895. 
1,41;0 00 
1,000 00 
1,050 00 

900 00 
800 00 
:OU OU 

C Ore 	 
OeSeineitetd. 

dr) 	 •••11 .. 	1. —ide 

dO' 
Compta&le 	 
Assistent-COmptat e . 	 
Surintendant 	.:,:.,r 	 
As.iatteld 	 
elerc .. ,e ..... • ..... 	..... 

do 	 
do .............. 

4q11,1'  lifélianne 	 
Clerc 	 

do 	 
I • 



REMARQUES. 

APPENDICE N° 

DIVISION. NOMS. Fonctions. 
Date 

du la nomination. 
Traitement. 

$ 	ets. 

Mines. 	  Iules C5té. 	•‘, 	 
J. Obalski 	. 	.. 	 

A'eerétaire, Bureau des Mines.....  
 	Inspecteur 	, 

1892, décembre 5 	 
1881, décembre 17 	 

1,000 00 
2,000 00 

Régistraire 	 J. N. Proulz 	 
L. H. B. Garneau 	 

Régistraire     ......... „ 	.• 
A,sii>tant.liégistraire , 	 

1871, mai 27 	 
1878, février el 	 

1,600 00 
900 00 

Chasse et Pêche 	 II. Chassé. 	„. 	 Surintemlant . 	, 	  1802, avril 1,'200 00 
O. A. Varia. 	 '4eorétaire, Montréal 	  	1806, mai 21 	 1,300 00 

Cadastre 	 C. Chartré.. 	 ..... 	 
L. N. Dufresne, 	 

do 	Québec , 	 
Dessinateur. 	 

 	1870. juillet 25 	 
 	874, novembre 25.. 	 

Lon') 00 
two 110 

F. X. Genest . 	 	 Inspecteur   	t•1  	 1878, nord t ,,,, 900 00 
()Meier en I401 	 Jean linuffard..„. 	 	 .dlicier en Loi 	11 1 	  1891, avril 9 	 1,200 90 

J. A. Belislo 	.. 	  	'tete 	  	1$90, seri embre 20........ 721) 	oo 
J. A. Lefebvre 	 Secrétaire particulier (pro tem)... 1899, juillet 1. 	 1,1100 	110 
J. Caron 	„y, ., 	  	immerge 	  	1870. mai .3 	 990 00 

Messagers 	 J. Fiset 	, 	 
E. Grenier 	  
	 Messager ••., .. 	 

da  	,„ 	 
1878, janvier lt 	 
1887, mars 15 	 

500 00 
3000 

Caron 	 da   ....... 	„, . 1888, juillet 	......... 840 00, 

TACHÉ, 
itssislapl•Conamissaife. 

V. DEROME, 
Comptable. 

Dépvteinent cies Terres de la CourounA 
Quêheo, 29 juin 1894. 



AITENDICÈ N° 2. 

LISTE des Àgent's des Terres et des Bois de la. Couronne, etc., pour l'année finissant le 10 juin 1895. 

John Carter 	 
E. Caron. 	 
E. Flynn 	.... 
Louis Roy. 	  

Agence. Résidence. 
Traitement 

annuel. 

Date de 

la utuination. 

Coin Unis. 

sion 	payée 
sur per-
ceptions. 

	

$ 	cts) 

25 74 
90 76 

116 42 

REM A EQUES. 

Coulnuge 	Est    ..... 
do 	Ouest 	  

Gatineau Supérieur 	 
do 	partie Sud 	 
do 	(I() 	. 	 

Morehend 	 
Baie des Pères 	  
	 Maniwaki 	 

Ilu:1 	 
do 	 

$ 	cts. 

700 00 
400 00 
4(1(1 	00 

1.2(10 	((0 
1,100 00 

20 janvier 188$ 	 
1 octobre 1889 	 

27 mai 1882 	 
5 mai 1893 	 
à mai 1893 	 

do 	partie de partie Su(1.4;nicefield 	 22 octobre 1888. 	 211 	48 
Petite Nation Ouest 	• Thurso 	 

0

0  16 avril 	1875 	........  19 38 
St-François ...,,... 	...... 	Sherbrooke 	 800 00 "2 mars 1894 	 389 52 
Arthabaska 	 	 A rt habaskaville 	 

0:10 

800 0 

4()10 

13 août 	1869 1110 49 
Chaudière ......... .......... ..... St-François, N. E 	 6011 	Oa 24 octobre 1881 	 232 17 

do 	 Ste-Cliiire 	 17 mare 1881 101 	Il 
Grandville 	  	Fraserville 	 700 	(1 12 mars 1894 	 109 51 
Rimouski Ouest 	  	Rimouski 	  800 00 21 	mars 	1891 	........  205 09 bécédé le 3 février 1995. 

do 	Est 	 )!a-tane     . ..... Ci août 1885 	 28 99 
Bonaventure Est 	 

6(10 CO 
500 9 avril 	1883 	 33 43 

do 	Ouest 	 Maria. 	 40(1 	00 12 mars 1891 50 72 Démissionnaire le 7 fév. 1895. 
do 	do 	 St-Alexis 	Matapédia 	 2011 00 5 juillet 	1889 . 	 do 	do 

Lac St-Jean Centre 	 Hébert ville 	 2 juin 1890 	 bg 23 
do 	Est 	  	Chicoutimi.. 	... S650001011  0:001  11. avril 	1892. 	 45 	10 
do 	Oite-‘t 	 Roberval 	 2(1 mars 1880 	 04 30 
(10 	Nord-Ouest. 	 St-Félicien..... 	.... 	.... 	. 300 ((0 1 mai 	1893  6274 
	'1-Charles 	  Québec 	  600 110 1 février 1880 	 81 	00 
St-Maurice 	  	Crois-Rivières 	  1,200 OU 9 octobre 1886 	 105 50 

do do 800 00 27 février 	1890 	 
L'Assomption (partie de).....  .Joliette 	 800 00 13 août 1869 	 89 41 Démissionnaire le 25 mai 1895. 
L'Assomption et Petite Na- 

tion (partie de) 	 	Ste-Agathe des Monts. 	 8r0 00 15 mars 1879 	 172 77 
Gaspé Centre 	  	1150,1, 6 	Bassin 	  40 00 12 avril 	1892 	 43 61 
Saguenay 	 	 tadmisac. 	 500 00 20 décembre 	1893... 121 	01 
jaspé Eet 	  	 Percé 	 400 00 12 avril 	1892 	 81 34 

do 	Ouest 	 	 Cap Chat 	 400 00 3 lévrieY ;870— 14 32 

Nom do l'Agent. 

Win. Clarke 	  
A. E. Guay 	 
Joseph Comeau 	 
Il. Mactlrady 
k W. Farley, (sous Àgt) 
A. Synek 	 
John A. Cameron ......... 
J. Picard    ..... 
Ant. Gagnon 	 
W.-B. C. De Lery 	 
J. E. Cayouette, (sous Agt),, 
T. C. Michaud.. 	  
P. Drapeau ........ 
A Fraeor 	 

	

Magnire 	 
Win. 11. Clapperton............  
Jéretnie Pitre, (sous Agt).... 
Séverin Damais 	 
A. Sturien 	 
G. Amict 	 
A. Poliquin 	 
J. E. Boily 	 
E. Liteerte 	  
Il. B. Vallière», de St-Iléal, 

commis . 	 
J. B. Delfausse 	  
C. J. Marchand 	 



APPENDICE .  N° 2.— Suite. 

Tom de l'Agent. Agence. Résidence. 
Traitement 

annuel. 

pote de 

la nomination. 

Commis- 
sion 	payée 

sur per-
ceptions. 

RnmAnqtry,s. 

1.0011.••••••11119,111. 

J. B. Casgraln 	 
L, J. Turgeon, (sous Agt).„.. 
A. B. Filion • 
11. 	Chêné 	,. 	 
T. A. Christine 	 
O. B. 	lic147P—•••• 	 

L. N. Asselin 	 
W. Miehaud.......„ 	 .., ...... 
N. Arsenoau 	„ 	. 	. 	

.. 

A. G. Verreault  	,,, 	 
J. A. Martin 	 
P. T.isé ........ 	.... 	 
.1. P. 	Landry 	, 	 
11. J. W. Onibray. 	' ' 

11...1111•.  

	Montmagny (partie de)., 	 
do 	do 	., 	 

	  Petite Nation Lit  	• 
do 	Centrale.,...... .  

do 	(partie Nord). 
Inspecteur des /tempos (sec- 

tion Ouest) 	 
Rimouski Ouest 	  
Vallée de la Mittaptlia..„ 	 
Bonaventure Ouest 
Monttnagny 	 
	 L'AssOmption (partie de) ,•„ 
	 Ottals.t inférieur 	••• 	 

do 	.. 	...... . 	•• 
Port de Québec 	. 	 

- 

...f f 	',11 
	  • ..... 	. • 

Grenville 	 
Ch4ncvillo 	 
StsJovito..„ 	 

ltiinous4i 	.... 	•••••?•••• 
1,ao 	Matapiidia 	 
	 Carleton Ouest 	, 	 

Montniagny 	  
follette 	 
Nlontr6o1....•, 	  

do 	 
Québec 	 

$ 	ets. 

800 00 
250 00 
350 00 
400 00 
000 00 

1,20n 00 

5e°0  0()  00  0 0 

700 00 
800 00 

1,200 00 
 	1.200 00 

1,200 ou 

12 octobre 1890 
US décembre 	1888... 
20 déueinbro 1872... 
19 pnyier 1888.„,.. 
7 avril iSug 	 

23 mars 1881 	 
20 février 1828.... 
20 février 1/495 	 
7 février 1898, 

20 février 1895 	 
25 niai 	1895..••••••••• 
30 juillet 	1884 	 
ler mars 1874 	 
9 avril 	1891  	i• 	 

	

$ 	ets. 

p 44 
AI 89 

133 80 
41 	01) 

292 09 

4 98 

	

'If 	 
, 

IténIssiginaire le 29 ((Ar, leu. 

Décédé Io 22 juillet 1824. 
Agent dus Ibis seulement. 

do 	do 

AGITÉ, 
44ielantzCommieaire, 

Ÿ. DEROME, 
Comptable. 

Péparternent des Terres de la Couronne, 
quél)ee, 29 juin 1895, 
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APPENDICE. N° 3. 

LISTE des Clercs, Dessinateurs et Messagers surnuméraires employés dans 
le Département des Terres de la Couronne, pendant les douze mois 
expirés le 30 juin 1895. 

' 
NOMS. Emploi. 

Date. 

De la nomination. 
Traitement. 

• 
N. V.. Lefrançois ... 

A. P. 	Caron. ....... ... 

Dessinateur 	 

Clerc 	 

1888, janvier 9 	 

	 1892, mai 2 	 

$2.00 par jour et $2.50 depuis 
le 9 novembpe 1894, 

$2.00 	do 
W. G. Wadden 	 do 	 1891, janvier 17 ..... $600-00 par année. 
Arthur Gagnon 	 de  	1892, octobre 17 ..... $2.50 par jour et $3.00 de 

puis 2 octobre 1894. 
G. A. Boily 	 do 	 1892, octobre 10 ..... $2.00 par jour. 
Eugène Ilamel........ do 	 1892, octobre 17 ..... $2.50 	do 
J. A. Rouleau 	 do 	 1892, décembre 7 ... $2.00 	do 
A. Lacas,e 	 	 Messagers. 	 1892, septembre 22.. $350 00 par année. 
F. I. Girons 	 do 	 1894, novembre 20 .. $1.331 par jour. 
G. Lecouteur 	 Constable, 	Mines 

de la Beauce... 1880, novembre 22... $550.00 par année. 

REMARQUES. 

BUREAU DU CADASTRE. 

A. E. Courchesne ... Dessinateur. 	 1889, juillet 1 	 $2.50 par jour. 
G. B. Du Tremblay. do 	 1889, mars 1. 	 ;,2.50 	do 
E. 	Lajeunesse....... Clerc 	 	 1 88 7, mars 22 	 $2.00 par jour. 
A. J. Iluot 	 Clavigraphe.. 	 1890, juillet 8. 	 $1.50 par jour. 

E. E. TACHÉ, 
Assistant-Commissaire. 

V. DEROME, 
Comptable. 

Département des Terres de la Couronne, 
Québec, 29 juin 1895. 



APPENDICE N. 4. 

LISTE des Agents des Biens des Jésuites, de la Seigneurie de Lauzon et du Domaine de la Couronne, pour les 
douze mois expirés le -30 juin 1895. 

Nom de l'Agent. Agence. 
date 

de la nomination. 

Commission 
et 

traitement. 
REMARQUES. 

Allaire, Joseph 	  Agent du Domaine de la Couronne et de commu- 
tation, Censive de Québec, 	Surintendant des 

$ 	cts. Agence transférées celle des Biens des Jésui-
tes, 7 février 1895. 

lots de grève et en eau profonde. 	  1888, mai 18 	 600 00 Traitement. 

Lemieux, Evariste 	 Agent pour la Seigneurie de Lanson 	 	 1887, novembre 9... 600 00 traitement. 

Moquin, Alexis. 	 	 Agent de perception 	et de commutation, 	Biens 
des Jésuites, district de Montréal 	  1891, octobre 2 	 8 56 Commission. 

Lacerte, Elle 	 	 Agent de perception, Seigneurie du Cap de le 
Medoleine, Seigneurie de Batiscan 	(partie de) 
et Biens des Jésuites, ville des 	Trois-Rivières. 1886, octobre 9 	 175 74 Commission. 

Philippe 	  Agent de perception et commutation, Biens des 
Jésuites. partie du district de Québec 	et 	Do- 
maine de la Couronne 	 	 1868, 	janvier 3..... 600 00 Ttaitetnent. 

Laruo, 	Félix 	  do 	 do 	do 	 1869, 	décembre 20. 600 00 Traitement. 

Johnston, Irvine 	 	 Agent de perception et commutation, 	Biens des 
Jésuites, 	partie 	sud-est de 	la Seigneurie de 
Batiscan 	 	  1892, 	mai 23 	....... 25 21 Commission. 

V. DEROMF, 	 D, E. TACHÉ, 
Comptable. 	 Assistant-Commissaire. 

Département des Terres de la Couronne, 
Québec, 29 juin 1895. 



APPENDICE No 5. 

ETAT donnant le nombre d'acres vendus, ainsi que les sommes perçues, par vente et autrement, à compte des 
Terres du Clergé ou de la Couronne, pendant les douze mois expirés le 30 juin 1895. 

Source des perceptions. Nombre d'acres vendus. Montant des ventes. 

—......-..,—..-.— 

Montant des perceptions. 

$ 	ets. $ 	ets. 

Terres dela Couronne 	 165,556] 58,053 19 38,532 61 

Terres du Clergé 	 2,152 1,082 25 479 32 

-..-.... 

Total 	 167,7081 59,135 44 39,011 93 

E. E. TACHÉ, 

V. DERME, 

Comptable: 

Département des Terres de la Couronne, 

Québec, 29 juin 1895. 

Assistant-Commissaire. 
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APPENDICE Ne 6. 

TABLEAU montrant la superficie des terres vendues, celle des terres octroyées 
gratuitement, et celle du territoire divisé eu lois de fermes, du 1•I' juillet 1867 
ail 30 juin 1895, ainsi que là superficie totale des terres divisées et non vendues 
jusqu'à cette dernière date. 

Année. 
Terres 

vendues 
Acres. 

Terres oc- 
troyées gra- 
tuitement. 

Acres. 

Territoire 
divisé en lots 

de ferme. 
Acres. 

Superficie totale 
des terres divi- 
sées et disponi- 
bics. 	Acres. 

ler juillet 	1867 au 31 décembre 1868 	 202,703 10,502 54,014 6.170,275 
ler janvier 	1869 au 30 juin 	1870. 151,103 8,051 538,258 6,5-19,477 
ler juillet 	1070 	do 	1871 	 161,056 21,302 120,498 6,485.617 
ler 	do 	1871 	do 	1872 	 168,183 11,212 174,320 6,40.542 
ler 	do 	1872 	do 	1873..... 	 125.622 7,130 57,584 6.406,374 
ler 	do 	1873 	do 	1874 	 162,770 4,271 118,979 6,353,312 
ler 	do 	1874 	do 	1875. 	 88,200 4.015 28.453 6,294,550 
ler 	do 	1875 	do 	1876 	 69,240 3.606 86,657 6,308,361 
ler 	do 	1876 	do 	1877 	 78,329 5.790 54.801 6,279,042 
ler 	do 	1877 	do 	1878 	 132,659 7,963 57.610 6,259,778 
1er 	do 	1878 	do 	1879 	 176,910 17.424 68.876 6,208,326 
ler 	do 	1879 	do 	1880 ....... 	 123,443 *  9,027 179,961 6,325.579 
ler 	do 	1800 	do 	1881 ..... 	 173,392 7,042 222.570 6,399,975 
ler 	do 	1801 	do 	1882 	 214,367 7,901 358,721 6,572,653 
ler 	do 	1882 	do 	1883 	 202.890 8.233 117,335 6,539,161. 
ler 	do 	1803 	do 	1884 	 132.491 6,099 285.987 6,769,901 
ler 	do 	1884 	do 	1835 	 116.0'4 3,405 130,356 6,815,562 
1er 	do 	1885 	do 	1806. 	 90,019 3,474 229,438 6.968,009 
ler 	do 	1886 	do 	1887 	 97,502 3,444 93,267 7,015,498 
ter 	do 	18S7 	do 	1888 	 104,654 2,093 362,275 7,298.805 
ler 	do 	1888 	do 	1839 	 118,988 3,281 273,502 7,392,848 
ler 	do t 	1889 	do 	1890 	 129,014 200 72,722 7,368,068 
ler 	do 	1800 	do 	1891 	 137,829; 205 91,143 7,307,4651 
ler 	do 	1891 	do 	1892 	 102.252; 15,848 90.783 7,255,771; 
ler 	do 	1892 	do 	189:1 ...... 	 156,9.25} 37,616 68,059 7,169,793; 
1er 	do 	1893 	do 	1894 	 148.4811 37,205 48,128 7,083,3531 
1er 	do 	1894 	do 	1895 	 165,5561 26,8111 62,987 6,993,8821 

Totaux 	 

	

 	3,740,7151 273,1831 3,847,278 	 

ÉTAT DÉTAILLÉ POUR L'ANNÉE 1894-95 

Superficie totale des terres divisées et disponibles au 1er juillet 1894 
	

7,083,3531 acres. 

A AJOUTER : 
Superficie des tories divisées avant l'année 1894-95 	 62,987 #: 
Superficie des terrains redevenus la propriété de la Couronne 	  39,9121 " 

Total 	 7.188,2531 '• 

A PiDUIRR 

Superficie des terres vendues 	  165.5561 
Superficie des terres octroyés gratuitement pour finsreligieuses 	 2451 

do 	 do 	 aux familles do 12 enfants 25,903 
do 	 do 	 sur les routes de colonisation 	 666 

   

192,371 

6,993,8824 Superficie des terres divisées et disponibles le 30 juin 1894 	  

  

CIIS-ED. GATJVIN, 

Surintendant de la Branche des Arpentages. 
Département des Terres de la Couronne. 

Québec, 29 juin 1895. 

E. E. TACHÉ, 

Assistant-Commissaire. 



Superficie 

totale 

en acres. 

APPENDICE N° 7. 

TABLEAU relatif aux terres octroyées par Lettres-Patentes, du 1" juillet 1894: fui 80 juin 1895. 

•,..,f, • 

23,777 

e  
.0 

V.4 

Octrois de 500 acres ou plus, en vertu de 

transports, etc. 

Note du concessionnaire. 

" The Gillies Brus. Co. Limited "... 

Grands totaux 	 

• . 

â4
• 0  

Q 

548 

463 

N
om

br
e  

to
ta

l 
d
' 

322 
140 

1 

259 

722 

22,329 
23,777 

548 

48,854 

23,917 

70,571 

u

E  

Par octrois 

gratuits ou, 

par ventes. 

Omnd total de la superficie des 

terrains octroyés, 

ACRES. 

Ventes ....... 	Superficie des terres oc, 
troyées antérieurement 
au 30 juin 1894 	 7,372,060 

!dom par vente et par 
lettres-patentes, du ler 
juillet 1891 au 30 juin 
1895 	 70,571 

7,442,831 

Octrois de 100 acres 
• ou de moins de 

100 acres. 

s 
o z 

322 

259 

Superficie 

totale 

en acres. 

22,329 

É 

140 

Octrois de plus do 
100 acres et de 

moins de 500 acres. 

Octrois gratuits 

E. E. TACHÉ, 
Assislant.Commissaire, 

CHS-ED. CIAUVIN, 
Surintendant, Brandie des Arpentages. 

Département des Terres de la Couronne, 
Québec, 29 juin 1.89à. 
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APPENDICE Ne 8. 

ÉTAT des recettes du Département des Terres de la Couronne, pour les 

douze mois expirés le 30 juin 1895. 

Bois et Forêts. 	  
Terrains agricoles 	 

Terres de la Couronne. 
t‘ 	exploités pour minéraux 

	$34,794 

.3,738 

$ 	77-2,355 
22 

31 

56 

38,532 61 

Terres du Clergé.. 	  479 32 

Biens des Jésuites 	 12,147 93 

Domaine de la Couronne 	. 724 '73 

Seigneurie de Lauzon 	  2,790 86 
Mines 	  • 2,382 75 

Pécheries, Baux de droits de poche 	  20,364 18 

Divers honoraires 	  2,038 64 

Honoraires d'examen des mesureurs de bois 	  .500 00  

COMPTES EN SUSPENS. 

Dépôts 	  	  $13,518 37 
Remboursements 	 167 35 

13,715 72 

$866,032 10 

E. E. TACHÉ, 

Assistant-Commissaire. 

V. DERME, 
Comptable. 

Département des Terres de la Couronne. 

Québec, 29 juin 1895. 
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APPENDICE N° 9. 

ETAT des dépenses du Département des Terres de la Couronne, pour les 
douze mois expirés le 30 juin 1895. 

Cadastre 	  
Arpentages 	  
Pêcheries et Citasse 	 
Protection des Forêts 	  
Coût de l'impression de cartes 	  
Parc National des Laurentides 	  

Traitement des Agents 	 
Commission des Agents..., 	,,„ 	 
Déboursés des Agents.  	., 	 
Port de lettres. 	. 	  
Bois et Forets 	  
Traitements et déboursés des Cardes-forestiers 	 

	 $20,000 

	

 	10,000 

00  

	 $25,142 

	

 	3,234 

26.000 
3,387 

1,000 
610 

00 

69 
00 
00 
45 

60,998 14 

3,884 
1,588 
4,157 

 	31,807 

49 
02 
75 
57 
83 
85 

Inspections des Terres 	 . 	  3,567 31 
Biens des Jésuites 	d •• Io 	** 	d 	d 	  2,357 46 
Domaine de la Couronne 	  756 97 
Seigneurie de Lauzon 	  877 37 
Service spécial 	 8.159 25 
Frais d'avis de révocations de ventes 	  303 08 
Déboursés judiciaires 	 604 45 
Publication d'avis dans les journaux 	  167 80 
Mines 	. 	. 	  4,103 50 
Déboursés, Bureau des examinateurs de mesureurs de bois 483 25 
Honoraires.. 	.   	— 	,,, 4 05 

— 91,200 00 

COSIterrgEr SCSPE'Sg 

Dépôts à compte des 	.........   	.eirY• 6,437 85 
Remboursements 	   	6,266 48 

12,704 33 

$161,902 47 

E. E. TACHÉ, 
Assistant-Commissaire. 

V. DEROMr. 
Comptable. 

Département des Terres de la Couronne, 
Québec, 23 juin 1895. 
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APPENDICE N°  10. 

ÉTAT des sommes d'argent payées aux Gardes Forestiers, pendant les 
douze mois expirés 30 juin 189à. 

AGENCE D'ARTPIABASKA 

Jérémie Demers    ,• •, 	•. 	••1 . 8 3:13 35 
oommem••••••••••••:•01••••.». 

AGENCE -DE BONAVENTURE OUEST : 

LOOÀS Crépault 	 . 	250 00 
*James Rohe' tson 	 h • •,`• 000000000 • •• • • 	 244 50 
P. Foras 	 ., 	 ••• 0000 	sr •1•1 ••••• 	 78 90 
Jos. Doherty. 	., . ... • • , —   ..... „Yb • 	 221 25 
Oct, Martin....,. 	„ • • •  	 237 00 
Frs. Giroux. . 	 40 50 

•••••••••••• .•••••..mollrmn• 

AGENCE DE BONAVENTCRE EST -1 

S. Poirier. 	„.••• s• V•tr, 	 l•-•   $ 	89 25 
Thos. Enright. . 	.. • oh, Y» • 1. 	• • •.• 	 125 00 

AGENCE DE LA CHAUDIÈRE Z 

.333 35 

1,072 15 

211 25 

D. G. Pour 	 •  	•at. ..... 	 $ 4179 12 
E. J. 111 	.......... „  	...... . ...... 	677 00 

E. Cayouet,te . 	„,,,•. 	•—• , 	... ...... 	129 00 
L, Paradis 	  1,1 	 82 15 
dos. 13égin..„ ......... 	............ ........... ............. 	• 	306 00 
F. Bolduc 	 n 	,• 	....... . .. 	279 00 

adtmoo..116ma. 	 1,952 27 

AGENCE DE GASPÉ. EST 

James Joues 	 ................ 	 1111 ....... 	1 1. $ 351 00 	351 00 

AGENCE DE GASPÉ: CENTRE: 

J. 	l‘liller ............ e1bbbb••110. .......... • bboloà••11•••tel,••11•Vél. 	359 95 
359 95 

A reporter  	 4,282 97 

emeeilitifinail•••••••••• 
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APPENDICE N° 10.— Suite. 

Report. 	 

AGENCE DE GASPÉ OUEST : 

Louis Roy, jr 	  

AGENCE DE GRANDVILLE : 

$ 	342 00 

4,282 

342 

97 

00 

L. Gagnon 	 $ 	9G 00 
Jos. Hudon dit Beauliett 	 142 00 
Lathus Pelletier 	  139 50 
Achille Gagnon 	  325 50 
Cyrille Leclerc 	  160 00 
John T. Hartt 	  120 00 
R. Dubé 	  132 00 

1,115 00 
AGENCE EU LAC ST-JEAN EST : 

Albert Roy 	  $ 	701 95 
Hubert Delisle 	  370 70 
Jos. Gauthier dit Larouche 	  632 50 
E.Cobeil 	  506 00 

2,211 15 
AGENCE DU LAC ST-JEAN CENTRE : 

Thos. NOM 	  $ 	285 95 
Nat Rossignol 	 289 00 
R. E. Lindsay. 394 75 

969 70 •••••••••••••••«•••••••••••1111101..... 

AGENCE DU LAC ST-JEAN OUEST : 

Job. Bilodeau 	  $ 	182 85 
G. L Paradis. 	  396 00 

578 85 
AGENCE DU LAC ST JEAN NORD-OUEST : 

F. Laliberté 	 . 	• $ 	411 50 
411 50 

AGENCE DE MONTMAGNY : 

Eusèbe Couture 	  527 00 
Elie Chouinard 	  419 50 
Chrys. Roy 	  162 50 
Lucien Gaudreau 	  65 00 

1,174 00 

A reporter 	 11,085 17 
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APPENDICE N.° 10.—Suite. 

Report 	  

AGENCE DE L'OTTAWA INFÉRIEUR : 

$ 	11,085 17 

A. B. Filion 	 	  $ 	553 00 

E. Poulin 	 653 30 

Méderic Magnan 	 737 50 

G. A. Dugal 	  626 00 

R. 11. Gorman 	  387 00 

E. Bazin 	  93 00 

T. Marcil 	  329 80 

J. L. Martel 	 89 75 
3,469 35 

AGENCE DE L'OTTAWA SUPÉRIEUR : 

A. Grant 	  	  $ 	208 00 

J. G Bryson 	 859 50 

R. W. Ralph 	  1,320 00 

John Thomson 	  1,340 75 

J. S. Poupore 	 869 00 
Michœl Hayes 	  669 00 

Mathias Joanis 	  271 00 

John Tweeedie. 	 475 50 

A. Charlrbois 	  232 00 

J. D. Roche 	 353 00 

J. O. Tremblay 	 20 00 

Jas. Donovan 	 

	

 	1,091 00 

Geo. Thomas. 	 1,362 00 

A. Beaubien 	 603 00 

Luc Dupuis 	 45 00 
9,724 75 

AGENCE DE RIMOUSKI EST : 
E. X. Rinfret  	 .. $ 	317 50 

317 50 
AGENCE DE RIMOUSKI OUEST : 

llilary Roy 	  $ 	281 00 
L. Paquet 	  353 00 

A. Lévesque 	 372 00 

Jos. Beaulieu 	  108 00 
Eustache Chouinard 	  386 00 

1,500 00 

A reporter. 	  26,096 77 
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APPENDICE N° 10.— Suite. 

Report 	  

AGENCE DU SAGUENAY : 

$ 	26,006 77 

C. Ilarvey 	  $ 	137 00 

John McLaren 	 38 20 

John Topping 	  750 07 

J. A. Piuze 	  25 50 

J. A. Fafard 	  159 75 
1,110 52 

AGENCE DE ST-CHARLES : 

Eug. O'Sullivan 	 	  $1,100 00 

Joseph Bellenger 	  234 20 

P. J. Brown 	  207 75 
1,541 95 

AGENCE DU ST-MAURICE : 

J. A. Dufresne 	  224 75 

Max. Juneau 	  319 1.10 

/%1ajorique Lesage 	  128 61 

J. B. Gérin-Lajoie 	  333 00 
1,005 36 

AGENCE DE ST-FRANÇOIS : 

P. W. Nagle 	  2,001 25 

N. Prévost. 	  52 00 
2,053 25 

31,807 85 

V. DEROME, 
Comptable. 

Département des Terres de la Couronne, 

Québec, 29 juin 1895. 

E. E TACHÉ, 
Assistant-Commissaire. 

3 
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APPENDICE N° 11. 

ETAT des sommes payées aux Agents, Gardes Forestiers, etc., pour inspec-

tions des terres, pendant les douze mois expirés le 30 juin. 1895. 

AGENCE DE LA CHAUDIÈRE : 

D. G. Pozer 	  

	

 	$ 	• 242 24 

AGENCE DE COULONGE-OUEST : 

Alfred Beaubien 	  140 00 

AGENCE DE GRANDVILLE : 

Dubé 	  16 00 

Cyrille Leclerc 	 9 00 

Lathus Pelletier 	 15 00 

Achille Gagnon 	 20 00 

AGENCE DE LA GATINEAU : 

Chs. H. Obre 	  12 00 

AGENCE DE L'ASSOMPTION : 

J. B. Williams 	  345 76 

AGENCES DE MONTMAGNY ET DE GRANDVILLE: 

J. B. 'Williams 	  514 50 

André Caron 	  66 25 

Jos. Fontaine 	  53 00 

AGENCE DE MONTMAGNY : 

Elie Chouinard 	 97 00 

• AGENCE DE LA PETITE-NATION : 

S. A. Filion 	 47 50 

A. B. Filion 	  161 61 

AGENCE DE RIMOUSKI OUEST : 

Eustache Chouinard 	  6 00 

Léon Paquet 	 39 00 

A reporter 	  1,787 86 
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APPENDICE N° 

Report. 	 $1,787 86 

AGENCE DE ST-CHARLES 

Jos. Bellenger 	 Il 00 

AGENCE DE ST-FRANÇOIS 

D. G. Pozer 	 271 00  
J. H. Sullivan  	 75 00 

AGENCE DE ST-MAURICE 

J. B. G. Lajoie 	 131 00 
M. Juneau. 	 9 00 
Maj•orique Lesage. 	..s 	152 50 
Ludger Desaulniers 	 55 50 

AGENCE DU SAGUENAY : 

H. de Puyjalon  	1071 45 

$3-,567 31 

V. IDEROMt. 
Comptable. 

bépartement des Terres de la Couronne, 
Québec, 29 juin 189,5, 

]. R TACHÉ, 
Assistant-Commissaire. 



•••••• ..... J. O. Lacoursière .. 	 
do 

.... 
et 155 37 

219 33 
2,354 02 

400 00 .... 	•••• 	• • • 

1,383 00 

APPENDICE N.' 12. 

TABLEAU indiquant les sommes d'argent payées pour les arpentages complétés et acquittés en en tier, a insi 
qu'a titre d'avances faites sur ceux en voie de progrès, durant les douze mois expirés le 30 juin 1895. 

l 

300 00 
305 30 

. 	. 
417 50 
400 00 

588 32 

140 13 
1,400 00 

2,204 00 
282 86 

1,095 00 

— 47250 
418 50 
312 on 
71.0 00 

$ 	e t s „ 

605 30 
800 00 
152 60 

1,317 50 

1.783 00 
1,500 00 

75 00 
an 06 

728 32 

1,540 13 

3,577 && 

1,003 00 
127 60 
83:1 13 

Lever de lit rivière Najoua. tributaire du St-Maurice... 
Lever des rivières Flamand et Vermillon 	 

Vérification d'arpentage dit canton Blake 	 
Flals110.8 81.1r 11rperertg4is dans Shaweneg 	 
A uomp'e lire vérification d'arpentage de Caxton et Shawenegan .......... 	.. 

do 2iCiiie do 	do 	 du 

A oompte sur arpentage do la traverse entre les rivières Shipshaw et Vidin 
do 	le lever des rivières Alex et Brulé 	... 	 

Ralanoe'sur lever des rivières Du Chef, Oiisiein,kit et Nistocaprinanit 	 
Vérification d'arpentage de partie du canton Coureelles ........ 

OPfiRATIONS. 

.11,0Meg•••••• 

. .......... 

•• 

	A compte' ré-arpentage du canton New Itiohmonel. 
	 Arpentage de la ville de New Carlisle 	

 Salaire connue inspecteur des arpentages au 15 juin 1891 

••• 

C. E. lemoine ...... 
Ela. Laborge 	 
D. C. Morenoy 	 

do 
dû 	 ••••••••••• 

O'Sullivan••.....,. ....... 
do 
de 
do 

A compte sur ré-arpentage de partie du canton Iteverrier 	 
	 Vérification d'arpentage du lao l'ititimakan et la traverse entre les rivières 

—.cc 	 Lever des rivières KegTAtel, Wats.hees1166, etc 	 
Inspection d'arpentages do lacs et rivières dans le condé du Lao St-Jean..,.., 

Inspection d'arpentage du canton Pelletier 	 
do 	do 	partie du canton Robinson., ... 	 
do 	do 	 do 	Leverrier...... 	 

Lever de laes et rivières, dans la vallée de l's.ntawit Supérieur 	 

Balance de compte pour lever de let Rivière aux Rats 	 

A riportet 	 • ••• •••• 

••• 	 ........... •• •••• • • •• •• •••••• 

•• ••••• 
	

••• 

•••• •••••• 

• • • 

Arpentages d ins los oaritons A aelair et Rouillard 	 
do 	do le canton Robinson 	 

Geo. P. Roy 
do 
do 

Lever des rivières 0.-.1onsnomita et Pasipiatésèbe 	 
do 	Du Milieu 	do 

Vérification du lever de la rivière Cliatnimelionan 	 

2,729 32 

$19.213 8Z Li  

NOMS. 

J. A. 'Doucet 	  
do 

J A. M-,rtire 
James Barnard ...................•..,.  
J. E.Malhicit 	 

do   ....... 

J. B. St Cyr......„ 	..... 
do 

P. H. Humais 	  
J. B. A. Hould 	 
E. l'abord 	  
F, X. Enfant 	 

do 



APPENDICE N° 12.—Suile. 

NOMS. OPÉRATIONS. I $ 	cts. $ 	cts. 

Elz. Boivin 	...... ...... 

••••••••111..... 

Report. 	 

Balance de compte sur arpentage des cantons Provost et Courcelles 	 • 

18,243 82 

238 25 
1Y ru: 	Tretablay 	 ......... do 	do 	do 	partie du canton St-Jean., .. .... 	. .. 48 04 

do do 	do 	do 	 do 	Demeules 	 41•••• •• 	 400 00 
do 	 Arpentages dans le Canton Detneules 	  400 00 

818 61 
P. 	A. 	 ........ 	 Lever des tributaires dé la rii•ière St-Maurice, sud de la rivière Mattawin 	 600 00 

Itinfret 	 A compte sur ré-arpentage des cantons Caxton et Shawenegan 	 41 0 00 
do Balance sur lever de la Rivière du Loup, comté du Maskinongé 	 251 80 

061 80 
J. Maltais 	 	 A compte sur lever de la rivière Boisvert.    -" 	 .1 	 300 00 
A. Du ....... do 	arpentage du canton Pelletier et inspection d'arpentage de la RiVière nuit Rats. 	 1,415 73 
C. F. 	Leclerc. ..... .... 	 Vérification d'arpentage du canton Villeneuve    , , 	 550 13 
N. IL Greene 	 	 Arpentages dans les 1er, 2ème et Sème rangs du 	canton 	Spaulding . .. 	 188 87 
T. C. Michaud 	 	 Lever d'une partie de la 	rivière 	Rimouski. ........ .... 	... 455 (14 
C. A. Bourget ..... 	Ré-arpentage des rangs nord et, sud de la 	rivière Malbaie, canton Malbaie .. 	 . 	. • 	 100 	011 
J. A. Coté 	 	 Vérification d'arpentage d ,ne le canton Macpès .    , 	 ••• 301 	115 
A. Poargault 	 A compte vérification d'arpentage des rivières Mastigouche, etc 	  365 00 
J. G. 	Itignell 	 	 Arpentages supplémentaires dans le canton Dorset ..,..... ..   •. 	...•• .. 154 82 
J. B. Williams 	 r 	 Exploration dans le canton Tracy    ••+ 	 80 00 

do do 	les cantons àlontminy et Cabot 	 188 50 
do 
do 

 	Montent payé à André• Caron, pour aide., 	 
do 	Jos. Fontaine, 	do 	 

30 00 
24 00 

322 50 
J. Bellenger 	 Exploration dans le canton 	Montauban     ......... 	 21 00 
T. Situant 	 	 Vérification d'arpentage des rivières Vermillon, etc 	 275 00 

do 	.... A compte sur inspection d'arpentage du canton Dumas 	 10J 	Ott 
375 00 

W. L. E. Gurley 	 	 'nstrutnents d'arpentage . 	. 	 387 85 
Minn, W. A. Ache 	 Copies de plans et notes d'arpentages des arrières lignes de Gosford et Fossatubault 	 30 00 
C. E. Gauvin 	 12 mois d'allocation spéciale au 30 juin 1895 	 . 	 200 00 
G. 	Ilinfret 	  	dn 	do 	do 	do 250 00 

520.000 00 

V. DEHOME, 
Cimplable. 

D liartement des Terres 	la Couronne, 
Québec, 30 juin 1995. 

E. P. TACHE, 
ibs,)lant-Commiss tire. 

• 



Coftt, 

Avril 	 1891 Fa fard, F. X. 	  
Juin 	 1891 Rinfret, K 	  

Roy. t.. P. 
18931 Creene, N. H. 	  
1893'Bourgault, d. 
1893,Ca:é, J. A. 	 

Date à laquelle 

l'arpentages été 

ordonné, 

Noms des arpenteurs. Désignation des operatione. 

Superfloie en 

acres du 

terrain divisé. 

24.109 
2,903 

35,975 

02,987 

Déc. 1892 et mars 1893 Doueet, G. A 	 
Oct. 1892 et aobt 18931Tretubtay, Win 
Mars 	 1891 Barnard, James 
Octobre 	18111 Boivin, E 	 
„Novembre 	1892 Raituboth, G. C 

Lotissement au résidu d u  canton Robinson. (Tétnisconata) 	 
Lotissetnent de partie du canton Datutst (.2,1,g1e111,Y) 	 

,Relevé de lignes dans le canton Shaweoigan, (St-Nlaurice) 	 
1.,etissetuent de parties des cantons Provost et C tut-celles, (Berthier) 	 
'Lotissement du résida du canton Villeneuve, (Ottawa) 

Vérit,tation du levé des rivires Alex, Pu Chef et Ouasiernska, (toc St-Jean).. 
Lever de tributaires de la Rivière da Loup, (Maskinougo 	 
Tracé de lignes do rangs dans New-Carlisle, (Bonaventure). ... 	.... 	 
Vérification de lignes d tus !es cantons Spaulding, (lleauc,e) 	  
Leve de la riviére Mast17,ouche, (Maskitiong,é) 	  
Tracé de lignes den" le canton M top:, (Rimouski) 	 

1893 Miehau-I, C. 	  Lever de la rivière Rimouski. (Rimouski)     ........ ... 
Cignell, tleo   	i Vérification de lignes dans Sheoley et tiayhu rst, (Beauce) 	. 

Juillet 	 1891 1  einoine, C. 13 	  Lever de la Rivière aux Rats, (Lac St-Jean) 	  
Novembre 	1893 Lester, C. P 	 , Vérifieation du lotissement du résidu du canton Villeneuve, (Ottawa) 	 
Décembre 	1a93 Mall.tot, J. E  	1Vérification de certaines lignes des sautons Caxton et Shawegan, (St7laurice) 

I 

1,516 45 
>43 61 
763 02 

4.180 90 
2,011 41 

1,332 00 
1,259 00 

282 85 
678 87 
708 31 
soi 95 
60.5 64 
151 82 
8_'760 
804 13 
917 50 

17,013 17 

APPENDICE X0 13. 

TABLEAU des opérations d'arpentage définitivement acceptées en 1394,95. 

E. E. TACHE, 
Assistant-Comenissaire. 

Juin 
Mars 
Février 
Janvier 

CIIS-ED. GAUVW, 
Surintendant de la Branche des Arpentages, 

Département des Terres de la Couronne, 
Québec, 30 juin 139.5, 
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APPENDICE N" 14. 

ETAT du revenu perçu durant les douze mois expirés le 30 juin 1895. 

SOMMES PER;TES DANS LES DISTRICTS SUIVANTS : 

DISTRICTS. AC• ENTS. 

00 
90 

TOTAL. 

Ottawa Sup6rieur 	 
do 	do 	  Il. Ca rbray 	 

 	II. Mn.d1 rady 	 

$ 	cts. 

426 3614 
4 967 

$ 	ets. 

411.315 90 
do 	In f6rieur. 	  P. Landry 	 83.440 0'4 

 	li 	Lneerte 	 85.766 21 
St-Fra uçni¢ 	 	  T 	Pies r-I 	 18.518 01 
A rthuhn.kit 	  	 Ant. tlagnon 	 3.742 94 

bloindiere 	 	 Win. 1ti1,ery 	 17,669 53 
1%I.ullunigny 	..... 	.... 	 1 	E. Casgrain 	 2.1)27 11 

do 	 A. t.'. Verreault 	 16.53,5 25 
10.46'2 36 

Grandville 	 	 T. C. 'An,iiatia 	 6.342 24 
......... 	 c. Drapeau 	 12.920 66 

do 	Ouest 	  N. Asselin 	 3,157 11 
16.077 77 

6,022 Ri:nno ski-Est 	  Fraser 	 61 
‘1,) 	de 	  	II. Cilrbray 	 20 52 

6.043 	13 
Vall6e de la Miqapédia 	 	 Win. 	NI ielino.1 	 313 61 
11.1navent ure-Ibiest 	 Win Clapperton 	 2.:t$6 76 

do 	do 	  N Arseneau 	 • • 	.. • ... 5.337 64 
7.724 40 

Iinnventuro-Est ...... 	. 	.   	. Win. Maguire 	 4 071 82 
Cll', 	do 	  El F.ynn 	 3.132 41 

(b) 	Centre 	  	 J. Carier 	 ...... •• 1.635 26 
do 	Ouest. 	   	bouts 	Ili v....... 	 . 403 10 

Lac St. Jean-Est 	  1 	8turtn 	 29.389 01 
do 	Centre 	 	8 Damais 	 3,041 51 
do 	Ouest ..... ...... 	 Ileo. A m'et 	 12,360 67 

Sagnenny 	 	  Eng. Caron 	 15,246 92 
do  	I1. Cib rtrrny 	 67 35 

15,314 27 
6,172 St-Clin rIes 	 T. E. lioily 	 83 

do 	 .... 	 11. Carbray 	 .... . 	 56 68 
6,229 51 

$772,355 56 

E. E. TACHÉ, 

PAUL BLOUIN. 	 Assistant Commissaire 
Surintendant de la Branche des Bois et Forêts. 

Département des Terres de la Couronne, 
Québec, 29 juin 1895. 



APPENDICE Nu 17. 

TABLEAU GÉNÉIZAL donnant la superficie et le nombre de lots cadastrés du ler  juillet 1894 au 00 juin 1895. 

COMTÉ. LOCALITÉ -CA DASTR ÉE. 

Nombre 
de lots portés 

au 
livre 

do renvoi. 

Superficie. 

Acres. 
Nom de l'arpenteur. 

13eauce 	 
Compton 	  
Rimouski. 	  
Lac St-Jean.. 	 

Ditchfield, canton 	  
	-',cotstown, ville 	 

Fieuriau (partie), canton 	 
	 Parent, canton. 	 

1,228 
334 
252 
628 

49.400 
2,752 

24,960 
70.720 

J. Geo, Bignell. 
Abhott Truc. 
.1. W. d'Amours (J. A. Côté). 
C. E. Lonoine. 

do  	Caron, 	do 	 646 43,200 P.11 	Duinais. 
do 	  Ashunpinauehou n, canton 	 500 43,520 do 

Chicoutimi 	  Chicoutimi (partie), 	do 	  121. 5,9115 Win Tremblay. 
do lingot 	do 	do 	  9 752 do 
do  	Taehé, canton. 	 266. 43.200 Jean Maltais. 
do 	 Bourget, canton 	 342 51.200 do 
do 	 Kenognini, canton 	 1 69 57,6(0 do 

Kamouraska 	 	 Pohenegamook, canton 	 506 54,720 J. E. Sirois. 

TOTAUX 	 5,591 447,929 

CHS CHARTRÉ, 

Secrétaire du Cadastre. 

E. E. TACHÉ, 

Assistant-Comniissaire. 

Département des Tel res de la Couronne, 

Québec, 29 juin 1895. 



231 

APPENDICE N° 16. 

ETAT COMPARATIF des bois manufacturés chaque année, depuis 1867, et des sommes provenant des infractions, rentes foncières, primes, primes de transferts et droits perçus durant la môme période. 

s.,,, 

BILLOTS ET SCIAGE. 
Bois carrés, 

et pin 

pin blanc 

rouge, etc. 

Merisier, orme, 

érable, etc. 

Petite épinette rouge, 
pin, épinette, bois 2'1151x- 

cades et bois plat. 

Courbes, ge- 
noua piquets, 

traverses, 
bardeaux,etc. 

Bois de 
chauffage, 

bois à lattes, 
écorces, etc. 

Sommes pro- 
venant des 

intérêts des in- 
fractions 

ét taxes des 
feux. 

Rentes 

foncières. 

Primes, 

(bonus.) transferts.  

Primes de 
Droits. TOTAL. 

ru 
:41 Pin, 	à 26e. Ep'nette, etc., Petits 	billots à 

Pin. 

etc., 
par Etalon 

de 200 pds M P 
Epinette et à 13e. par 

Etalon de 200 
Pin. ' 

16e. par 
Etalon de Pièces. Pieds. Pièces. ' Pieds. Pièces. 

Pieds 
Pièces. Cordes. $ 	ets. $ 	cts. $ 	cts. $ 	cts. $ 	cts. $ 	ots. pds M P 200 pds linéaires. 

Etalons. Etalons. Etalons. 

1866-67 1,101,800 759,198 370,785 146.949 ..... 	 83,953 4,892,699 3,813 71,916 	 6,308 1,446 3,404 66 22 401 03 3,928 58 	  65,381 77 95,115 98 
1867-68 1,533,385 1.056,583 407,523 161,508 	 44,256 2,453,975 2,694 43,104 	 2,643 1,105 2,823 27 55,055 06 74.894 97 	 198,977 82 331,751 12 
1868-69 1,514,806 1,043,782 386,947 153,353 	  67,198 3,590,416 4,858 94,954 	  	. 	 22,680 1,156 7,208 37 64,089 20. 22,518 37 1,584 00 267,468 08 362,868 02 
1869-70 1,471,252 1,013,775 448,330 177,680 	  72,533 3,983,458 3.222 33,199 	 9,713 1,812 3,122 68 63,297 43 62,437 34 4,790 00 272,833 12 460,480 57 
1870-71 1,609,852 1,109,272 369,676 196,509 	  94,657 5,017.439 2,345 46,372 	 53,423 4,351 4,102 44 86,783 01 56,191 81 4,686 00 292,989 42 444,752 68 
1871-72 2,029,852 1,398,676 435,986 172,789 	 97,657 5,267,013 4,665 86,150 16,614 1,200 3,186 67 90.950 84 68.941 	18 9,242 66 346,361 27 518,682 62 
1872-73 2,243,714 1,516,038 800,388 352,876 	 80.976 3,138,229 8.628 147,815 	 148,105 7,428 32,906 06 97,220 37 31,385 93 5,384 00 361,080 51 527,976 87 
1873-74 2,387,8681 1,645,368 1,102,100 436,799 	 79,338 3.777,6571 31,741 829,582 	 169.682 5,003 15,380 21 90,565 04 3,259 50 15,361 00 408.169 12 532,734 87 
1874-75 1,464,247 1,010,322 606,234 240,259 	 76,773 2,927,385 36,595 913.173 	 109,277 40,979 11,025 65 96,881 82 572 00 3,764 07 274,530 64 386,774 18 
1875-76 1,183,976 815,820 781,819 309,846 	 111.529 5,453,890 32,758 722,332 	 60.587 18,244 10,696 72 91,588 07 . ..... ... ...... 	.... 16,658 82 269,685 24 391,618 85 
1876-77 1,176,642 810,769 832,794 330.040 	 80,898 4,004,052 14,064 262,237 	 . ..... •••••••••-• ...... ••• 105 023 2,873 10,915 20 85,385 12 	  6,410 00 248,612 84 351,323 16 
1877-78 1,032,880 711,709 797,440 316,035 	 65,838 3,247.243 6,735 191,777 	 123,273 3,347 8.684 01 87,558 04 448 00 526 00 217,664 04 314,880 09 
1878-79 1,179,045 812,420 655,857 259,925 	 59,510 3,155.458 9,426 261,008 	 240,026 2,674 12,665 94 96,157 86 	 3,219 75 231.437 89 342,881 44 
1879-80 1,791,813 1,234,654 1,208,1841 478,822 	 33,605 1,596,243 5 722 144,617 19,986 582,949 209,202 4,602 7,611 48 .14,633 90 132,774 25 4,548 88 303,950 25 543,518 76 
1880-81 2,418,958 1,666,790 1,308,315 518.504 	  58,527 2,587.143 4,962 157,272 23,247 830,218 193,191 6,726 12,069 09 111,113 78 26,921 25 4,239 70 514,252 57 668.596 39 
1881-82 2,610,986 1,799,797 1,418,635 562,225 	 81.797 4,1138,135 5,152 126.238 47,640 1,082,750 501,335 8,218 17,006 21 94.424 68 2,055 00 3,441 48 567,815 97 684,743 34 
1882-83 2,842,648 1,820,924 1,311,382 519,720 	 67,873 3,148,678 3,569 88,984 25,952 4,849,402 320,153 11.920 13,363 26 93,399 92 246 27 910 75 562,836 93 660,757 13 
1883-84 1,705,565 1,175,224 723,679 286,804 	 26,181 1,301,501 9,841 183,089 19,121 574,156 118,983 29,984 9,449 77 99,884 86 68,145 61 2,565 25 350,070 28 530,115 77 
1884-85 2,187,098 1,507,028 1,038,957 411,754 	 6,148 222,552 5,784 , 	148,526 14,650 603,012 155,587 12,699 13,047 63 100,548 76 112 00 3,646 09 411,220 32 528,574 80 
1885-86 2,693,119 1,855,701 1,352,260 535,919 11,445 537,871 2.112 22,690 32,331 965,117 113,665 13,405 12,427 56 90,684 83 470 00 3,418 28 475,617 40 582,618 07 
1886-87 2,391,098 1,647,593 963,392 381,805 	  12,804 521,113 5.025 159,192 31,380 1,310,633 230.885 10,243 7,597 91 141,549 88 	 2,315 03 447,200 87 598.663 69 
1887-88 3,594,164 2,318,759 1.634,895 647,932 	  12.317 604,768 2,757 55,431 23,071 958,527 583,892 14,938 7,293 81 • 124,314 09 118,253 65 1,719 25 707,357 20 958,938 00 
1888-89 2,802,337 1,960,099 1,324,872 517,146 	  45,944 2,151,791 2,067 67,428 3,033 101,136 144,746 19,515 12,380 96 147,208 72 17,646 04 2,062 31 626,753 66 806.051 69 
1889-90 2.147,447 1,522,541 2,613,907 942,587 	  63,859 3,145.697 68.321 2,955,799 8,401 422,041 216.959 18,929 11,185 81 12.5,141 77 9,023 12 2,516 25 498,370 30 646,237 25 
1890-91 2,297,814 1,884,852 2.522,781 744,685 	 15,768 940,529 8,10.1 948,557 6,362 177,108 155,312 26,961 12,641 42 132,784 95 	 3,470 53 474,900 79 623,997 69 
1891-92 3,212,956 2,100,084 2,740,496 1,262,844 	 47,972 1,3111,689 59,966 3,037,503 34,378 555,153 201,0654 13,687/ 19,293 97 152,664 67 68.822 10 4,989 04 642,952 63 888,722 41 
1892-93 2,441,434 1,784,918 2,740,357 956,579 648,654 165,805 41,203 1,931,6921 37,230 3,976,516 17,794 345,410 372,8124 18,0231 11,171 82 147,660 59 18,549 70 2,008 12 644,516 69 823,906 92 
1893-94 2,063,951 1,384,044 3,297,152 1,078,892 961,688 321,468 35 85 158,700 651 12,032 1-,644 256,208 367,793' 20,375 15,713 15 147,203 bl 9,388 05 2,378 25 597,672 60 772,355 58 

PAIIL BLOIJIN, 	 E. E. TACHÉ, 

Surintendant du Service des Bois et Foréts. 	 Assistant-Commissaire. 

Département des Terres de la Couronne, 

Québec, 29 juin 1895. 
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APPENDICE N° 15. 

ETAT général des bois manufacturés et des sommes perçues à compte des coupes de bois, rentes foncières, primes, " bonus " durant les douze mois expirés le 00 juin 1895, et arrérages sur opérations antérieures. 

NOMS DES AGENTS. 

Superficie. 
sous licences 
renouvelées 

durant 
l'année. 

Pin, etc., à 26c. par étalon 

de 200 pieds. 

Epinette, etc., à 13c. par 

étalon de 200 pieds. 

Petits billots de 

Pin. 
Bois d'estacades. Pin. Pin Rouge. Merisier, 	etc. Cèdre, etc. Bois de chauffage. Bois à pulpe. 

Bois 

à fuseaux. 

Traverses 
de chemin de 

fer. 

Bois 

à lattes. 
Bardeaux. 

Ecorce 

de proche. 
Perches. 

Poteaux de 

télégraphe. 
Piquets. Courbes. Taxe 

des feux. 

Infractions 

et frais. 
Intéréts. 

Droits de 

Coupe. 

Rentes 

foncières. 
Bonus. 

Bonus 

de transfert. 
TOTAL 

Pièces. Etalons. 

1,112,904 

153,466 

92,210 

3,891 

149 

3,510 

33 

1,922 

806 

1,841 

391 

311 

220 

3,779 

1,193 

1,510 

132 

1,379 

167 

1,808 

2,494 

98 

Pièces. Etalons. .Pièoes. Pieds M. P. Pièces. Pieds M. P. Pièces. 

3,374 

152 

3,102 	 

Pieds cubes. Pièces. Pieds cubes. Pièces. Pieds cubes. Pièces. Pied 	linéaire Dur 
Cordes. 

Mou 
Cordes. Cordes. Cordes. Pièces. Cordes. Cordes. 

21 

..... 	..... 

. ..... 	...... 

...... 	•••• ..... 

250 	 

1:9984 	 

Pièzes. Pièces. Pièces. Pièces. 

	

MacGrady 	 ..... 

J. P. Laodry 	  

E. Lacerte 	 

T. Picard 	 

Ant. Gagnon 	  

	

Delery 	 

J. E. Casgrain 	 

A.G. Verreault 	 

T. C. Michaud . 	 

P Drapeau 	 

L N. Asselin 	 

A. Fraser 	 

Win. Michaud 	 

Wm Clapperton 	 

W. Arseneau. 	 ..... 

	

Maguire 	 

Ed. Flynn 	  

J. Carter 	 

Louis Roy 	  

A. Sturton 	  

S. Damais 	 

Geo. Audet 	 

Eug. Caron 	  

J. E. Boily 	 

20,822-1 1 

5,4934 

7,317 

9001 

341 

7321 

7124 

161 

9524 

1,209152  

211 

857 

415 15„ 

384 

1811 

43; 

1131 

2,6531 

3761 

6554 

1,7381 

531 17.4  

1,614,503 

201,805 

193,775 

7,047 

516 

8,082 

87 

3,894 

2,245 

2,508 

694 

220 

400 

6,912 

2,845 

4,710 

410 

3,556 

442 

3,542 

5,528 

230 

65,618 

360,472 

730,844 

271.454 

66,949 

287,366 

410 

334,508 

64,789 

163,187 

64,074 

49,585 

12,345 

27,393 

27,810 

31,810 

17,652 

261 

274,016 

34,780 

135,746 

158,692 

103,769 

27,423 

131,923 

1S9,985 

	

103,740 	 

	

21,025 	 

	

87,138 	 

	

165 	 

	

121,579 	 

	

18,859 	 

60,881 

	

23,623' 	 

	

17,408 	 

	

10,826 	 

	

100 	 

11,776 

	

39,157 	 

	

46,824 	 

32,777 

4,497 	 

10,508 	 

12,512 	 

4,481. 	 

85,859 	 

802,930 

42,919 

115,819 

57,108,704 	 

	

1,813,740 	 

	

5,373,309 	  

15,512 

50 

......... 

2,538,128 	 

14/,708 

6,861 

........... 	• • y 

36 

23 

1,323 	  

808 	 

22 

9 

25 

132 

42 

29 

43 

41 

308 

..... 	 

365 

1,862 

955 

	

267 	 

6,743 

196 	 

450 	  

377 	 

817 	 

4,769 

3,748 

250 

113 

2,873 

70 

638 

183 

115.394 

66,834 

	

10,243 	 

	

2,654 	 

	

40,036 	 

	

14,271 	 

5,150 

1,626 	 

50 

9354 

121 

1,648 	 

181 

6394 

599 

3821 

352 

329 

684 

95 

	

7 	 

	

14 	 

	

27' 	 

	

7481 	 

1,4911 	 

	

391 	 

565 tô 

577 

3,290 

1,2181 

4271 	 

951 

..... 

938 

54 

.• 	... 	 

4 

2,175 

1,4141 

22 

1871 

50 

	

39,079 	 

4,277 

18,862 

6,603 

	

8,228 	 

	

3,818 	 

	

15,680 	 

	

10,593 	 

	

1,160 	 

	

28,446 	 

200 

11,834 

	

4,143 	 

	

33,298 	 

	

22,177 	 

	

1,682 	 

	

55,604 	 

	

64,079 	 

387 	 

651 

111 

	 ...... 

6175  

30 3  à 

523 

6,090 

213 

100 

893 

3,033 

1851 	 

4121 	  

2771 	 

721 	 

..... 	• • ..... 	 

768 

	

2,474 	 

	

3,928 	 

300 	 

41,0 	 

178 

2,185 

100 	 

40 	 

838 	 

717 

1,652 	 

3,000 	 

12,967 

6,560 	 

200 	 

463 

181 

	

$ 	ets. 

1,948 82 

700 84 

91 39 

8 82 

107 56 

	

88 31 	 

102 58 

129 23 

81 63 

29 51 

39 80 

	

40 02 	 

4 61 

 	..... 	• 	 

278 59 

37 95 

28 76 

193 79 

57 67 

	

817 44 	 

1 73 	 

2 25 	 

	

11 98 	 

$ 	ots. 

270 61 

824 69 

1,053 61 

360 70 	 

263 29 	 

27 04 

17 61 

148 05 

245 45 

122 30 

5 31 

139 20 

1 45 

20J 91 

986 94 

4 17 

36 40 	 

$ 	ets. 
2,778 78 

725 82 

1,495 62 

05 

6 42 

9 94 

19 

7 06 

36 70 

77 

49 30 

602 60 

74 60 

285 52 

120 54 

20 

$ 	cts. 
363,545 48 

62,822 00 

59,082 15 

14,757 25 

3,120 92 

14,092 09 

91 12 

16,196 02 

3,276 94 

9,071 63 

3,071 06 

3,148 51 

	

313 61 		 

853 13 

1,528 54 

2,493 28 

2.522 47 

1,242 48 

14,204 14 

1,662 27 

9,104 04 

7,538 00 

4,563 72 

366 70 	 

$ 	-ets. 

62.524 21 

23,067 00 

	

2,722 93 	 

49 50 

	

2,930 26 	 

	

3,692 25 	 

	

63 80 	 

	

1,246 56 	 

1,092 00 

1,533 52 

539 22 

339 50 

9,881 75 

1,131 74 

1,982 44 

5,773 00 

	

1,603 75 	 

	

18,332 63 	 

	

2,696 61 	  

	

252 50 	 

	

3,078 59 	  

	

2,664 75 	  

$ 	cts. 

936 00 

2,513 30 

80 00 

12 00 	 

3,973 25 

288 00 	 

133 50 	  

750 00 	  

702 00 	  

$ 	etc 	 
1,268 00 

35 00 

368 00 

220 00 

128 00 

24 75 

20 00 

5 00 

•• • • • 	 

309 50 

$ 	ets. 

431,335 90 

83,440 98 

85,766 21 

18,818 91 

3,742 94 

17,669 53 

2,927 11 

16,535 25 

6,342 24 

12,920 86 

3,157 11 

6,043 13 

313 61 

2,386 78 

5,337 64 

4,071 82 

3,152 41 

1,855 26 

403 10 

20,389 03 

9,041 51 

12,360 67 

15,314 27 

6,229 51 

46,39711,76  2,063,951 1,384,044 3,281,590 1,066,186 961,688 64,291,753 15,562 2,541,230 3,526 156,569 59 2,131 651 12,032 12,644 256,208 3,4661 4,7451 7,111 ,/ei  3,907 330,155 1761 13,7544* 969 	7,870 2,503 544 4,803 28 4,716 76 6,193 597,672 60 147,203 51 9,388 05 J 2.378 25 772,355 56 

PAUL BLOUIN, Surintendant du Service des Bois et Foras. 	
E. E. TACHÉ, Assistant. Commissaire. 

Département des Terres de la Couronne, Québec 29 juin 1895. 
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APPENDICE N° 18. 

ETAT indiquant les depenses totales des différents bureaux de Cadastre, 
etc., le coût du cadastrale des villes, villages, paroisses et cantons, ainsi 
que des inspections de ces arpentages, des copies de livres de renvoi et 
de plans, et les dépenses du bureau général, pour les douze mois 
expirés le 30 juin 1895. 

11»,••• •ee mar, 

$ 	cts. $ 	ets. 

Bureau de Montréal 	 

ARPEN1AGES, VILLES, VILLAGES, PAROISSES 
ET CANTONS. 

2,664 17 

J. A. Côté    ......... A compte vérification de chemins et lignes re : 
Cadastre 	des 	cantons 	1iLacpès, 	içieigette 	et 
Fleuriau 	 624 15 

F. O. A. Legendre. 	  Cadastre des cantons Jersey, 	Linière, 	Adstock, 
etc 	 125 00 

J. E. Sirois 	  
do 

	 Révision du cadastre de Grande Rivière et Percé. 
	 Vérification du cadastre de 	la 	paroisse 	de 	St- 

1,196 37 

Pacôme 	 42 50 
do 	  A compte cadastre du canton Pohenégamook... 200 00 

1,438 87 
L. 	Stein 	 	  Balance sur cadastre des cantons Ware, Lange- 

vin et Waller(' 	 167 	15 
N. V. Let rançois 	 	 Vérification de lots dans la paroisse Ste-Jeanne 

do 
de Netiville 	  
	 Vérification de lots dans la 	paroisse 	St-Valier, 

	

comté de Bellechasse .... 	 

37 20 

11 	25 
do 
do 
	  Vérification de lots dans la paroisse St- Nicholas 

Vérification de lots dans lu paroisse St-Augustin 
10 00 

et Deschambault 	 15 00 
73 95 

J. B. Beauchemin 	  A compte 	cadastre 	des 	cantons 	Durham 	et 
Wickh:am 	 867 72 

N. II. Green...... A compte cadastre du canton Ascot 	 3511 	00 
J. N. Patton 	 	A compte vérification du cadastre des cantons 

Sheen, Chichester, etc 	... 	 300 00 
C. S. Lepage 	 	 A compte cadastre du canton Lepage • 	 253 90 
1'. 	Joimit n  	..... 	... do do 	Colraine 	 379 90 
Elz. 	Boivin... ...... ...... 	 	A compte vérification du cadastre de Bagotville 

N. J. 	E. Li2frauçois 	 
et ., rand 	Bay 	 
	r A compte correction de lots de cadastre dans la 

200 00 

do 
paroisse St-Thomas, comté de Joliette.. 	 
	 Tracé de lignes et chemins dans la paroisse de 

51 00 

la Baie St-Paul 	 14 96 
65 96 

P. E. Lavcrgne 	 	 Correction de désignations du cadastre 	du 	Lac 

do 
Weedon 	 

	  Balance d'arpentages du cadastre du Weedon 
25 50 

Centre, Lac Wcedon, etc 	  96 00 
71 	.50 

8 15 Wm. Trembla), 	  
do 

A compte cadastre du canton St-Jean 	 
	 A compte cadastre partie des cantons Chicou- 

timi et Bagot 	 .. ••••• 	 110 00 
118 	15 

A reporter 	 7,699 02 
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APPENDICE 'No 18. —Suite. 

$ 	ois. $ 	cts. 

Report 	  

ARPENTAGES, VILLES, VILLAGES, PAROISSES 
ET CasToxs,---Nuite. 

7,699 02 

C. A. 	Bourget 	..... Correction cadastre des cantons Douglas, 	Mal  
baie et York 	 246 40 

Jean 	Maltais 	. 	. A compte cadastre du canton Kénoganii 	. .300 00 
J. B. A. llould 	  	A compte correction de lots de cadastre dans la 

paroisse do Gentilly. comté de Nicolet. 	 100 00 
(deo. P. Roy 	   	Levé partie de la rivière 	Destleurs, 	comté 	de 

Dorchester 	 .... 	 67 82 
C. E. Lemoine 	  A compte cadastre du Canton Provost 	 100 00 

do do 	 do 	Parent. 	 200 00 
300 00 

.1. 	G 	Bignell 	 dn 	 do 	Ditchfield 	. 143 06 
Il. B. Tourigny 	 	 A compte vérification du cadastre de la paroisse 

13éeancour 	 450 00 
P. 11. Dumais 	 	Acompte cadastre des cantons Labarre, 	Caron, 

Demeu les. etc  228 00 
F. J. Hethrington 	  Vérification du cadastre dos cantons Clarendon, 

Litchfleld et Bristol. 	 007 21 
Arthur DuTremblay 	 	 Balance cadastre du canton Charlevoix 	 95 05 
F. S. A. 	Pelletier 	 

do ......... 
	 Correction cadastre du canton Bury. 	  

Balance cadastre des cantons Emborton et (nies- 
130 00 

bain 	 71 00 
201 00 

J. M. Croteau 	 	A compte cadastre des cantons Bois et Colbert 56 00 
Abbott True 	  
John Bigneli. 	 

A compte cadastre de la ville de Scotstown 	 
 	comote 	vérification 	du cadastre du canton 

200 00 

Welis 	  425 00 
Louis Gossclin 	 	  Tracé do lignes entre Ditton et Newport.. 	 20, 	00 
E. S. -Bernard 	  	 Balance cadastre du canton Melbourne 	. 	 96 00 
J. B. Richard 	  	 Tracé do lignes dans Wotton et St-Camille.. 	 50 ta/ 
T. J. Charbonneau 	  A compte 	cadastre 	des 	cantons Chertsey et 

wdon, etc 	 62 46 
Veuve W. A. Ashe 	  Vérification de lots dans St-Féréol, St .Joaohim 

et Beauport, par feu W. A. Ashe. 	  132 30 
Inspections et vérifications des 	arpentages 	du 

eadastre 	  1,741 89 
Bureau Général 	 Copies de plans 	 .. 	..... 	 365 73 

Copies de livres 	de renvoi 	  560 02 
Dépenses générales 	 5,354 44 

8;031 08 

$20,000 00 

E. E. TACHÉ, 
Assistant-Commissaire. 

V. DEROME, 
Comptable. 

Département des Terres de la Couronne, 
Québec, 29 juin 1895. 
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APPENDICE N° 19. 

ETAT résumé des dépenses totales faites par le Département des Terres de. 
l.t Couronne, concernant les travaux du Cadastre, Dans la Province de. 
Québec, depuis leur origine jusqu'au 30 juin 1890. 

Montant dépensé durant l'année teiminée le 31 décembre 1866-8?,011 18 
do 	do 	six mois expirés le 30 juin 1867 	 4,401 89 

$ 	6,435 07 
6.963 50 do do 12 mois expirés le 30 juin 1868 	 

do do. do 	do 	1869 	 8,925 95 
do do do 	do 1870 	 12,733 51 
do do do 	do 1871 	  	16,202 70 
do do do 	do 187')  	20,000 00 
do do do 	do 1873 	  	18,202 00 
do do do 	do 1874 	 26.148 95 
do do do 	do 1875. 	 44,518 33 
do do do 	do 1876. 	 56,100 21 
do do do 	do 1877 	 93,890 79 
do do do 	do 1878 	 100,000 00 
do do do 	do 1879 	 65,223 78 
do do rio 	do 1850 	 65.618 66 
do do do 	do 1881 	 40,000 00 
do do do 	do 1882 	  	41.960 00 
do do do 	do 1883 	 30,993 00 
do do' do 	do 1884 	  	36,000 00 
Oh do do 	do 1885 	 20,000 00 
du do 'do 	do 1886 	 21,000 00 
do do do 	do 1887 	  	29,000 00 
do do do 	do 1888 	  	30,000 00 
do do do 	do 1889 	 	 38,000 00 
do do do 	do 1890 	 31,000 00 
do do do 	do 1891 	 58,000 00 
do do do 	do 1892 	 19,985 00 
do do do 	do 1893. 	 20,000 ou 
d0 do do 	do 1891 	 30,000 01) 
do do do 	do 1895. 	 	 20,000 00 

$1,006,910 51 

E. TACHE, 
Assistant- Comm issaim 

-v. pEnomE, 
tvhble.. 

Département des Terres de la Couronne, 
Québec, 29 juin 1895. 
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APPENDICE Nu 20 

TABLEAU spécial des Officiers employés dans le Bureau du Cadastre, à 

Montréal, pendant les douze mois expirés le 30 juin 1895. 

NOMS. Emploi. 
Traitement 

annuel.. 
REMARQUES. 

F. W. l3laiklock... Arpenteur 	et 	dessina- 

cts. 

teur 	 1,200 00 
Employé 	du 	départe- 

G. A. Varia. 	 Inspecteur, etc 	 1,300 00 ment. Voir App. No I.) 

E. E. TACHÉ, 

Assistant-Coinmissaire. 

V. DEROME, 

Comptable. 

Département des Terres de la Couronne, 

Québec, 29 juin, 1895. 
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APPENDICE N° 21. 

RAPPORT DU GÉOMÈTRE DU BUREAU.  DU CADASTRE, A 

MONTRÉAL. 

BUREAU DU CADASTRE, 

Montréal, fer août f89". 

A l'HONORACLE COMNIIAITIE DES TERRES DE LA COURONNE, (t'UÉBEC... 

Monsieur, 

Conformément à la teneur de la lettre de monsieur l'assistant commissaire en 

date du 24 dernier, j'ai l'honneur de vous transmettre le rapport suivant sur les 

opérations du bureau du cadastre, ;": Montréal, durant l'année finissant le 39 

juin 18t)5. 
Aucun travail nouveau n'a été commencé cette année ; ruais une révision 

complète des noms des propriétaires fonciers du canton Stanstead a été effectuée 

à l'aide des archives du secrétaire-trésorier de cette localité; les changements 

survenus depuis l'arpentage de ce canton ont été notés et les nouvelles subdi-
visions portées sur les plans brouillons, de sorte que, ce travail étant maintenant 
complété, les plans et livres de renvoi officiels sont en voie de progrès. 

Des vérifications d'arpentage, examens de titres et rapports spéciaux au 
département ont été effectués err vertu de demandes officielles présentées par les 
intéressés, et les corrections jugées nécessaires ont été apportées aux plans et aux 
livres de renvoi de diverses localités de la cité de Montréal et des comtés d'Hoche-
laga, Jacques Cartier, Laval, Huntingdon, Saint-Hyacinthe, Missisquoi, Vaudreuil 
et Chambly. 

Ces corrections ont nécessité l'annulation de trois mille sept cent soixante-

douze lots et l'amendement de mille soixante-dix huit numéros. 

SUBDIVISIONS DE LOTS. 

Dans la ville de Montréal et les comtés environnants, trois cent soixante-

quatorze numéros originaires ont été subdivisés en onze mille neuf cent quatre-

vingt-quinze parcelles ; les plans et les livres de renvoi de ces subdivisions ont 

été examinés et collationnés, et des certificats attestant l'exactitude de ces docu-

ments ont en conséquence été délivrés. 



Des copies sur toile des plans des localités dont les noms suivent ont été pré- 
parées pour l'usage du bureau, de même qu'un plan sur papier de la paroisse 
de Montréal, savoir: villages de la Côte de la Visitation, de Verchères et de 

,Contrecoeur, et paroisses Saint-Vincent de Paul, Saint-François de Sales, Saint-
,Autoine, de Contrecoeur, de Varennes, Saint-Marc, de Verchères et de Beloeil. 

Outre les travaux spécifiés plus haut, et les recherches et'rettseignements 
donnés au public relativement au cadastre, il a été reçu et enregistré cent quatre-
>vingt-cinq lettres, et trois cent trente-six ont été expédiées. 

Le tout respectueusement soumis. 

F. W. BLAIKLOCK, 
A. G , Géomètre du Cadastre. 



APPENDICE N. 22. 

LISTE des Gardes-Forestiers en service pour l'année fiscale terminée le 30 juin 1895.. 

NOMS. 
Date 

de la nomination. 
Résidence. Agence. •  REMARQUES. 

7 août 
do 

9janvier 
12 mars 
20 septembre 
16 novembre 
13 septembre 
27 janvier 
27 do 

septembre 
2 avril 

24 mars 
10 novembre 
8 janvier 

21 mars 
14 novembre 
14 juin 
12 décembre 
20 avril 
4 do 

18 mai 
4 avril 

28 mura 
12 février 
2 avril 

30 do 
27 do 
S do 
4 janvier 

18 mars 
9 avril,  

1889 Lachine ......... .....  
188'; Waltharn 	 
1888 Maniweiki. ..... 	 do 	do 
1874 Grenville 	  do 	Inférieur. 
1887 Grande Baie.   Lao St-Jean Est. 
1891 Normandin 	 do 	Nord-Ouest. 
188 Chicoutimi 	 do 	Eet. 
1890 	 do 	Centres 
1800 Chicoutimi  	 do 	Est. 
1880 Petit Pabos   ,aspé Est. 
1883 Mille Vaches  	... . .. Saguenay. 
1886St-Anaclet     Rimouski Ouest. 
/974 Ste-Claire  	Chaudière. 
1889 Ste-Germaine  	 do 

do St-Jean de Dieu 	  Grandville. 
do St-Pascal 	 do 

1880 St-Paotlme 	do 
do rit-Cajétan d'Armagh. 	Mentmagny. 

1892 Coulonge.......«. .....   Ottawa Supérieur. 
do Farreltere    do 	do 
do Montebello     do 	Inférierre 
do Buckingham 	  do 	do 
do -4.-Jér6ine     Lac St Jean Centre. 
do (hep& Peninsule. 	 Gaspé Centre. 
do Cap Chatte. 	  Gaspé Ouest. 
do Shawenigan 	 ......... St-Maurice. 
do Ste-Flore  	 do 
do Ma tane    Rimouski Est. 
do do 	.........«.. 	do Ouest. 
do Coder Hall 	 VaUée de la Matapediae. 
do N.-Dame de Buckiand   Montrergn 

Tref116 Marcil 	 
Jno. S. Pou pore 	 
Jas. Donavan 	  
A. B. Fi lion.. 	 
Albert Roy 	 
Florent Lalibert6 	 
Jos. Ganthier dit Larouche... 
Robt Lindsay. 	.... ......... 
Hubert 
James Jones 	 
J. A. Puise 	 
Bilary Roy......«.... ....... 
J. E. Cayouette 	 
Jos. Bégin 	 
Cyrille Leolere. 	 
Jos. Radon dit Beaulieu 	 
Louis Gagnon 	 
C. Roy 	'   ..... 
J.O. Bryson.. ..... 
Geo. Thomas. 
E. A. Pou kin ...—...... ...... 
Robt German. 	  
Thor,. Noél. ............— 
W. J.Miller.....—.. 	 
Louis Roy, jr 	 
Mojerique Lesage ..... 	 
J. B. 
F. IL Rinfret. 	........._ 
Eustache Choreinard....... 	 
Léon Paquet........, 	 
Eusèbe Couture 	 

taira Supérieure 
do 	do 

• • • ••••• 



Date 
Résidence. 

de la nomination. 

APPENDICE N° 22.—Suite. 

LISTE des Cardes-Forestiers en service pour l'année fiscale terminée le 30 juin 1895. 

Agence. NOMS. 

Elle Chouinard 	 
Jas. Robertson 	 
Fra. Giroux 	  
Lotiras Pelletier 	 
.Achille Gagnon 	 
R. Dubé 	••••••••• 	 
G. A. Dugal 	 
Jos. Bellenger 	 
Geo. L. Paradis 	 
Math. Rossi gn ut 	 
Job Bilodeau 	 
Jos. Beaulieu. 	 
A. Beaubien 	 
John Thotnson- 
Jno. Topping . 	  
P. W. Nagle 	 
D. G. Pozer 	, 	 
E J. Mime 
Eugène O'Sullivan 	 
John liant 	  
Thome EnrighÉ 	 
Patrick Foran 	  

	

ichael Rayes. 	 
Arthur Dufresne 	 
Simon Poirier 	 
Maxime Joineau 	 
Alfred Leveque... 	 
P.J. Brown 	 
Jos. Doherty 	 
Octave Martin. 	 
R. R. Ralph 	•••... 	 

.... 

25 janvier 	1892 
6 avril 	do 
6 do 	do 
6 do 	do 
6 do 	do 
6 do 	do 

13 mai 	do 
6 avril 	do 

28 mars 	do 
2,t do 	do 
25 février 	do 
13 avril 	do 
16 mai 	do 
4 janvier 	do 

12 mai 	do 
23 avril 	do 
16 mai 	do 
21 juin 

18(1803 18 juin 
9 juillet 	1892 

30 août 	do 
30 do 	do 
1.7 novembre 	do 
18 do 	do 
Il janvier 	189:1 
3 février 	do 
5 décembre 1892 
t do, 	1893 

26 juin 	do 
30 août 	1892 
6 octobre 	do 

St-Aubert 	 do 
Maria    Bonaventure Ouest. 
New Richmond 	 do 	do 
St-Arsèno .     Grandville. 
Rivière-du-Liup 	do 

do 	 do 
Masson 	  Ottawa Inférieur. 
N.-D. des Anges  	St-Charles. 
Roberval 	  Lac St-Jean, Ouest. 
llébertville  	 do 	Centre. 
Chambord 	 do 	Ouest. 
Rimouski   Rimou.ki Ouest. 
Baie des Pères    Ottawa Supérieur. 
Fort Coolonge 	do 	do 
hm:omniums 	Saguenay. 
Sherbrooke ...... ... ...... ......  	St-François et Arthabaska. 
St-George, Beauce 	Chaudière. 
Lévis 	 .......... . ...... Spécial. 
Ange Gardien 	  do 
Middle, St. Francia 	Grandville. 
Port Daniel 	'    Bonaventure, Est. 
New Richmond 	do 	Ouest. 
Sheenboro    Ottawa Supérieur. 
Trois•Itivièrea  	St-Maurice. 
Si-Bonaventure. 	  Bonaventure Est. 
st-Paulin 	  St Maurice. 
Ste-Flavie   Rimouski Ouest. 
Lue Boauport...   St-Charles. 
Escuminaç 	Bonaventure Ouest. 
St-Alexis, Matapédine  	do 
Radford, P. O 	Ottawa Supérieur. 

REM ARQUES. 



APPENDICE N° 22.—Suite. 

LISTE des Gardes-Forestiers en service pour l'année fiscale terminée le 30 juin 1895. 

••••••1111.••••••••• 

NOMS. Résidence. REMARQUES. 

do 
1893 
1891 
do 

1694 
do 
do 
do 

M. Magnan 	  
J. A. Fafard 	 
J. L. Martel 	 • 	• 

Rd. Gobeil 	 
John Roche 	  
Louis Paradis ..... 
Cyrille Harvey 	 
Adolphe Charlebois 	 

21 juin 
9 octobre 
6 février 

16 do 
21 décembre 
14 do 
5 février 

29 janvier 

St-Alexis, Montcalm. 	 
Pointe des Monts 	 
St-Alphonse 	 
St-Alexis, Chio 	 
Masham Mills 	 
St-Sébastien 	  
St-Siméon 	 
Maniwaki 	 

Ottawa Inférieur. 
Saguenay. 
Ottawa Inferieur. 
Lac St-Jean Est. 
Ottawa Supérieur. 
Chaudière. 
Saguenay. 
Ottawa Supérieur. 

Date 

de la nomination. 
Agence. 

PAUL BLOUIN, 
Surintendant de la Section des Bois et Foras. 

Département des Terres de la Couronne, 
Québec, 29 juin 1895. 

E. E. TACHÉ, 
Assistant-Commissaire. 



Région sauvegardée. REMARQUES. 

Intendant général 

Démissionnaire. 

Démissionnaire. 

Démissionnaire; 
Démissiunnaire. 

Démissionnaire. 

Démissionnaire. 

Démissionnaire. 

Démissionnaire. 
Démissionnaire. 

No. 1 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 

•••• •••• 
	 ......... •• • .• 

APPENDICE N° 23. 

LISTE des Gardes-feu pour l'année fiscale terminée le 30 juin 1895. 

Date de la 

nomination. 
NOMS. 

Aylmer (Est) 	 
Valencay ....... 	........ ....... 
Maniwaki 	  

do 

	

N. E. Cormier   12 mai 	1893 
M. St-Pierre 	  9 do 	1894 
H. Millar 	 30 avril 	do 

	

D.Daley ...... ...... ..... ...... 30 do 	do 

	

J. Oroulx   30 do 	do 

	

J Stevenson..   3 mai 	do 
Js. Nnult 	 

	

— ...... 7 do 	do 
D. Stewart 	  26 avril 	do 

	

T. PhilLin   26 do 	do 
M. Hennessey 	..... . 	 26 do 	do 
J. Gallagher. 	28 do 	do 
H. D. McKinnon 	 26 do 	do 
W. McCormaok. 	 28 do 	do 
Ed. Johnson  	26 do 	do 
Jno. McElroy  	26 do 	do 
Jas. Ford  	26 do 	do 

	

Jno. Paré   26 do 	do 
J88. Locknan 	  26 do 	do 
W. Thomson 	  26 do 	do 

	

Jno. Ryan, jr    17 mai 	do 
X. Saucier 	  5 do 	do 
Jno. King .... 	 26 avril 	do 
T. Smith.   ....•. 	 26 do 	do 

	

L Bienvenu    26 do 	do 
A. G. Cameron 	  26 do 	do 
Jno. Spence..... - 	26 do 	do 
W. J. Stewart 	  I juin 	do 
J. D. Roche 	  28 aoCit 	do 
Jno. Armstrong 	20 avril 

	

Patrick Rio°.    20 do 

Rivière Désert 	 
Maniwaki 	  
Booth, P. 0 	 
Otter Lake 	 
Fort Coulonge 	 ....... ••••• 
Chapeau 	 
Schyan Point 	 
Pembrooke 	 
Rookeliffe 	 
Rowanton 	........ .......... 
Deux Rivières 	 
do 	do 	....... .......... 

Bois-franc.. 	 
Portage-du-Fort 	 
Aylmer 	 
Baie-des-Pères 	 
Sunnystile 	 
Ilunter's Point 	 
Sunnyside 	  
Fort Coulonge...... 	 
Baie-des-Pères 	 
Rowanton ......... ........ ...... 
Masham Mille ...... 

	

1895 Rapide L'Orignal 	 
do Rivière Désert 	 

Résidence. 



APPENDICE Na  23.—Suite. 

LISTE des Gardes-feu pour l'année fiscale terminée le 30 juin 1895. 

NOMS. 
Date de la 

nomination. 
Résidence. Région sauvegardée. REMARQUES. 

Ls. Ayotte ...... 	..... 20 avril 	1895 Maniwnki 	  No. 1. 
W. Snoddy 	...... 	 20 	do 	do Rivière Désert.— .. 	 do 
Jno. Proudfoot... 	 20 	do 	do Fort Coulonge 	 do 
V. Kennedy 	......... 20 	do 	do Booth, P 	 

	

 	do 
D. R. McKinnon 	 20 	do 	do Fort Coulonge 	 	 do 
Jno. Finerty 	 	 20 	do 	do Dumnine 	 	  do 
R. Moorbead 	 20 	do 	do Rockclike 	......... . ..... do 
A. S. Towers 	 20 	do 	do 3lattawa 	  

	

 	do 
R. M. Stewart 	 	 29 	do 	do Gordon Creek 	 do 
Jas.Libelle........„...... 	 20 	do 	do do 	do 	  do 
F. Fluman.  	20 	do 	do Baie-des Pères 	 	 do 
11. Duval do 	do Rockeliffe 	  	do 	•• ••• 	  	  Spécial. 
P. Stewart 	 	 20 	do 	do Deux Rivières 	 do 
B. MeCrseken 	 	 20 	do 	do gubb's Bay 	  do 
Jas. Groulx 	  	23 	da 	do Maniwaki 	  da 
W. Whissell 	 •••••• 	 tl 	do 	do six Portages......... 	 	 do 
IL Miller 	 	 20 	do 	do Rivière Désert...... 	 de 
W. M. Sutherland 	 	 20 	do 	do hter Lake 	  	 do 
P. Lannigan 	  "0 	do 	do Rivière Désert 	  do 
A. Millmore 	 20 	do 	do do 	do 	 	 do 
P. Gagnon 	 	20 	do 	do do 	do 	.. 	 do 
H. J Donnelly 	 	 26 	do 	1894 do 	do 	  do 
A. Watt 	 	 26 	do 	do Chapean 	  do 	- 	  Démissionnaire., 
M. Smith 	  	1 mai 	do Gordon Creck 	 do 	 	 Spécial. 
J. B. 	 28 septembre 	1892 g-Octave de Métis 	 	 No. 18. 
J. E. Généreux 	  9 mai 	1893 Menne 	 

	

 	'o. 15. 
Albert Degas. 	  9 	do 	1892 Ste-Anne des Monts 	 'No. 12. 
J. E. Gagnon. 	  20 	dn 	do St-Jmeph d'Alma. 	.. 	 No. 	6. 

- Jeremiah Joncs. 	 10 août 	do Port Daniel ...... 	......... No. 13. 
W. Burns 	  	6 avril 	1893 Itawdou 	........ 	. 	 No. 	2. 



APPENDICE N° ile. 

LISTE des Gardes-feu pour, l'année fiscale terminée le 30 Juin 1895. 

NOMS. 
Date de la 

nomination, 
Résidence. Région sauvegardée, REMARQUES, 

J. B. G. Lajoie.. 	 17 mal 1892 Ste•Flore 	 	  No. ..3. 
J. A. Dufresne ,,,,,, . ...... 30 janvier 189-1 Trois-Rivières ........ 	 No. 	3. 
H. Sawyer 	 . 	 21 niai do Cookshire  	.. No. 21. 
F. Rioux 	  	16 juin do Trois-Pistoles 	 No. 17. 
Jno. MoLaren  	Il mal du Port-au.Persil 	  No. 	8. 
11. de Puyjalon, 
L Petit 	 ... „ 

	 28 avril 
	 26 mai 

do 
do 

Québec) 	 
Chicoutimi 
	 No. 	e. 
	 No, 	7. 

J. L, Martel... 	 . 	 	 16 	do 1895 St-Alphunse du Rodriguez__ Nos. 2 et 3. 

E. E. TACHÉ, 
Assistant Commissaire. 

PAUL BLOUIN, 
Surintendant de la Section des Bôis et Ioréts. 

Département des Terres de la Couronne, 
Québec', 29 juin 1894 



APPENDICE N- 24.- 

LISTE des Gardes-Chasse pour l'année finissant le 80 juin 1895. 

I. CHASSÉ surintendant D. T. C. Québec. 

(En vertu de 47 Vict., chap. 25, section 17, sec. 1413 S. R. P. Q). 

NOMS. Date de la nomination. Résidence. Etendue de l'agence. Salaire. 

(En vertu du 47 Vict., chap. 25, eeetiot 17. —Section 1413. S. R. P. Q.) 

David Raitt 	  Avril 28, 1879, 0. C 	 Lachute... 	 	 Comté Argenteuil et Ottawa (partie de) 	 $25.00 par année. 
T. 	A: Panai) ...... 	 ruin13, 1884 	 Lévis 	  	 Province do Québec 	 	 Pas de salaire. 
David 	Desjardins 	 
Télesphure Turbide 	 

Juin 13. 1887 	  
	 Juillet 18, 	1887 	 

Gardien du phare 	 
	 Rocher aux oiseaux...... 	 

	 lie aux pèlerins (Comté do Kamouraska) 	 
lies do la Madeleine (Comté du (Jaspé).. 	 if 	 10 

H. de Puyjalon  .  Mai 29, 1888 	 	 Montréal 	  	 District do Labrador 	  44 

JAin Robinson 	  	Décembre 12, 1888 	 Matapedia 	  	 Comtés de Bonaventure et Rimouski 	  If 	 if 

Dr Ily. 	levers 	  Mars 2, 	1881 	 	 Québec • 	 	  Province de Québec . 	  
A. N Shewan 	  Août 21, 	1890. 	 Montréal 	  	 District do Montréal 	  If 	 rr 

Dr H. Myrand 	 	septembre 	8, 1890.. 	 St-Andrews 	. .......... Comté d'Argenteuil 	  	'525.00 par année.  
W. S. Waiker 	  Juin 23, 	 ....... Montréal 	  	Province de Québec    	........ • • •• •• • • ..... Pas de salaire. 
Win 	Boyle 	 .... Septembre 15, 1891.. 	 Ditchfield, 	Beauce 	 District du Lac Mégantio 	 
Hyacinthe Charleboi 	 	Mai 30, 	1892 	  Ste Angélique de Papineau. 

ville 	 	  Comté d'Ottawa 	 

	

 	fi 
Joseph Fournier 	  	Décembre 5, 1892 	 Ste-Anne des Monts 	 Comté do Gaspé 	  	 $50.00 par année. 
Nathan LibMe 	  Mars 18, 18113... ..... 	 Ayer's Flat 	.... 	 do 	Stanstead    	•••• 	 
J. 	D 	Roche.. .........  	Mai 5, 	1893. 	 	 Masham Mills 	  Cantons Onstow, Aldfield et Masham 	 	 Pas de salaire. 
P. J. Brown. 	 	 Mai 20, 1803 	 	 Lac Beauport 	 	 Comté Québec et partie de Montmorency... 	  $50.00 par année. 
Geo. Duberger 	 Mai 27, 1893 	 	Maibaie 	 	 La côte nord depuis la pointe St-Charles jusqu'à la rivière 

Watsheeshoo 	 	  Pas de salaire. 
Pierre St-Jacques 	 Juin 13, 1893..... 	 	 tlracefield 	  Cantons 	Wright, 	Mouchette, Northficld, 	Cameron, W a- 

bameee et Biake 	 	 $50.00 par année. 
Louis Lavoie 	  lzepteinhre 5, 	1893.. 	 Rimouski 	  Comté do Rimouski 	  
Atthur Davel 	 sileptenibre 5, 	1893 	 Vainachielio. 	  Pour cette partie du comté do St-Maurice qui longe le lite 

St-Pierre 	 rr 	 if 



APPENDICE N° 2L—Suile. 

LISTE des Gardes-Chasse pour l'année finissant le 30 juin 1895. 

NOMS. 

• 

Date de la nomination. 

• 

Résidence. Etondue do l'agence. Salaire. 

. 

Isaïe Gironx 	 	Septembre (1, 1891. 	 Canton Lochaber 	 Canton et Gore de LIchriber, comté Ottawa 	 	 Pas de salaire. 
Thomas Baynes 	 	 Septembre 6, 1893 	 Hull 	  Canton et Gore de Loehaber et la paroisse Ste-Angélique, 

d• compté d'Ottawa 	 

	

fi 	di 
 

Jantes Finlay....... 	 	 Octobre 2, 1893 	 St. John's, P. Q 	 Districts de Bedford, Ibervilte et St-Ilyncinthe 	 di 	' 	di 
• 

Edmond Boudrault ...... .. .... Octobre 2, 1893 	 	Causapseal 	 ..... 	 	 Pour le partie Est, du comté de Matanti le kng de l'In- 
tereolonial 	 

' 
14 	id 

Y. A. Fafard 	 ...... ........ Octobre 9, 1893 	 -nguenay.  . 	  Pour la côte Nord depuis la Pointe des Monts jusqu'h 
Blanc Sablon    ......... .......,350 00 par année. 

Amédée l'Abbé 	 .... Février 10. 1894 	 	St-Urbain 	 	 Pour partie du comté de Charlevoix 	 di 

John Giortnan. ..... ...... ......... Avril 2, 1894 ... 	 Percé 	 	 Comté de 011$P6 (partie de) 	 il 	 •I4 

Ubaldo Dansereau. 	  	Avril 2, 	1891 	 St-Hyacinthe  	... Comtés de St-Hyacinthe et Rouville 	 44 	 Id  

J. B. Bibeau 	  Avril 1, 	1894 	.. 	 	Ste-Anne de Sorel 	 . Comté do Richelieu   	.. 	. 	 .. 	if 

01 ivier Levassent 	. 	 Avril 2, 	1894 	 Ste-Angèle 	  Couvai de Nicolet    . 	 	 .325 00 	di 

Louis Préjen 	  Avril 2, 1804 	 	 Orrnstown 	 	 Comtés de Chateauguay et Huntingdon.. 	  $50.00 	dl 

Dosithée Pronovost 	 Avril 2, 1894 	 St-Tite    ..... .... Comté de Champlain. 	 44 

F. X. Less•trd 	  	Avril 2, 1894 	 	 Montréal 	... Pour la cité de 5Iontréal 	 	  3100 00 	" 
François Poulin. 	 Avril 2, 1891 	 Channay 	 	 Pour la région du Inc Mégantic dans les comtés do Beauce 

et de Compton  	 . 	 if $50.00 
Théotime Mignault 	 Avril 2, 1894 	 	 St-Thomas 	..... ......... Partie du comté do Saguenay depuis la pointe au Jambon 

n la Rivière Pigou 	 ii 	 44 

John Douglas 	 	 Avril 18, 1891. 	 Bedford • 	  	 Comté de Missisquoi 	 .... 	  14 

Thomas Brownly 	 
U. C. Généreux 	  

 	Avril 27, 	189.4...........Lacolle 	  
Mai 8, 1894 	 	 Québec. 	  

Pour tout le territoire compris entre St-Jean et Lacolle.... 
Pour la cité de Québec et le comté de Québec. 	 

" 	" 
	Pas de salaire. 

N. B. Cormier 	  Mai 25, 1891 	 	 Aylmer 	 	  Comtés de Pontiac et Ottawa  	 • . 	 .. 

Auguste Lavoie 	 	 Mai 26, 1894 	 St-Tite des Caps. 	 Comté de Montmorency (partie de.) 	 	325.00 par année. 
Jos. Moore 	 	 Mai 16, 1894 	 	 Ste-Brigitte de Laval 	 44 	 di 	 44 	 340.10 	.. 

Alfred Gagné 	 	 Juin 30, 1894 	 	 Ivry Co. Témiscouata 	 Pour la région du lao Ténaiscouata 	  	 $50.00 	di 

* Wencesras Dauteuil .,...... Juillet 4, 1891 	 St-Pascal 	  Comté do Kamouraska 	 id 	 ii 

Phidimo Gauthier 	 	 Juillet 4, 1894 	 Chicoutimi. ...... ......... 	 Pour partie du comté de Chicoutimi situé au nord de la 
Rivière Saguenay 	 .. 	id 

D6e618 le 17 av.il, 1895. 
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LISTE des Gardes-Chasse pour l'année finissant le 30 juin 1895. 

Résidence. Etendue de l'agence. Salaire. 

N.-D. du lac Tétniseouata. 
Grindstone, (les de la Made- 

leilie 	 
Roberval, (comté du Lac St- 

Jean)  	  

St-Prime, (comté du Lac St- 
Jean) 	 

Koowlton 	  
Bassin de Chambly ....... 	 

St-Constant, 	(comté de 	La- 
prairie) 

L'Epiphanie 	 
St-13a rthélémi 	  
	St-Joseph d'Alma ..... 	 

St-Louis de Lotbinière 	 
Napier- 

ville) 	 ville)   ...... 	..... 
St-Henri, 	(comté do 

. ..... 	..... . 	....... Montinagny.. 
Ste.Agnès, 

(comté de 
 Charle- 

voix) 	 
l'Islet, 	(comté de l'Islet)..... 
St-Roch des Aulnaies I 

Pour partie de la région du Lac Témiscouata 	 

	 (los do la Madeleine comté do Gaspé 	 

Pour partie da comté du lac St-Jean à l'Ouest de la rive 
Est de la Metabetchounn et à l'Ouest do la Mistassini 
et la partie du la: St-Jean au-devant de ce territoire 

	  Partie da comté du lite St-Jean entre les rivière Mistassini 
et Péribonka et la partie du lac St-Jean au-devant de 
ce 	territoire ........   . ..... 

Comté de Brome 	 
Comté de Chumhlv et la partie de la rivière Richelieu 

située au devant du comté de Chambly  	..... 

	 Cemté de Laprairie 	 
	 Comté do l'Assomption 	 

Comté de Berthier 	 
Pour partie du comté du lac St Jean entre la Péribonka et 

la Métabetehonan et la partie dit lire St Jean au-devant 
do ce territoire 	 

Comté de Lotbinière 	 

Comté do Napierville .... 	 Comté 
	  Pour la cité do Québec 	 

Pour lu comté de 

	

 Montmagny 	 

	 Pour la partie Est du comté de Charlevoix 	1 	 
Pour la partie Ouest du comté do l'Islet 	  
	 Pour la partie Est du comté do l'Islet 	 

	  $1;1 

	 $25.00 par année. 

	 $50.00 	" 

Id $60.00 

359.00 	fi 

fi 325 00 

fi $50.00 

t' 	 fi 

N 	 If 

ft 

ft 	 Id 

if 	 di 

I' 

di 

	 450
0.00 

di 

00  

" 
	 $25.00 	

ei 
Id 

. • 	 Cf 

Janvier 30, 1895............ 
Jules Bélanger 	 'Février ler, 1893 	 
Henry Shuard   Février 20, 1895 	 

Phidiuse Fortin 	 (Février 23, 1895 	 
Romuald Tremblay 	Février 2:3, 1895 	 

* Thomas Fraser 	 
Henry Patton 	 

S. U. Courtney ...... ........ ..... 
Joseph C. 	 ..... 

F. X. Ouelhtt 

Arthur Matte...........  

Emile Côté 	 

Paul Mareoux 

Gédéon Magnan 	 
Alfred Adam 	 
Cléophas Girard 	 

Alfred Pagé 	  
Arthur Collette 	 

NOMS. 

d 

Septembre 19, 1894 

Janvier 14, 1895 
Janvier 14, 1895 
Janvier 14, 1895 

Janvier 25, 1895 	 
Janvier 29, 1895 ....... 	 

Octobre 5, 1894 	 
Novembre 14, 1894 	 

Janvier 10, 1895 	 

Août 9, 1894 	 
Août 30, 1894. 	 

Septembre 18, 1894........ 

Date de la nomination. 

• Démissionaire le 12 octobre, 1894. 
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LISTE des Gardes-Chasse pour l'année finissant le 30 juin 1895. 

111011.4fflail.4141•44441.411 

NOMS. Date do la nomination. Residence. Etendue de l'agence. Salaire. 

William Adams 	 

Charles Paul 	 
Edward C. Adams. 	 

Dr. Joseph Euclide Tretublay 

GeDrge Lecouteur 	......... 

Napoléon Bibeau 	 

André Caron 	  
Joseph Fontaine 	 

• William A. Griffith 	 

	 Mars 23, 1895. 	 

	Mars 28, 1895 	 
	 Avril 4, 	1895 	  

Mai 11, 1895 	 

Mai 21, 1895 	 
• 

Mai 22, 1895 	 

Mai 22, 1895 	  
	Mai 22, 1895 	  

Juin 4, 	1895 	 

Rivière Mattetwin ......... 

	 Ste-Anne de Sorel ..... ........ 
Clarenceville, (Missisquoi)... 

	 Pointe-aux-Esquimaux........ 

	 Québec. 	  

	St-François du 	lac, 	(comté 
d'Yainaska) 	  

Sault Montmorency 	 
Sault Montmorency 	 
	 Québec 	  

Pour la partie du comté de Champlain comprenant les 
cantons Boucher, Polette, Carignan, Turcotte, Mbil hot, 
Vallières et Langelisr 	  

Pour le comté d'Yamasket et la Baie de la Vallière 	 
Pour tont le territoire arrosé par la Rivière du sud (South 

River) dans les collette de Missisquoi et Iberville 	 
Pour la côte nord 	depuis Miugan jusqu'à la Grande 

Romaine  . 
Pour la cité de Québec, les comtés de Lévis, Beauce et 

Méoantio 	  

Pour la partie du 	comté d'Yettnaska entre 	la Rivière 
Yatnnska et la baie du Febvre....,, 	 

Pour le Pare National des Laurentides 	 
ia 	• 	14 	If 	 14 

Pour la cité et le comté de Québec 	 ..... •••••• ...... ••••• 

	

 	if 

$50.00 par année. 
ta 	 44 

• 

14 	 ar 

if 

	

 	Pas de salaire. 

'' 

N. B.—Sont Gardes-Chasse, chacun pour sa division respective, toue les agents des Terres et des Bois do la Couronne, les Gardes-Forestiers ex-officio, ainsi que 
les intendante généraux dee feux de forets, par nomination spéciale. 

II. CHASSÉ, 
Surintendant, Section de la Gîtasse. 

E. E. TACHÉ, 
Assistant-Commissaire. 

Département des Terres de la Couronne, 
Québec, 29 juin 1895. 
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APPENDICE N° 25. 

ETAT donnant les noms des Clubs de chasse et de pêche incorporés, sous 
l'autorité de la section 5493, S. R. Po  Q. (Acte 48 Vict., chap. 12), ainsi 
que la date de leur incorporation. 

" Ste-Marguerite Salmon Club " 	 
Club de pèche et do chasse les ^ Laurentides " 
Club de pêche et. de chasse Stadacona . 	 
Club pour la protection du poisson et du gibier dans la province de Québec. 
Club de pèche et de chasse Laurentian " 	  
Club de pèche et de chasse de Mégantie. P. Q 	  
Club de Québec pour la protection du poisson et du gibier 	 
Club de pêche et de chasse de Montréal 	 
Club de pêche et de chasse des Trois-Rivières 	  
Club de pêche et de chasse de St-Maurice 
Club de pêche et de chasse de Metabetcbouan 	 a • 	************** 	  

" Pioneer Red and Gun Club "    r• •••• ****** 	 **** •• •••• ***** 

Club de pêche et de chasse du Petit Saguenay * 
Club de pêche et de chasse Ainabelish de Springfield, Mass., E. U. A... 	 
Club de pêche et do chasse Touriili 	 
Club de pêche et de chasse Jacquee-Cartier 	 
Club de pèche et de casse Montcalm  	 
Club de pêche et de chasse des Lacs du Nord 	 
Club de pêche et de chasse Orléans    ........ 
Club de pêche et do chausse Montmorency 	 
Club de pêche et de chasse des Lacs et de la rivière Jacques-Cartier 	 
Club de pêche et de chasse (le " Lat Presse " de Québec 	 ........ 
Club de pêche et de chausse Mastigoache 
Club de pèche et de chasse " Penn "de Québec . 	 
Club de pêcha et de chasse " Ouiatchouan " 	  
Club de pêche et de chasse Upikauba Gun and Fishing C. of Quebec " . 
Club de pèche et de chasse " Eche Beach Fishing Club " 	 
Club de pêche et de chasse " Lake Bernard Fishing Club " 	  ... 
Club fie pèche et de chausse " The Jovial Fishing Club " 	 
Club de pêche et db chasse " Denhaulin Angling Club " 	 . .... 
Club de pêche et de chasse " Chamberlains Shoals Fish and Gaule Club "...  
Club de pêche et de chausse •' The Little Cascapedia Fish and Game Club " 	 
Club de pêche et de chasse " Du Bout de I'lle " 	  
Club de pêche et de chasse Black Bay Fish and Game Club ". 	 
Club de pèche et de chasse de St-Jérôme 	 
Club de pêche et de chausse " Macpès " 	 
Club do pêche et do chasse de " Mille Fleurs ". 	  
Club de pêche et de chausse " Wessoneau Fiel' and Game Club " 	 
Club de pêche et de chasse " Mattawin Fishing Club ".    ...... •• • 
Club de pêche et de chasse de Joliette 	  
Club de pêche et de chasse " Triton Fish and Gaine Club " 	  
Club de pêche et de chasse " North Wakefield Trout Fishing Club ". 	 
Club de pêche et de chausse " Macaza Fishing and Shooting Club " 	 
Club de pêche et de chasse " Masketsy Fishing Club " 	  
Club de pêche et de chasse " The Gatineau, F .1z G. C." . 	 
Club de pêche et de chasse de St-Gabriel 	 
Club de pêche et de chasse du Lac des Mirages 	••• •••• •• 	  

Club de pêche et de chausse " The Sherbrooke, F..k G. C 	 
Club de pêche et de chasse " The Nonantum, F.& G C. " 	 

5 juin 1885 
	 31 décembre 1885 
.. .  	27 avril 1886 
	26 mai 1886 
	 26 niai 1886 
	 26 maure 1887 
	 2 juin 1887 
	  .28 mai 1887 
	12 décembre 1887 
	19 juillet 1888 
3 septembre 1888 

	 2 octobre 1888 
	 25 avril 1889 

........ 	 11 octobre 1889 
	  12 décembre 1889 
	 12 décembre 1889 
	  14 décembre 1889 
	 6 février 1890 

• •• 	. 	..... 	 14 avril 1890 
	14 avril 1890 
	  13 mai 1890 
	 .13 mai 1890 
	..13 mai 1890 
	 21 août 1890 
	12 novembre 1890 

	

..... 	9 février 1891 
	21 mare 1891 
	 20 avril 1891 
	 18 mai 1891 

....... ............ 8 septembre 1891 
	 1 avril 1892 
	 25 juin 1892 
	 8 juillet 1892 

3 septembre 1992 
	3 septembre 1892 

septembre 1892 
	17 déc'embre 1892 

	  1er niera 1893 
......... . .......... .3 juin 1893 

...........20 juillet 1893 
	 5 septembre 1893 
	3 novembre 1893 
	  31 mars 1894 
	5 juillet 1894 

...... . ..... ...16 novembre 1894 
	17 novembre 1894 
	 4 mai 1895 
	 15 mai 1895 
	 30 mai 1895. 

.... -•. •-• 

CLUBS. Date de l'incorporation. 



Date de l'incorporation. CLUBS. 

Club de pèche et de chasse " The Weymabigan Salmon Club " 
Club de pêche et de chasse " The Green Lake Fislaing Club ". 	 

	 27 juin 1895 
27 juin 1895 

Autres Clubs ayant des baux de lacs et de rivières, P Q., 
ou autres actuellement existant. 

Club de Rimouski 	 
" Restigoucbe Salmon Club " 	 
Club St Bernard 
Club Shawenigan 	 
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E. E. TACHÉ, 

Assistant-Commissaire 
H. CHASSE, 

Surt. Section des Pêderies. 

Département des Terres de la Couronne, 

Québec, 29 juin 1895. 
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APPENDICE N' 26. 

ETAT indiquant partie du travail exécuté dans le Département des Terres 
de la Couronne, durant l'année fiscale expirée le 30 juin 1895. 

	

Nombre de lettres reçues, enregistrées et indexées    14,879 
do 	documents contenus dans ces lettres 	  13,326 
do 	lettres écrites et expédiées 	12,943 

do 	descriptions de paroisses et cantons  	7 
do 	instructions aux arpenteurs 	33 

do 	Mémoires 	30 

do 	examens de plans et de carnets d'opérations 	 49 

do 	copies de plans  	 456 

do 	calculs spéciaux. (superficies, etc) 	 65 

do 	compilations de plans 	30 

do 	spécifications 	8G 

do 	descriptions de lots de grève 	 2 

do 	'réductions de plans. 	59 

do 	études de dos iers relatifs aux questions de bornage, etc 	119 

do 	opérations sur le terrain.  	5 
do 	simples recherches dans les archives, etc 	1,554 
do 	vérifications de comptes d'arpenteurs  	16 

do 	cartes spéciales 	 9 

do 	lettres patentes collationnées 	 .  	 722 

do 	instructions pour nouveaux cadastrages 	 3 

do 	plans et tracés collationnés. 	 124 

do 	désignations de lots de cadastre, copies 	11,799 

do ' 	do 	do 	do .- 	collationnées   	17,8;0 

do 	examens de, plans et livres de renvoi  	20 

do 	requisitions pour chèques 	 1,379 

do 	ventes des,Terres de la Couronne. . 	•• 	 1,684 

do 	do 	do 	du Clergé 	  • • .. 	 20 

do 	d'octrois gratuits pour fins du culte ' 	4 

do 	do 	aux pères et mères de 12 enfants vivants 	223 

do 	do 	Sur chemins'de colonisation 	g 

do 	comptes rendus des Agents des Terres de la Couronne (en 
doubles) 	  ... 	371 	' 

do 	comptes rendus des Agentsdes Biens des Jésuites  	 29 

do 	do 	 do 	Domaine de la Couronne 	 •••• 	 1 
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APPENDICE N° 26.— Suite. 

Nombre de comptes rendus Agents de la Seigneurie de Lauzon 	15 

do 	bordereaux on Scraps 	 • 	165 

do 	copies de bordereaux'Ou Scraps....... 165 

do 	reçus des agents 	 10 

do 	dépôts  	 230 

do 	envois pour lettres patentes 	688 

do - 	lettres patentes émises....... 	 .• 	 • 	722 
do 	adjudications pour coupes de bois. 	 140 
do 	rapports, mémoires et adjudications 	. 	... ..... ...... 	5'29 

do 	rapports pour le Conseil Exécutif.. 	 40 
do 	ventes annulées......... 384 
do 	locations annulées 	10 
do 	lots compris dans ces révocations.   •  	431 
do 	acres compris dans ces lots   39,911 
do 	transferts enregistrés 	 246 

do 	d'Ordres en Conseil 	 34 

do 	circulaires expédiées 	 681 

do . 	transport et pledges de limites à bois enregistrés 	37 

do 	licences de mesureurs de bois émises  	 85 

do 	nominations de gardes forestiers   	 G 

do 	nominations d'intendants généraux de feux de forêts.. 	2.4 

do 	certificats émanés pour droits de coupe de bois, imputables 
au paiement du prix d'achats de lots de terre 	867- 

do 	rapports des Agents des. Bois de-la Couronne, (reçus et copiés) 	- 704 
do 	mémoires spéciaux ayant trait à la coups du bois sur 14-s 

terres de la Couronne 	 • 	313 

do 	descriptions de limites à bois,--(en double). 	76 

do 	états relatifs aux opérations de coupe de bois des propriétaires - 
de limites à bois 	 23 i 

do , 	permis de recherches accordés 	 165 

do ; 	permis de mines accordés 	3 

do 	échantillons de minerai transmis officiellement au départe- 
ment pour exan:en 	 " 10 

do 	chèques préparés et expédiés 	 3.379 
do 	reçus préparés.    5,506 
• do • 	certificats préparés pour dépenses contingentes 	225 
do 	états Préparés' 	 278 • 
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APPENDICE N' 26. — Suite. 

Nombre de dépôts enregistrés 	 240 
do 	baux de pêche • émis 	 31 

do 	nominations de Garde Chasse..  	 2S 

do 	do 	Garde-Pêche  	 .. 	23 

do 	permis de chasse pour objets scientifiques  	16 

do 	autres permis de chasse 	 '17 

do 	mémoires spéciaux ayant trait à la pêche et à la chasse 	8 

do 	Transports de baux enregistrés 	 ... . . 	8 

do 	avis de chasse et pêche expédiés 	  2,000 

do 	autres pamphlets expédiés concernant la chasse et la pêche 	800 

E. E. TACHE, 

Assistant-Commissaire. 

V. DEROME, 

Comptable. 

Département des Terres de la Couronne, 

Québec, 29 juin 1895. 
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APPENDICE N° 27. 

Rapport du Secrétaire du " Bureau des Mines " 

POUR L'ANNÉE FINISSANT LE 30 JUIN 1895. 

A l'Honorable. 
Commissaire des Terres de la Couronne, 

Québec. 

MONSIEUR, 

J'ai l'honneur de faire rapport des opérations de la Branche des Mines, en 
vertu de l'article 1581 de la Loi des Mines de Québec, de 1892, pour l'année expi-
rant au 30 juin 1895. 

Dans mon rapport de l'année dernière, je vous faisais remarquer que, dans la . 
Province comme ailleurs, les mineurs s'étaient ressentis de la dépression com-
merciale qui avait sévi un peu partout. Il ne me parait pas qu'il en soit ainsi 
cette année à en juger du moins par l'augmentation considérable remarquée tant 
dans la vente des terrains miniers que dans le nombre des permis d'exploration 
accordés comme on peut le voir en comparant les revenus de Vannée courante 
avec les revenus de l'année dernière. 

Eu 1893-94, le montant perçu provenant de la vente des terrains ne s'est 
élevé qu'à $1,275, tandis que cette année, le montant ainsi perçu s'élève à 
la jolie somme de $11,594.35 soit une augmentation de $10,319.35. Il faut ajouter 
cependant que partie de ces montants ne sont actuellement qu'en dépôts parce que 
les acheteurs des lots miniers ne se sont pas encore soumis à toutes les formalités 
de la Loi des Mines pour l'obtention de leur Lettres Patentes. 

• Le montant perçu pour les permis d'explorations et exploitations accusent une 
augmentation aussi considérable. Ainsi dans l'année 1893-94; les montants ainsi 
prélevés se sont montés à $1,361. Cette année nous atteignons la somme de 
$2,376.58, ce qui est une angméntation de $1,018.50.. 
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J'aurais désiré vous faire un rapport complet sur les opérations des différentes 

compagnies minières ou des individus qui travaillent dans la province de Québec, 

mais je regrette de vous dire que malgré les demandes réitérées aux diverses coM-

pagnies et individus en vertu de l'article 1498 de la Loi des Mines de Québec de 

1892, nous n'avons pu avoir que très peu de rapports et de plus tellement incom-

plets qu'il m'est impossible d'en dresser un tableau qui aurait pu donner une 

idée exacte de la production minière dans la province. C'est d'autant plus regret-

table que ce tableau indiquant la production nous est demandé souvent pour 

publication dans les revues minières ou. dans des compilations très importantes 

où sont publiés les rapports dé production des autres provinces, et nous apparais-

sons ainsi sur un pied d'infériorité. 

Nous avons accordé cette année 156 permis d'explorations et 3 permis d'exploi-

tations. Un de ces derniers permis était pour le mica et les deux autres pour l'or ; 

l'un dans Dudswell et l'autre dans le lit de la rivière Chaudière, dans le canton 

Jersey, comté de Beauce. 
Eu ce qui concerne les travaux des mines et l'application générale de la Loi, 

je vous réfère au rapport de M. Obalski, Inspecteur des Mines, pour les deux 

divisions minières de la Province de Québ•Jc. 

J'ai l'honneur d'étre, 

Monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 

JULES COTÉ, 

Secrétaire (4 Bureau des Mines ». 

Québec, 11 octobre 1895. 
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APPENDICE N° 28 . 

RAPPORT 

A L'HUM E COIIIIISSAIRE DES TERRES DE U COURONNE 

SUR LES 

MINES DE LA PROVINCE DE QUÉBEC 

PAR 

J. OBALSKI, Inspecteur des Mines. 

J'ai visité cette année les principaux districts miniers de la Province et donne 

ci-après le résultat. de mes observations. 
Les phosphates n'ont pas été travaillés mais il se fait dans le pays un mouve-

ment pour encourager leur usage local. Presque toutes les mines d'amiante ont 
été exploitées quoique le prix soit resté bas. Le cuivre a été travaillé comme 
d'habitude. Rien de nouveau dans la Beauce où les opérations sur le quartz ne 
paraissent pas avoir été satisfaisantes. Le fer chromé a été exploité avec succès 
et de nouveaux et importants dépôts ont été découverts dans les mêmes régions. 
Le mica a été travaillé dahs quelques mines du comté d'Ottm.va et dans celle de 

la Malbaie. Le fer des marais a été traité comme d'habitude à Radnor et à Drum-
mondvilie, ainsi que l'ocre. Les travaux pour la recherche du Pétrole se continuent 
dans la Gaspésie. Dans l'Ottawa le graphite est un peu travaillé ; une certaine 
quantité de feldspath a été expédiée de la même région. Les matériaux de cons-
truction s'exploitent régulièrement et je signale la création d'une nouvelle indus-
trie, celle des briques pressées et des briques vitrifiées pour pavage. 

La loi des mines s'applique sans difficulté, il serait à désirer cependant que 
les exploitants donnent tous des états bien exacts de leur production et aussi 
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rapportent les accidents afin que les statistiques officielles aient au moins autant 
de valeur que celles-dues à l'initiative privée. Au sujet du travail 'des femmes et 
des enfants dans les mines et de la protection due aux ouvriers, il n'y a que des 

hommes employés dans les travaux souterrains, les accidents sou& rares et les 
mines sont en bon état quant à leur sécurité. 

Le système des assurances contre les accidents est en usage dans plusieurs 

mines. Là journée du travail est de dix heures sauf de rares exceptions justifiables. 

FER. 

Le haut fourneau de Radnor a été en opération comme d'habitude et il n'y a 
rien à signaler le concernant. Je n'ai pas visité cette année les forges de Drummond-

ville. A Radnor, comme annexe de l'industrie du fer l'eau minérale découverte 
l'année dernière a été mise sur le marché et prait bien appréciée à Montréal 
et aux Etats Unis. Elle est embouteillée à la source même. 

Hémitite à Ste-Hélène.—Durant la saison j'ai visité un dépôt de beau minerai 
de fer dans la proisse de Saintellélène sur le lot 11, 12 de Chester (Arthabaskat. 
Ces indications sur lesquelles il n'a été fait aucun travail ne présentent pas à pre • 
filière vue une grande quantité de minerai, mais méritent cependant d'être 

décrites et justifient quelques travaux de recherche. J'ai constaté là deux bandes 
de calcaire paraissant magnésien, courant nord dans un schiste chloriteux de 
direction N. E. plongeant de 30° sur la verticale ; ces bandes paraissent aussi sur 
les lots voisins. Le calcaire est parSemé à la surface de petites veines d'hématite 

bien pure mais .je n'ai pas constaté d'épaisseur supérieure à 2 pieds ; dans les 
champs on trouve de nombreux morceaux - d'hénitdite dont quelques uns ne 

peuvent pas être levés par un homme. Li propriété est à 13 milles de la station 
de Stanfold (G. T. R) Ln échantillon pris par moi a donné à l'analyse 67% de 

fer métallique sans impuretés. 

gdye...111011MMMII 

OCRE. 

Je n'ai pas encore visité cette année le district de Trois-Rivières, mais d'après 
mes informations la St. Maurice Metallic Paint Co. n'a pas été en opération cette 
année, la Canada Paint Co. et MM. Argall ayant travailié dans les mêmes condi-

tions que précédemment. 
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FER CHROMÉ. 

L'année dernière j'ai donné un rapport détaillé sur les débuts de cette indus-
trie et je dois ajouter qu'en 189i il a été expédié aux Etats Unis 915 tonnes ayant 
presque tout une teneur d'environ 50%. C nte année, comme la chose était à 
prévoir, cette industrie s'est développée et jusqu'à cette époque (15 septembre) il à 
été expédié 2476 tonnes dont quelques centaines de basse teneur !40% au minimum) 
ont été utilisées en Europe et aux Eta's Unis probablement dans la métallurgie. 
Les chiffres suivants donnent aussi exactement que possible la situation an 15 
septembre 1895 en grosses tonnes. Environ 70 hommes étant alors employés. 

Expédié en 1891 aux Etats-Unis.  	 915 tonnes 

En 1895 au 15 septembre à Philadelphie    938 do 

do 	do 	do 	Baltimore .... ' 	 600 do 

do 	do 	do Pittsburg 	  498 do 

do 	do 	do Angleterre 	  440 do 

Total pour 1895 	  2476 do 

d'une valeur de $35,000 à $40,000, rendu au Q. C. R. 
Minerai extrait, aux mines on rendu au Q. C. R. environ 1,400, soit un total 

général extrait d'avril 1895 au 15 septembre 1895, d'environ 4,800 tonnes. 
Je donne ci après quelques notes sur les principaux travaux de l'année. 

Mines dans Coloraine. 

Mine Lambly. — (Coleraine Mining Co. Block A), au lac Noir, a travaillé 
toute l'année y compris l'hiver. Une première poche de minerai avait été épuisée 
après avoir produit 600 tonnes au-dessus de 50%. D'antres recherches ont été 
entreprises .avec succès et un autre important dépôt a été découvert ayant produit 
jusqu'à présent environ 800 tonnes. La produtiou totale a donc été de 1,4(0 tonnes 
environ avec une moyenne d'une quinzaine d'hommes sur lesquelles 1,200 tonnes 
ont été expédiées. Le dépôt actuellement travaillé a la forme d'une veine courant 
Nord sur une dieance de 2 à 300' et paraissant plonger 45° Ouest, ayant eu des 
épaisseurs variables allant jusqu'à 9 pieds.• L'ouverture a une profondeur de 65 
pieds et la présente épaisseur est moins grande. L'extraction se fait par un der-
ryck à cheval, 

Mine P. P. Hait et D. Smith.—Cette mine se trouve sur le même bloc et forme 
la limite N. E. de là mine Lambly. Elle était connue comme mine Jobidon et 
était restée improductive à cause de difficultés relatives aux titres. Eu juin dernier 
ces difficultés ont été levées et la mine a été cédée à MM. P. P. Hall, D. Smith et 
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autres, de Québec, qui ont fait commencer les travaux en juillet. Le travail à 

l'entreprise avec 4 ,à_.5 hommes a produit 112 tonnes de minerai de haute teneur 

qui ont été expédiées à Baltimore. Au commencement de septembre le travail à 

l'entreprise a été abondonné et la mine a été travaillée avec une quinzaine 

d'hommes, les indications étant toujours bonnes. La mine est à 8 ou 10 arpents 

du Q C. Il. Les premi rs exploitants avaient extrait 60 tonnes qui ont été expé-

diées, ce qui porte à 172 le nombre de tonnes extraites de cette mine. 

Mine G. 8. /Laid—Gette mine située au N, O de la precélente et à 1 ou 2 

arpents du Q. C R. a été ouverte en juillet dernier p tr MM. G. B Hall et autres. 

Un gros dépôt de minerai,a été découvert et 73 tonnes en ont élé extraites dont un 

char a été expédié. Le travail qui s'est fait avec 5 ou G hointnes a été suspendu 

quelques temps niais doit être repris maintenant. 

The Lake Caribou Chrome ening Co. près du lac Caribou a travaillé régit. 

fièrement avec une douzaine d'hommes pendant l'hiver et 5 à 6 depuis ayant 

produit environ 400 tonnes en partie expé 

Mine !Rondeau ce noberge a été travaillée iepuis l'automne dernier avec 3 ou 4 

hommes ayant produit environ 200 tonnes dont 120 expédiées. 
Mine Damais a cté travaillée l'hiver dernier, arrêtée en avril et reprise au 

printemps avec 4 à 5 hommes, 160 tonnes ont été extraites dont 125 expédiée:. 

Ces trois dernières mines se trouvent voisines du lac Ctribou à une altituri 

de 400 à 450 pieds au-dessus de la ligne dans une serpentine brisée et schisteuse, le 

minerai s'y rencontrant en blocs de dimensions variables. Les travaux y sont 

conduits à peu près de la même façon, c'est-à.dire que le déAt est rejoint par 

une coupe faite au travers de cette roche ébouleuse. 	;uirtorti est expédié pour 

les deux premières au mètri•y, point que celui des mines p7écé leites c'est à lire à 

1i mille environ de la station du lac Noir, tandis que la mine Durit ais expé lie 

par le ChroMe Siding, le transpôrt par voiture étant d'environ 2 milles dans les 

deux cas, assez facile en été, mais bien pins en hiver. 

Mine L. Fréchette à un mille environ au N. E. de la mine; Lamh'y a été travaillée 

l'hiver dernier avec quelques hommes et une centtiine de tonnes sorties et expédiées 

par la station du Lac Noir. 

Les trois mines suivantes se trouvent à l'Ouest da Lac Noir à !les altitudes de 4 à 

500' au-dessus du lac, la serpentine y étant assez solide ; • l'hiver dernier leurs 

transports se faisaient pour If mille 'an Chrome Seding nouvelle station établie 

par le Q. C. R. mais cette année un chemin a été cone:ait pour rejoindre la station 

de Coleraine située à 2} milles. Le minerai de ces trois mines est de haute teneur 

et les dépôts importants. 	, 

Mine Lemieux a été travaillée tout l'hiver avec 5 hommes en moyenne ayant 

produit environ 70 tonnes en deux excavations différentes. Le minerai se présente 
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sous forme de veine, la première solide de 1 à 2 pieds d'épaisseur près de la sur-
face et l'autre courant nord sur une centaine de pieds avec des épaisseurs de t à 4 

pieds. 
Dans ce dernier travail le minerai a peu de consistance se réduisant aisément 

en sable. 
Mine Nages a été ouverte l'hiver dernier puis reprise au mois de juin ; 4 

hommes y ont été employés et 110 tonnes ont été extraites dent 1 char expédié. 

Mine L. Beauebin a été ouverte l'année dernière par M. Laplante et est passée 
depuis entre les mains de M. L. Beaudoin qui ne fait. que commencer à travailler 

avec 3 hommes. 
Toutes les mines ci dessus décrite's se trouvent sur le bloc A du terrain de la 

Coleraine -  Mining Co.; ces lots ont généralement 2 arpents de front par 14 de 
profondeur et sont loués sous certaines conditions l'une d'elles étant le paiement 
d'une redevance qui dans le plus grand nombre de cas est de 5u% du prix de vente 

rendu au chemin de fer. 
L'année dernière plusietirs travaux avaient été commencés sur le lot XIII, 

19 N. U appartenant au Dr. Reed par plusieurs petits partis ayant extrait une 
cinquantaine de tonnes. Ce lot d'une surface de 250 acres est divisé en onze plus 
petits, qui sont loués moyennant une redevance de 8500 par tonne pour les hautes 
teneurs. Aucun de ces travau n'est Continué cette année excepté celui de M. J. 

Mine Lemelin a été travaillée régulièrement depuis juillet 1894 jusqu'à la fin 

d'août dernier avec 5 ou 6 hommes ayant produit environ 430 tonnes dont 300 ont 
été expédiées. Le minerai est de bonne teneur et se trouve dans une serpentine 
assez dure. Il a été suivi N. E. par une grande coupe de 2u0 pieds de long et 
d'une hauteur de 25 à 30 pieds à son extrémité. Le minerai a des épaisseurs 
variables allant jusqu'à 4 pieds avec de petitS'dépôts sur les cotés. Une bonne 
partie du minerai a été extraite et expédiée l'hiver dernier. La mine est située à 

1.mille de Chrome Siding et à une altitude de 300 pieds au-dessus de la ligne. 
Anglo Canadian Asbestos Co.—Cette Cie exploite l'amiante depuis. plusieurs 

année au Lac Noir, et dernièrement dans la partie S. ü de son territoire à une 
altitude de 600' au dessus de la ligne on a découvert une série de petits dépôts 
d'où 70 tonnes ont été sorties avec 3 à 4 hommes.. Les indications sont assez bonnes 
pour justifier d'autres travaux, le minerai paraissant de bonne qualité quoiqu'un 
peu mélangé de serpentine. 

Mine Leonard et Morin II, 26.—Dans mon précédent rapport, rai déjà donné 
quelques détails sur cette mine. Elle a été travaillée jusqu'en avril dernier avec 
5 hommes seulement, on a fait un bon chemin d'hiver et on a transporté au 
Chrjnie Siding pour une distance de 6 milles. Des maisons et écuries ont été cons- 
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truites aux deux extrémités. Il a été extrait et transporté à la ligne 1,100 tonnes 
dont, 600 ont été expédiées y compris au-delà de 400 en Europe. Ces 1,100 tonnes 
ont été extraites à la surface seulement, d'une excavation mesurant 50'720' sur une 

profondeur de 12' L'abattage et le transport se sont faits dans des conditions excep-
tionnelles de bon marché. Les travaux ont été repris au commencement de sep-
tembre dans le but de mettre le dépôt plus à découvert et de préparer l'extraction 

pour l'hiver prochain. 
Mine Topping, XIII, 8.—A été travaillé l'hiver dernier avec 3 ou 4 hommes et 

a produit 50 tonnes environ dont 3 chars ont été expédiés. 

Mine Nayes IV, 25.—Les travaux de cette ruine qui avaient été suspendus 
viennent d'être repris avec quelques hommes, je ne l'ai pas visitée 'dernièrement, 
mais on me dit qu'il y a environ 25 tonnes de minerai de hane teneur d'extrait. 

D'autres prospects ont été faits dans la - même région et ont conduit à la 

découverte de dépôts importants sur les lots B, G. 7 et IV, 9, 10 (M. J. Nadand et 
.autres). Je n'ai pas visité récemment ces lots, mais ou dit que les indications sont 
très belles et le minerai de bonne qualité. 

Fer Chromé dans GartMy et autres cantons. 

Dans Garthhy les lots V, 3G, 37 n'ont pas été travaillés par suite de difficultés 
légales. Les lots I, A, 13 ont été prospectés par M. Gosselin Le lot II Nord 8 Nord 
a été travaillé avec 2 ou 3 hommes pendant l'hiver par M. Roch Gagné et il a été 

sorti.une trentaine de tonnes. 
Mine Il. Léonard, I. C., a été régulièrement travaillée depuis l'automne dernier 

avec 4 à 5 hommes et a produit 300 tonnes de minerai de Imite teneur dont 2;i6 
ont été expédiés. La mine est à 9 milh s de la station d'Israëli et pour y arriver 

ou doit traverser le lac Breeches. 
Dans \Volfestown, il a été fait quelques prospects et on a trouvé du fer chromé 

sur les lots III, 23 et IV, 26. 
Dans Bain Sud, il y a eu aussi quelques prospects mais usqu'à présent sans 

résultats connus. Je n'ai pas eu le temps de visiter cette année le mont Albert 

dans la Gaspésie niais il Y a certainement du fer chromé et.on peut voir au musée 
d'Ottawa des échantillons qui en ont été apportés par les explorateurs de la Com-

mission Géologique. 

CUIVRE. 

L'exploitation deS mines de cuivre à Capelton s'est continuée comme par le 

passé par la Eusdis Co. et la Nichols Chemical Co. sans qu'il y ait rien de spécial à 
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signaler. On doit remarquer que le prix du cuivre a augmenté depuis l'année 

dernière, le dernier étant de 12cts. par livre. 

Lacompagnie qui travaillait les mines Manitou Hill et Howard a définitivement 

abandonné ses travaux. La Nloulton Hill après avoir atteint 375' de profondeur 
était déjà abandonnée depuis plusieurs années et l'année dernière on avait cessé 

d'y pomper l'eau. La mine Howard a é.é arrêté le '28 1. .vrier de cette année ayant 
une profondeur de 34V et le minerai qui en avait été extrait l'année dernière soit 

1,300 tonnes environ a été expédié. La Compagnie met son matériel en vente et 
cesse tous ses travaux, elle était établie dans la province depuis 1889 et les deux 

mines étaient pourvues d'un matériel important consistant en machines d'extraction 

pompes, compresseurs d'air, atelier de triage, etc. ; des sondages au diamant y 
avaient aussi été pratiqués. Il a été extrait environ 9,000 tonnes de minerai expéiié 

aux Etats-Unis la plus grande partie venant de la mine Howard. 

PLOMB ET ARGENT. 

Rien à signaler cette année, ;tirent) travaux n'ayant été faits sur ces mines. 
J'ai visité dernièrement la mine Russell dans l'Ile Calumet, on n'y travaillait pas 

mais j'ai pu constater les travaux faits les années précédentes et qui montrent des 

dépôts de galène bien séparés des dépôts primitifs qui était plutôt de la blende avec 

un peu de galène. Il y a cinq ouvertures principales sur les lots 1V, 10 et 1l la 
galène se trouvant près de la ligne du 12 sur lequel il s'en trouve aussi. 

.Les excavations ont de G' à 15' de profondeur, un puits ayant 35'. 11 y a un 

peu de minerai sorti à chaque place et un peu de rendu au chemin. Il a été 

expédié pour essai une quarantaine de tonni.s par les stations de Clark et Campbell 

Bay (Pontiac & Pacifie Junction R. R ). la distance étant de 7 à 8 milles par de 
bons chemins. Oct peut estimer qu'il y a environ 450 tonnes de minerai extrait. 

Sur le puits de 35' on a sondé au diamant jusqu'à 55' dans le minerai. Cette initie 

a été achetée vers 1891 de M. Lacan par MM Russell Frères, de Renfrew, qui y ont 

fait les travaux sus mentionnés qui d'ailleurs tue peuvent être considérés que 

comme des prospects. En outre des ouvertures en question il y a eu d'autres petits 

prospects à la surface, le minerai apparaissant eu de nombreux points ou étant 

indiqué. par des roches rouillées. Deux échantillons pris par moi et que j'ai fait 
essayer ont donné 13i onces d'argent à la tonne pour le minerai bleudeux et 146 
pour la galène. 



55 

OR. 

Il ne s'est pas _fait de travaux réguliers dans la Beauce cette année. L'hiver 
dernier on a continué à essayer au moulin les veines de quartz de JerSey Pointe 
Sur lesquelles des essais avaient déjà été faits précédumnient. Le petit moulin a 
été en opération plusieurs semaines en décembre et en janvier sous la direction 
d'une personne expér:mentée. Je n'ai pas eu tonnai-sauce des résultats obtenus 
niais ils n'ont pas été probablement satisfaisants car les travaux ont été su end u 
et l'industrie du quartz parait encore une fois abandonnée. Par contre les pros-
pects sur l'alluvion se sont continués sur la Gilbert, un peu sur la Famin, e't vers 
Jersey Pointe sur la Chaudière et la Du Loup. Il n'y a encore rien de définitif, 
mais on peut esperer qu'il se fera quelque chose la saison prochaine. 

A Dudswell M. Chs. Rodrigue a continué à travailler avec 4 à 5 hommes sur 
le ruisseau Kingsey avec d'iissez bons résultats. J'ignore la quantité d'or qui a 
été obtenue mais il dit avoir trouvé deux morceaux d'une valeur d'environ $1000 
chaque. Sur le haut du même ruisseau on a aussi trouvé de l'or. Quelques 
prospects ont aussi été faits sur les ruisseaux Voisins notamment sur le ruisseau 
Harrison. Les vallées des ruisseaux descendant des montagnes de Stoke sont 
assez étroites et encaissées dans la roche, il n'a doue pas été prouvé que la région 
alluviale aurifère était considérable', niais un fait important à noter est que plu-
sieurs morceaux de quartz du poids de t à 2 livres contenant de l'or visible à l'ceil 
nu ont été trouvés dans les ruisseaux. Il n'est pas à ma connaissance que pareille 
chose se soit rencontrée dans la Bu'auce et cela pourrait aider à rechercher les 
veines de quartz qui ont origine l'or alluvial de Dudswell. Ces morceaux sont 
généralement de couleur jaunâtre. Sur le ruisseau Hall il y a trois ans ou avait 
trouvé un gros bloc de roche très peu routé contenant de nombreuses parcelles 
d'or visible. Cette roche était un espèce de cougloinerat quartzeux à grain 
moyen traversé par de petits filets de quartz. 

GRAPHITE. 

Le moulin Walker près de Buckingham a été en opération cette année; on y 
faisait les derniers préparatifs pour manufacturer d'une façon régulière et expé-
dier. La mine n'avait pas été travaillée depuis l'automne. 

Une nouvelle compagnie-  The North American Graphite and ifining Co 
d'Ottawa s'est organisée pour exploiter.les anciennes mines Dixon comprenant les 
lots V :23, VI 23 ét. V 23 i, près du lac Donalson dans Buckingham. Des travaux 
de mine étaient commencés et ou devait y construire un moulin de dix pilons. 
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AMIANTE. 

La demande pour l'amiante est assez régulière mais les prix continuent à être 
bas, aussi les compagnies ne paraissaient travailler que pour fournir aux demandes. 

Cette industrie parait cependant entrer dans une nouvelle phase si on en juge par 

les deux môulins très importants construits par la Bell A Co. et la Danville 

A. & SI Co. dans le but d'extraire de la serpentine toutes les petites fibres qui 

jusqu'à présent étaient délaissées et n'avaient pas d'emploi. Ce produit parait 

devoir être employé dans la fabrication du papier et sans doute si le prix est rénu. 

menteur et la demande suffisante, cette industrie peut devenir importante. 

L'année dernière 11894) il a été expédié 8,091 tonnes ce qui représente une bonne 

minée; il est probable que cette année sera comparable quoique jusqu'à présent il 

se soit, fait moins d'expéditions. - L'hiver dernier il n'y a eu que la Bell A. Co., et 
la Danville A. SI. Co. qui aient travaillé. mais an printemps les travaux ont été 

repris, à Thetford par King Broc. et Johnson A. Co:, et au Lac Noir par Anglo 

Canadian A. Co, United A. Co., American A. Co. et J. Reed avec un personnel de 

400 homnies pour Thetford et 150 pour le Lac Noir. Au mois d'août dernier la 

mine do Broughton appartenent à la Glasgow and Notai-cal A. Go. a été réouverte 

par la United A. Co. avec une douzaine d'hommes. 

L'hiver dernier la Bell Asbestos Co. a construit à Thetford un moulin pour 
le triage tréc.anique de t'amiante, les fibres les pins fines étant utilisées. Le, trai-

t.•ment consiste dans le cassage préalable par un concasseur Gates, les roches se 

rendent ensuite entre deux cylindres écraseurs et ensuite sur des tables de triage 
sans fin ou des enfants et des femmes enlèvent les fibres les plus longues. 

Les transports se font d'un étage à un autre par des élévateurs ou chaînes à 
godets. Ce qui reste sur les tables de tirage va à un broyeur cyclone qui envoie à 

l'étage supérieur les fibres bien séparées qui alors passent sur des tamis à secousse 
d'où nu ventilateur lance dans une chambre de dépôt le produit final qui est mis 

en sacs. Les appareils sont actionnés pli' une machine à vapeur Lamie ; le 

moulin est en opération depuis cet été, il est éclairé par l'électricité et marche jour 

et nuit. 

A Danville la mine 'Jeffrey a été travaillée jusqu'au premier juillet de cette 

année par la Danville Sicile Co. A partir de celte date la compagnie The Danville 

Asbestos and Mate Co. limited Montreal à pris possession de la mine tout en con. 

tinuant l'industrie de l'ardoise et pratique l'exploitation sur une 'grande échelle. 

Cette compagnie au capital de $250,000 a sou bureau principal à Danville, elle 

emploie actuellement environ 400 hommes dont 225 à la mine d'amiante, 75 à la 

carrière d'ardoise, 75 aux nouvelles constructions et 25 à un petit moulin à bois et 

à un moulin d'esSai pour l'amiante. 011 est en train de construire à la mine un 
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moulin de grande capacité destiné à extraire les fibres, les plus fines de la roche. 

des expériences industrielles.ayant prouvé que les débris contiennent une forte 
proportion de fibres -el que certaines parties de la serpentine sont elles-même très 
fibreuses. 

Le moulin est une grande construction en bois avec fondations en pierre de 

160760', Le procédé de triage mécanique consistera dans le concassage et l'écra-

sement de la roche qui sera alors triée à la main sur des tables sans fin pour enle-
ver les fibres longues, le produit se rendra dans un séchoir cylindrique continu 

puis sera passé au broyeur cyclone et enfin définitivement séparé des derniers 

vestigt s de roches par tamisage et ventilation, Je produit fini étant recueilli dans 

des chambres de dépôts. Le ba:iment a 3 étages, et le transport de la matière se 
fera par des élévateurs. Le matériel se compose d'un concasseur Blake 3G" /24" 
7" à 8" d'ouverture à l'étage supérieure, .d'un autre double plus bas 40" /10" ou- 
verture 2i- à 3" et enfin d'un dernier 40" /6" ouverture 1" 	de tables de triage, 
é:évateurs, d'un séchoir cylindrique continu, de G broyeurs cyclone, et de ventila-
teurs qui enverront le produit final dans une construction séparée formée -de 4 
chambres de dépots qui seront remplies et vidées alternativement. L'ensemble de 
ces appai cils est actionné par une machine double Lamie de la force de 550 che-
vaux alirnentée par une batterie de 4 chaudières tubulaires. La machine et les 
chaudières forment une annexe séparé de la construction principale, ainsi que les 
chambres de dépots, les magasins et !in réservoir d'eau. Le plus grand concasseur 
est oit avoir une capacité de, 250 tonnes par jour. La construction du mou-
lin a commencé eu juin de cette année et on E-spère le terminer en octobre et, le 

mettre en opération pour l'hiver en y passant cent tonnes de roche par jour. Le 

travail se fera de jour et de nuit, et le moulin sera éclairé par l'électricité. Eu 
outre des qualités ordinaires d'amiante brute il y aura 3 qualités d'amiante 
obtenue au moulin, la plus fine qui sera la plus abondante devant être employée 
dans la manufacture.  de papier. La compagnie espère obtenir un très grand sen; 
dement en fibres. Les essais ont été faits cet été par un moulin de moindres 

dimensions actionné par l'eau et ont parait-i! été satisfaisants. Aux mines il y a 

225 hommes employés y compris les trieurs et pour mettre la production au niveau 

de la consommation du moulin on doit établir de nouvelles mathineset remplacer 
les derrycks ordinaires par deS derrycks à cible. La même compagnie exploite.  
aussi la carrière d'ardoise située à 	mille de la mine et qui emploie 75 hommes 

compris ceux employés au coupage et à la préparation de l'ardoise au moulin. 
On prépare l'ardoise de toiture; pour les écoles et celle taillée pour différents 

usages, la capacité du moulin représentant une valeur annuelle de $40,000 de 

produits. La mine et la carrière sont à des distances de 3 et 4 milles de la station 

de Banville (G. T. R.) et le transport colite de 50 à 8U cents parionee. Vu l'aug- 
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mentation de la production la compagnie se propose de construire prochainement 
un petit chemin de fer électrique qui desservit a la mine, la carrière et les mou-

lins. Des changements et améliorations doivent aussi ètre faits à la carrière 
d'ardoise. 

A propos des nouveaux traitements de fibres fines je dois rappeler que des 

essais analogues ont été faits il y a quelques années mais sur une petite échelle sur 
la serpentine des mines de Templeton. 

Dans l'Ottawa j'ai visité une mine d'amiante sur le lot. 142 de Denholm ; 

l'année dernière celte mine était travaillée par lac international Mining & 
Manufacturing Co. r de Newark (N- 	Cette ;muée la propriété est au nom de la 
« Asbestos Mining & Manufacturing Co, » représentée par M. J. Smith. La mine a été 

travaillée tout l'été dernier, et cette aunée 18 hommes y sont employés depuis le 
ter mai. Il y a 3 ou 4 grandes excavations munies de deux derrycks à chevaux. 

- L'amiante est de la variété trouvée habituellement dans les' serp n'unies Lauren-

tiennes, c'est a-dire courte, la plus longue ne dépassant guère 11- 'le pouce, des 

échantillons de' t pouce et au-dessus n'étant trouvés qu'accidentellement. La 

compagnie fait deux qualités sans d'ailleurs séparer le fibre de la roche qui eut 

expédiée pour être traitée à Newark. Lors de ma visite en juin cette mine avait 

produit 220 tonnes dont une partie a été expédiée. La mine est sur la rive gauche de 

la Gatineau et on est obligé de traverser cette rivière pour atteindre à 2 milles en- 
• viron la station de Low (Gatineau Valley R. R.) 

PHOSPHATE. 

•Le marché pour le phosphate continue à être mauvais; le prix vers le milieu 

de l'année était de 8 d. par unité pour 80% correspondant. à 812.80 par tonne à 
Londres. L'année dernière il n'a guère été expédié que 6,000 tonnes environ, y 
compris celui de basse teneur, moulu, exporté ou employé au Canada. Cette 
année l'expédition totale sera encore moindre. Au point de vue de la production, 

on peut dire que les mines sont. absolument arrêtées, un peu de phosphate étant 

seulement sorti de quelques mines de mica ou d'anciens travaux ; dans certains 

.cas l'outiliage des mines esl offert en vente. L'hiver dernier il a été sorti un.millier 
dP tonnes_de la mine de mica Watters dans Ternpleton, qui ont été transportés à la 

station de East Templeton. A la réunion dé la «General Mining Assodation» à 

Québec, en juillet dernier, la question des moyens à prendre pour faire revivre 

cette industrie a été discutée et d'in!éressantes lectures ont été faites sur le sujet 
du phosphate. Il a été reconnu que si un marché local pouvait être créé les con-

.. 
ditions'seraient bien =élimées et des suggestions .ont été faites pour encourager 
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les cultivateurs canadiens à emp7oyer en plus grande quantité les engrais chimi-
ques. Ces lectures et discysions soutepubliées dans le numéro de juillet du Collo-
dion Mining &View. Dans tous les cas, un fait certain'est que la consommation 

générale du phosphate ne diminue pas et que la baisse dans les prix affecte aussi 

bien d'Inities mines que les nôtres ; on peut doue espérer ue meilleur avenir pour 
pour cette industrie. 

MICA. 

J'ai visité la région de l'Ottawa en juin dernier et les seules mines de mica en 

opération étaient celles des environs de Perkins Mill dans Templeton et deux autres 
dans Hull et Wakefield. Depuis ce temps il parait que la Canadian Mica Co. a 

travaillé dans Huil et qu'on a aussi exploité dans le district de Greenville. mais 

je n'ai pas d'informations suffisantes concernant aces travaux. Des essais de 

statistique ont été faits à propos du mica mais il est très difficile d'avoir des chiffres 

exacts vu les nombreuses formes sous le quelles le mica est vendu, ainsi que les 

grandes différences de prix en relation avec les dimensions et les qualités. 
Les mines tralaillées au 30 juin dernier étant les suivantes dans Templeton. 

Aine Stevenson VIII 10 travaillée depuis 3 semaines par \Vallingford frères, 

avec une dizaine d'hommes et ayant produit 5• tonnes de mica brut. 

Mine Hicheock et L. ilcLaufin XII 12.—Prospectée depuis une quinzaine de jours 

avec quelques hommes et montrant de petites veilles de mica. Les mômes ont 

travaillé sur le lot XII 13 ancienne mine de phosphate, avec 6 hommes depuis itn 
mois et ont sorti une couple de tonnes de mica de bonne dimen•zion. 

Mine Blackburn XI 10.—L'année dernière les débris des travaux sur le phosphate 

ont été travaillés pour le mica par M. L MrLaurin, mais cette année M. D'ad:biwa 

a repris possession de la mine et a l'intention d'exploiter le mica au fond mais 
comme cette grande excavation est pleine d'eau deux pompes et la machine 

d'extraction travaillent constamment à la vider. 
• Sur le lot XI 8 qui anciennement a été exploité sur une grande échelle pour 
le phosphate M. McLaurin a 5, hommes travaillant depuis le ler mai a sortir du 

mica des débris et a vider, mais sans pompe à vapeur un grand puits incliné, au 
fond duquel on doit miner pour le mica 

Nine 	 E. 20 prospectée depuis 3 semaines, quelques petites veines 

ayant été trouvées. M. Wnite, de New-York, travaille aussi sur le lot X 9i E., 

propriété de la Canada Industrial Co., avec une quinzaine d'hemmes et emploie la 

vapeur pour la perforation et l'extraction. On travaille dans les anciens trous à 

phosphate et quelques tonnes de mica out été sorties. 
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D'autres prospects ont été faits par d'autres personnes sur les 	N. 4 et IX 17. 
Mine Wailers, VIII 15f 0 a é'é constamment travaillée depuis l'année dernière ; 

pendant l'hiver on a sorti et expérlié une bonne quantité de phosphate. Actuelle-
ment il y a 12 hommes employés et on se sert de la vapeur. Il y a une quinzaine 
de tonnes de mica à la mine et il y a en vue un certain nombre de beaux cristaux. 

Mire Wallingford Frères, VIII I G 0. -- Cette mine est actuellement la plus 
importante de la régioln ; elle est travaillée par 25 hommes et des machines à 
vapeur. La Cie prétend sortir 5 tonnes de mica brut parjour, correspondant à une 

tonne ou If de mica fendu et dégrossi à la main. Cette mine est travaillée depuis 
deux ans et ou dit en avoir extrait 500 toruies de mica. La qualité est le mica 
ambré généralement de grande dimension ; il est mis de suite eu quarts après 

un premier dégrossissement à la main. Il y a en magasin une bonne quantité • 
de morceaux pouvant couper 4"/G" et 4/7 et aussi 10/12 et au-dessus, le plus 
grand que j'ai mesuré étant capable de donner des feuilles de 14/18. Les travaux 
consistent dans une grande evavation de 150' de long, 100' de profondeur et une 
largeur de 9 à 12' courant dans une direction E O. Vers l'Est le travail est en • 
tunnel, mais on est en train d'abattre la partie supérieure riche en mica. Le 
dépôt affecte la forme d'une veine plongeant verticalement et contenant avec le 
mica de la calcite, du pyroxène et du phosphate, le mica y étant remarquable-
meut abondant. 

Mine 	 XII, 10 est travaillée avec quelques hommes seulement; 
l'hiver dernier le coupage du mica s'est fast à la mine. 

Mine Morris. Wakefield II, 17f S. Je n'ai pas visité cette année cette dernière 

mine mais d'après mes informations elle serait travaillée par le.propriétaire avec 
quelques'hommes et aurait produit une bonne quantité ;le beau mica. 

Comme on le voit l'industrie du mica parait moins importante qu'il y a quel-
ques années, cela tient à ce que peu de dépôts présentent une grande continuité, 

les petits ayant été vite épuisés. La demande est probablement limitée, mais on 
signale cependant une augmentation notable dans le prix. Au sujet de la mann-
factUre, l'atelier de coupage Watters à Ottawa. marche mais seulement avec une 
quinzaine de personnes. M. Frauchot a aussi eu au printemps à Perkins Mill un 

petit atelier de coupage. 

MICA BLANC. 

La seule mine de mica blanc qui se soit travaillée cette année est celle du Lac 
du Pied des Monts (Canadian Mica Co.) en arrière de la Malbaie. • Je ne l'ai pas 
visitée cette saison pas plus que la région du Saguenay où les mines n'ont pas été 
en exploitation, quelques petits prospects seulement ayant été faits. 
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PETROLE ET GAZ NATUREL. 

La Cie Petroleum Oil Trust a continué ses recherches dans les environ du 
Bassin de Gaspé et a creusé de nouveaux puits montrant des indications encoura-
geantes. Un certain nombre de permis de recherche ont aussi été pris dans le 
voisinage, mais en dehors de cette compagnie aucun autre,  travail n'a été fait. 
• Une nouvelle eompagnie, La Cie .  de Gaz Naturel de Québec, a été organisée pour 
l'exploitation du -gaz naturel et du petrole dans la Province de Québec, mais aucun 
sondage n'a encore été commencé. 

Au collège de Nienlet nu sondage de 1350' a été pratiqué dans les formations 
de Hudson River et Utica, les travaux se continuent et il est probable qu'on trou-
vera du gaz ou du pétrole vers le contact du calcaire de Trenton. 

FELDSPATH. 

La seule mine de feldspath qui était travaillée sur le lot XII 12 de Bucking-
ham. par M. Ch. Pearson, a été cédée à M. G. J. Corcoran, de Pittsburgh, qui a 
exploité cette année avec une quinzaine d'hommes. A la fin de juin on avait 
expédié 230 tonnes et on espérait continuer les expéditions durant l'été. 

La variété trouvée dans Ifs mines de mica blanc du Saguenay a été reconnue 
de bonne qualité et si la demande était suffisante et le prix rénumérateur il pour-
rait y avoir lieu à une exploitation profitable. 

KAOLIN. 

Sur le los VI sud 5 d'Amherst (Comté d'Ottawa), il a été trouvé accidentelle-
ment une matière blanclibre qui est bien du kaolin, mais contenant une forte 
proportion de débris quartzeux. 

C'est en creusant un puits pour l'eau qu'on a fait cette découverte.-  Le puits 
à trois pieds de diamêtre et 15 de profondeur ; on a creusé 21 à 3 pieds dans le 
kaolin et on en a sorti une petite quantité. Ii n'y a pas eu d'autres travaux et je 
n'ai vu à la surface aucun affleurement mais Il est possible qu'il y ait là un dépôt 
plus important ce qui ne peut être constaté que par d'autres puits ou de petits son-
dages. Ce produit n'a pas une grande valeur mais cependant mérite d'être men-
tionné, car à nia connaissance c'est la première foi qu'on l'ait constaté dans la 
Province quoique de nombreux échantillons de terre blanche aient été pris à tort 
pour du kaolin. Ou dit qu'on en a trouvé aussi à St. Eustache mais je ne l'ai pas 
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visité. Le kaolin d'Amherst est blanc et à grain bien fin. La clistanc*e du lot à la 
station de Papineauville, (C. P. Ri, est de 45 milles par de bons chemins. 

d1111.10.M111.1•••••MII. 

MATEIHAUX. DE CONSTRUCTION. 

Cette industrie est très importante et quoique moins apparente qua les autres 
industries minières, elle est un facteur important de la prospérité nationale, le 
produit des carrières étant employé dans le pays et étant ainsi une grande source 
de main d'oeuvre. Les carrières de pierre, les fours à chaux, les briquetteries 
emploient un grand nombre d'hommes mais étant disséminés dans tous les points 
de la Province, il est difficile d'avoir les chiffres ex.►cts sauf par un recensement. 
Pendant l'année les carrières d'ardoises de D mille et de New Rock'and ainsi 
que la carrière de Granit de Stanstead ont été en opération. Pour mentionner les 
centres les plus importants nous citerons les carrières de calcaire de Deseham-
bailli, de Joliette, Hull, etc., lés fours à chaux de Du lswell, de Montréal, etc., les 

briquetteries de St. Pierre Deschaillons, Québec, Montréal, Raduor, Ascot, Ormes-
town, La Prairie, etc. 

Sur la nouvelle branche de Ting du Q. C. R. on a découvert tout près de la 
ligne une grande quantité de granit semblable à celui de -ctanstead. A Dadswell 
ou a'exploité•et expédié cette année et l'année dernière dos quantités importantes 

de pierre à dalle. Aux briquetteries d'Ascot près de Sherbrooke on a construit un 
four fermé qui devra remp:acer avantageusement les anciens mode de cuisson. 

Cette année j'ai visité tout particulièrement l'établissement de briques pres-
sées de la Prairie et je donne ci-dessous quelques notes concernant cette industrie. 
A Ormestowu (Beauharnais) la Crown Pressed Brick, ► manufacture aussi des briques 
pressées mais en se servant de l'argile; je n'ai pas encore eu l'occa,ioa de visiter 
cet établissement. 

La Prairie Pressed Brick et Terra Colla Co. 

L'industrie des briques pressées existe depuis longtemps aux Etats-Unis et en 
Europe, elle a pris un certain développement dans la Province d'Ontario depuis 
quelques années mais elle ne fait que commencer dans la notre. La compagnie 
en question a été organisée en 1892 au capital de $150,000 son bureau se trouve à 

Montréal et la manufacture auprès du village de La Prairie sur la ligne du Grand 
Tronc. La matière employée n'est pas l'argile terreuse mais bien un schiste 
argileux noirâtre appartenant à'la formation d'Utica. Cette roche est décomposée 
à la surface, plus bas est en lits horizontaux assez dure et nécessite l'emploi de la 

mine pour être abattue. Elle est étendue au dehors ou dans des hangards et au 
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bout de quelques semaines elle se délite et tombe en morceaux. Une fois ainsi 
désagrégée cette matière est écrasée par des rouleaux de frpn à pouvoir traverser 
des toles perforées de" 3/:32" elle est alors transportée par des élévateurs sur des 
tamis à secousse et ce qui passe au tamis est pris par une hélice qui le distribue 

ainsi sec à des presses à levier ou cette terre est moulée et comprimée sous une 
pression de 50 tonnes, les briques qui en sortent étant directement portées aux 
fours de cuisson. Ce sont les briques pressé s. Chaque machine à presser est 
automatique. a une capacité de 15,000 briques par jour et est desservie par un seul 
homine qui n'a qu'à prendre les briques que la machine lui présente. Les briques 
ainsi obtenues sont d'un bel aspect à angles bien nets, très résistantes et sont 

employées avec avantage dans les façades. La compagnie fabrique uar le même 
procédé des briques d'ornement de tontes formes, mais comme la demande en est 
limitée le travail se fait par une presse à main, la manipulation de la terre étant 
aussi plus soignée ; elle fabrique en outre des briques ordinaires, des briques 
repressées, et des briques vitrifiées pour la construction des égouts et pour le 

pavage des rues. 
1.a vitrification consiste dans un commencement de frittage de tonte la masse 

sans fusion et sans déformation ; elle s'obtient dans les mêmes fours que les autres 
briques, mais en élevant convenal:Yement la température. La matière première 
est préparée aussi d'une façon différente ; sortant des broyeurs, elle passe (laps 

des tamis à trous plus grands, le grain de. ia terre est ainsi plus gros 	elle est 

entraleée dans un malaxeur où on y ajoute un peu d'eau de façon à lui donner la 
consistance d'un mortier très épais, puis de là se rend dans une machine spéciale 
consistant dans un cylindre horizontal alimenté par le haut et muni suivant son 

.axe d'une hélice qui conduit la matière à l'extrémité du.cylindie qui est retréci 
et terminé par une ouverture quadrangulaire de la forme d'une petite section de 
brique. La matière sort ainsi sqns la forme d'un épais rufian qui glisse sur une 
table sans fin et est coupé automatiquement de la longueur des briques qui sont 
placées sur des vagonets qu'on rouie dans un long séchoir d'où elles sortent au 
bout de 24 heures pour être conduites au four de cuisson où on lés empile. La 
capacité de la machine est de 35 mille briques par jonr et est desservie par 5 per-
sonnes dont 3 jeunes garçons. Le sé;:hoir (Chicago iron Clad Dryer) peut fournir 
50 mille briques par. 2-1 heures, il est chauffé par, des tuyarix,de vapeur à une 
température de 150 à 200 degrés et est surveillé par un homme. Les briquessortant 
de la machine continue,peuvent aussi être pressées pur être adoptées aux construc-
tions extérieures, ce sont les briques !Y-Tressées. Depuis dix ans le mode de pavage 
en briques vitrifiées a pris un développement considérable aux Etats-Unis et pour 
en donner une idée nous mentionnercins qu'en 1893 il. y avait 139 manufactures 

produisant des briques de pavage, quelques7 unes jusqu'à GO millions i ar an ; elles 
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étaient employées dans 311 villes, entre antres New-York, Chicago, Washington, 
Pittsburg, Buffalo, etc., et les meilleurs témoignages leur étaient accordés. Entre 
autres avantages, on dit que ce pavage est durable, peu bruyant, n'absorbe pas 
l'eau, se nettoie facilement, n'est pas glissant, n'est pas dispendieux et est d'une 
réparation facile. Si toutes ces qualitées sont réalisées, et on doit le croire, d'après 
les hautes autorités qui les mentionnent. il  est à souhaiter que nos villes les met-
tent en usage. A Toronto, il y avait en 1893, 4 milles de rues pavées en briques 
et la ville de Montréal se prépare aussi à les employer. Le rapport du bureau des 
mines d'Ontario donne d'intéressantes informations sur cette industrie. 

L'outillage de l'établissement de la Prairie, se compose de perforateurs à 
vapeur pour miner la roche ; 5 broyeurs (dry pans) Johnson desservis par un 
homme chaque ; 3 machines à presser (Simpson) dont deux seulement sont en 
opération actuellement, elles ont une capacité de 15,000 briques par jour et sont 
desservies chacune par un homme ; une machine Penfield continue de 35,000 
briques de production journalière desservie par 5 personnes ; une machine à 
represser d'une capacité de 10,000 ; une machine à la main pour les briques 
ornementales ; une machine à tailler les briques destiné-s à la construction 
des voûtes. Ces trois dernières machines sont en opération selon les demandes• 
Ces différents appareils sont reliés et alimentés par des chaînes à godets, des 
tamis àseconsses et des hélices ; ils sont actionnés par une machine L:► urie de 200 
chevaux de force. 

Les fours de cuisson se composent de : Un four continue système Johnson à 
tirage horizontal d'une capacité de 530 mille briques, divisé en 16 chambres qui 
sont chargées et déchargées alternativement, la cuisson complète se faisant dans 
4 semaines ; 2 fours Eudaly à tirage de haut en bas d'une capacité de 110 mille 
chaque, une opération complète durant 4 semaines ; 3 fours ouverts de 225,000 
briques chaque pouvant être vidés toutes les 6 semaines ; un petit four pour la 
cuisson des briques d'ornement de 3,000 briques pouvant être vidé toutes les 
semailles. • 

En sommé la capacité totale des fours est de 45 à 50,000 briques par jour 
limitée à40 a.45,000 actuellement, correspondant avec le temps perdu pour répara-
tions, etc., la manufacture ne fonctionnant pas pendant l'hiver à une production 
minima de 6 millions de briques par an. Jusqu'à cette date elle en a produit 
environ 12 millions 

La consommation totale de charbon pour les fours et les chaudières est de125 
tonnes par semaine. Le charbon employé vient du Cap Breton et coûte rendu à 
l'usine $3.25 pour le menu, et $3.66 pour le tout venant. La Compagnie emploie 
environ 80 hommes pour tous ses travaux et travaille seulement du commencement 
de mars à la fln de décembre, elle possède 75 acres de terrain apte à cette exploi- 
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tation avec des droits sur d'autres. Les ouvriers sont canadiens et sont payées 
par journées de dix heures $2.00 à $2.50 pour les ouvriers spéciaux, $1 à $1.25 
pour ceux ordinaires, et '75 cts. pour les jeunes garçons. 

La compagnie m'a fourni .une lise partielle des constructions où sa brique 
pressée a été employée depuis 2 ans qu'elle est en opération elle serait trop longue 
à donner, j'y trouve 31 maisons privées, en partie â Montréal entre autres celle de 
MM. E. Maxwell, R .Findlay,J. Z. Restber Architectes,13 magasins ou manufactures 
entre autres l'Incinérateur de Montréal, les Moutreal Steam Laundry et Troy Steam 
Laundry.cinq bureaux dont Canada Life Insurauce Co., Laurie Engine Co" Street 
Railway Co., six écoles ou couvents dont les couvents de Chambly et Laprairie et 
l'école de' Lachine, trois églises dont celles de Terrebonne et Stanstead. 

Je n'ai pas d'essai quant à la résistance "des briques fabriquées par cette 
compagnie, maïs ses agents prétendent qu'elles sont égales aux meilleures des 
Etats Unis Les prix de vente sui nids par mille sur chars à La Prairie peuvent 
être pris comme base. 

Briques pressées No. 1 	 	 $15 00 
Buff Bricks(briques d'aspect Moucheté faites avec un mélinge 

de pierre de La Prairie et, de terre à brique réfractaire) 	 22 00 
Briquesd'ornementfaitessur ordre spéciaux d'après le modèle, 

par cent depuis. 	  3 50 
Briques ordinaires dures. 	  6 50 
Briques carrées pour.  égouts (vitrifiées) 	  6 50 
Briques de voûte 	do 	do 

 

• • 	756 

 

DIVERS. 

Les chiffres suivants communiqués par la Cie. du Québec Central R.mentrent 
les expéditions de produits minéraux par cette ligne ces deux dernières années : 

1893. 1894. 
Amiante, Thetford   	.. 3,766 t. 1,850/0 5,744 t. 670/0 

Lac Noir 	  1,551 1,550/0 1,560 1,770/0 
iL Coleraine & Broughton ........ 	 

Total 	 	 5,338 

20 510/0 36 615/0 

1,900/0 7,341 1,055/0 
Fer chromé, Lac Noir 	 914 1,870/0 
Pierre à dalles, Dudswell 	  . 	330 0/0 
Chaux, 	 .. 3,381 290/0 5,914.. 1,800/0 

Briques, Ascot 	 	 1,463 1,600/0 763 1;20010 



les chiffres sui- 

30 juin 1894. 

Quantité. Valeur, 

4,917 t. 840,400 
12 qx 	38 
50 t. 	500 
74 . 	1,390 
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Dans les tables de la navigation et du commerce d'Ottawa, 
ranis peuvent s'appliqüer entièrement à la province de Québec. 

Exportation pour l'année finissant le 30 juin 1893, 

Quantité. 	Valeur. 

	

Phosphate    11,890 t. 8132,475 
Plombagine... 	  5,009 qx 	3,5s6 
Feldspath 
Ardoise 	  144 2,634 

•••••eiaIMIswee•••••• 

Amiante, lère classe 	  1,399 
tf. 	2e 	t. 4,073 
i‘ 	3e 1.4  	 426 

114,058 
267,518 
15,142 

2,173 
3,178 

878 

115,056 
191,840 

32,860 
.iymmenammmitgém. 

    

    

Total pour amiante.-- 5,898 	,8396,718 6,229 $339,756 

J. OBALSKI, L M., 
Inspecteur des Mines. 

Québec, 18 septembre 1895. 
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APPENDICE N° 29. 

EXTRAIT du rapport sur le lotissement du canton Courcelles, dans le 
comté de. Berthier. 

A l'honorable Geo. Duhamel, 
Commissaire des Terres de la Couronne, 

Québec. 

Monsieur le Commissaire, 

J'ai l'honneur de vous soumettre mon rapport sur le lotissement que j'ai fait 
dans le canton Courcelles, comté de Berthier, en vertu d'instructions de votre 
département, en date du 15 octobre et du 23 décembre 1890. 

Conformément à ces instructions, j'ai renversé la subdivision antérieurement 
faite sur le chemin «Desautels« de manière à faire deux rangées de lots faisant 
front au chemin. 
- 	En vertu de votre lettre d'autorisation en date du 23 décembre 1890, j'ai 
subdivisé deux rangées de 1J lots chacune, faisant front à la rivière Mastigoche, 
et une rangée aussi de 19 lots faisant front à la rive nord-est du « Lac des Iles », le 
tout tel que démontré sur le plan qui accompagne ce. rapport.. Ce; te subdivision 
nouvelle reptésente la partie la plus colonisable de Courcelles, et de fait, se prête 
bien à des établissements agricoles. Le sol est une terre jaune, rocailleuse mais 
très fertile. Le sol argileux à la surface ne se rencontre que dans les environs du 
«LaC à la Vase 1i. 

En outre, cette partie de Courcelles n'est pas montagneuse et accidentée 
comme la généralité du terrain dans cette partie des Laurenticlas. 

La rivière Mastigoche offre plusieurs pouvoirs d'eau qui pourront être 
avantageusement utilisés pour l'exploitation des superbes forêts environnantes. 
Le bois très abondant est d'essences variées; on y rencontre le bouleau, le merisier, 
l'épinette, le sapin, le cèdre, l'érable et le pin. Le tracé du chemin « Desautels est 
un véritable succès, si t'on tient compte du pays montagneux que l'on franchit 
quand on passe parle chemin « Brassard «. A. vrai dire, je n'ai pas vu de mauvais 
pas sur toute la traversée du canton Courcelles et dans la partie de Provost par 
où passe ce" chemin. Partout c'est une terre jaune arable qui se prêtera à d€s 
établissements agricoles.. Le climat autant que j'ai pu le constater, m'a parc être 
le même que dans la région du Saguenay. 

Humblement soumis. 

J'ai l'honneur d'étre, 

Monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 

(Signé) 	ELZ. BOIVIN, 
À. P. 

I3ogotville, 17 sept. 1891. 
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APPENDICE N° CO. 

EXTRAIT du rapport sur le lever des rivières Ouasiemska et Nistocaponano 

dans le comté de Saguenay. 

EUGÈNE TACHÉ, ECU1ER, 
Assistant Commissaire des Terres de la Couronne, 

Québec. 

l‘IONSIEUR, 

Conformément à mes instructions en date dit T8 avril dix-huit cent quatre-
vingt-onze, j'ai l'honneur de votes transmettre aujourd'hui les plans, livrets de 
notes et rapport concernant. le relevé des rivières Ouasiemska et Nistocaponano. 

La rivière Ouasiemska n'est pour ainsi dire navigable que jusqu'à dix huit 
milles de l'endroit ou elle reçoit les eaux do lac lames. Jusqu'a u point ou je l'ai rele• 
vée et même jusqu'à sa source, d'api ès ce que m'ont dit les sauvages du pays, ce 
n'est qu'une suite de rapides, de cascades et de chutes quelquefois d'une hauteur 
vertigineuse. Sur le parcours que j'en ai fait entre les stations 68 et 1131  comme 

l'indique mon plan, je 	sûrement pas rencontré nu mille d'eau morte. 

La rivière Ouasiemska a un cours assez régulier, entre des rives élevés 
qu'elle rouge incessamment et sur lesquelles, an printemps, elle déborde en lent 
arrachant des monticules. entiers de sable et en renversant tout ce qtre"lie trouve 
sur son passsage. 

A trente milles environ du lac lames jusqu'à nne longue distance, elle coule 

entre deux immenses rangée» de montagnes de reches. Lee sauvages appellent cela 
les murailles.» Rien d'aussi saisissant, d'aussi terrible même, que le spectacle 

unique du frêle canot d'écorce luttant au bas de ces falaises contre tant d'éléments 
déchaîné» de la nature. 

Les sauvages ne montent jamais cette rivière: la trouvant trop dangeureuse. 
Quand ils veulent aller chasser sur la hauteur des terres, ils montent, ou la 
rivière à du Chef» ou la rivière Mistassini, 

Les terrains limitrophes sont boisés de bons bois épinette, pin ronge, sapin, 
tous d'une pousse nouvelle. Nul doute que le' département des Terres aura là 
avant longtemps de belles limites à offrir à l'exploitation.. 

Cette rivière n'est pas très poissonneuse, si l'on excepte cependant les bassins 
que la nature a creusés aux pieds des chutes. A ces endroits il n'y a qu'à jeter la 
ligne pour pèéher le doré et le brocheLquimordent parfois assez bien, et qui sont 
à pt u pi è» les seuls habitants des eaux de cette rivière. 
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Quand à la qualité de la-terre, je dirai simplement que le sol de cette partie 
du pays, y compris les bords de la rivière Nistoeaponano, appartient au sol miné-
ral: terre jaune, très facile à cultiver, avec un fond siliceux, calcaire, argileux. 
On rencontre de beaux plateaux et de beaux valons où le colon n'aura qu'à faire 
jouer un peu la hache pour y, trouver int bau matin une terre pleine de pro:nes• 
ses et prête à recevoir la charrue. 

On rencontre un peu partout sur la Ouasientska, et surtout depuis à peu 
près le vingtième mille plusieurs dépôts de mica, variétés phlogopite et biotite, 
c'est-à•dire les mica noires et bruns. Nul doute qu'en poussant les recherches plus 
activement on viendrait à trouver là quelques grandes richesses. Le mica noir 
pour lequel on n'avait pu trouver de marché jusqu'aujourd'hui serait tout à coup 
en grande demande sur les marchés étraugers, s'il faut en croire le dernier rapport 
de M. Obalski, l'ingénieur des Mines de la Province de Québec. 011 emploierait 
ce minerai pour l'électricité, et il serait, parait-il, très recherché. 

La rivière Nistoeaponano, le plus fort tributaire de la Ouasiemska tombe 

dans cette dernière après des détours innombrables, des écarts brusques qui fout 
ressembler sa course à une fuite précipitée. 

Nistocapanano est composé de deux mots montagnais qui veulent dire «trois-
plantés.» C'est donc la rivière aux « trois plantés » Or cette appellation viendrait 
de ce que, il y a quelques années, quelques sauvages auraient trouvé à l'embou- 
chure de ce tributaire, trois vieux poteaux plantés autrefois par des explorateurs. 

Cette rivière n'est pas très large, mais en revanche il y a beaucoup d'eau à 
l'embouchure. La forêt a été complèteuent rasée par le feu depuis quelques années. 
L'œil se confond à regarder ces chicots qui sont restés là comme autant de géants 

desséchés d'un autre Fige. 

C'est une rivière où doit abonder la chasse, et si l'on doit en juger par les 
nombreux ravages de castor, de marte, d'ours, de vison, etc., que j'y ai vus au mois 
d'octobre, la saison de chasse de l'hiver dernier a du être très payante. Je dois 
ajouter ici que j'ai rencontré là le sauvage McNicoll, métis écossais, que le chef 

de la tribu de la Pointe-Bleue a placé sur cette rivière, et vraiment j'ai été 
surpris de lui entendre.m'annoncer le montant de ses affaires de chasse. 

Avant d'arriver à la tête de la Nistoeaponano il nous faut traverser deux 
jolis lacs appelésj les lacs à Poisson Blanc. Je dirai ici de suite que c'est à l'idée 
d'aller à la reconnaissance de ces deux lacs, que je dois d'avoir pris sur moi de 
relever cette rivière. Ou m'avait parlé des » lacs à Poisson Bta ne » comme d'in' 
prodige d'endroit de pêche, et à la vérité, on n'avait pas exagéré. 

Pas bien grands cependant ces lacs ; mais quelle richesse, te tond est actuel- 
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lement pavé de ces beaux poissons blancs dont la chair est si délicieuse et dont la 
longueur en moyenne•de 1 à 2 pieds. 

J'ai rencontré an lac James un sauvage qui me dit, avoir guidé à ces lacs 
depuis deux étés consécutifs des américains de l'hôtel Roberval. Ces sportsmen 
n'avaient pas craint d'entreprendre un voyage de cinq jours au moins, pour aller 
jeter un coup de ligne dans ces eaux réputées miraculeuses. 

L'endroit jusqu'où j'ai monté cette rivière, nie paraît en être la tête ; dans ce 
cas, elle prendrait sa source à travers plusieurs montagnes. 

J'ai l'honneur d'être, 

Monsieur, 

Votre très humble serviteur, 

(Signé) 	F. X. FA.FARD, 

A. G. P. &. A. F. 
Lévis, P. Q., 18 mai, 1892 
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APPENDICE N° 31. 

EXTRAIT du rapport d'arpentage d'une partie du canton Damas dans k 
comté de Saguenay. 

A l'honorable E. J. Flynn, 

Commissaire des Terres de la Couronne, 
Québec. 

MONSIEUR, 

J'ai l'honneur de vous informer que j'ai complété les travaux d'arpentage que 

voies m'aviez chargé d'exécuter dans le canton Dumas, comté de Saguenay. 

Comme vous pouvez vous en rendre compte par l'examen du plan que j'en ai 

fait, les terrains que j'ai divisés en lots sont une étroite bande de terre le long du 

ruisseau du Cabanage et de la rivière Petit Saguenay, ces terrains qui sont d'excel-

lente qualité, sont bornés par de hantes montagnes, et sont tout ce qu'il y a de 

terrains propres à la culture à l'Ouest de la rivière Petit Saguenay dansée canton. 

Le long du chemin de Saint-Etienne et dans le reste du canton Dumas, il 'y a 

environ les deux tiers du terrain qui sont propres à la culture ; plusieurs personnes y 

ont fait des défrichements et un grand nombre d'autres n'attendent que la division 

de ces terrains en lots pour y fonder de nombreux établissements. 

Il est vraiment regrettable que ces terrains n'aient pas été livrés à la colonisa-

tion depuis'au moins dix ans. 

Le canton voisin, Saint Jean, est beaucoup trop peuplé pour ce qu'il y a de 
bonnes terres, et les habitants de cette localité ainsi que ceux de Saint-Etienne ne 

désirent depuis longtemps que les bonnes terres des cantons Dumas, Saguenay et 

Sagard soient. divisés eu lots, afin de s'y établir et d'y établir leurs enfants. Pour 

la division des terrains, j'ai suivi, autant que possible, les occupations des colons 

J'ai l'honneur d'être, 

Monsieur le Commissaire, 

Votre obéissant serviteur, 

(Signé) 	WILLIAM TREMBLAY. 
A. G. 

Chicoutimi, 31 août 1892. 
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APPENDICE 1\1° 32. 

EXTRAIT du rapport touchant l'exploration de partie des cantons Taché et 

Bourget et des terres adjacentes situées au nord, au nord-est et au nord-

ouest de ces cantons, et de ceux de Delisle et de Taillon, comtés de Chi-

coutimi et dd Lac Saint-Jean. 

A l'honorable.E. J. FLYNN, 
Commissaire des Terres de la Couronne, 

Québec. 

Québec, 4 mai 1303. 

MONSIEUR, 

Pour terminer le présent rapport concernant les parties non-divisées des 
cantons Taché et Bourget et les terrés adjacentes situées au nord, au nord-est 
et au nord-ouest de ces cantons et de ceux de Delisle et de l'ailloli, comprises entre 
le lac Ishitagania au nord, et les rivières Shipshaw et Grande Peribonca à l'est et 
à l'ouest, je le résumerai en disant que les parties non divisées de Taché, qui for-

meraient les 7me  8n3 et 9me  rangs. offrent peu de chose ou même rien qui puisse 
y attirer le colon. En réalité ces terrains sont stériles. Au nord-est de la « ligne 
centrale» (lots 23 et 23), le pays a été dévasté par des incendies qui ont fait voir la 
pauvreté du sol et mis à nu le roc sousjacent, et je dois dire que toute cette sur-
face est une masse de mornes, et de huttes de roc solide ayant souvent des faces 
verticales et qui constituent de vrais précipices, ces mornes ou buttes étant séparés 
pu. des dépressions très étroites qui méritent à uine le nom de vallées. Souvent 
ce sont de simples passes très tortueuses, allant dans toutes les directions. sans sol 
arable ni bois, bien que, des années avant les incendies, toute cette étendue doit 
avoir été magnifiquement boissée de pin, d'épinette rouge, etc., ainsi que le 
démontrent le nombre et la dimension des souches et des troncs calcinés qui sont 
encore debout. Toutefois ces derniers Sont en petit nombre. 

Voilà, pour ce qui regarde la région (irae Bine et 9me rangs) de Taché située au 
au nord-est-de la «ligne centrale». Maintenant parlons du terrain qui s'étend au 
nord-ouest de cette ligne, (lots 23 et 24) dans les mêmes rangs. C'est une vaste 
savane presque entièrement plane et quasi dépouillée de bois (il ne s'y rencontre 
aucune espèce marchande). Il n'y a que des touffes de bois considérablement éloi-
gnées les unes des autres et qu'une très maigre croissance de cyprès, d'épinette 
noir et rouge, ainsi que de bouleau, tous bois nains : de simples bâtons. Cette 
savane a plusieurs milles d'étendue. Aux approches de la rivière Mistook, le terrain 

s'améliore et est mieux boisé, bien que presque tout le bois marchand y ait été 
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coupé. Dans la partie supérieure de Orne rang, il y a également une étroite zone 

de terrain meilleur et boisé, mais la plus grande partie est peu propre à la culture. 
Nulle part, pas Même dans le ime rang, où se trouve. le meilleur sol, on ne peut 
trouver plusieurs lots cultivables de suite. Toute la région également, des deux 
côtés de la «ligne centrale», est très pauvrement arosée, surtout vers le nord-est. 
Dans la partie non-divisée de Bourget, du 5me  au Orne rang inclusivement, toute la 
région est un chaos, un labirinthe de mornes détachés ou de buttes rocheuses, sans 
terroir ni bois ; elle est toute en brûlé comme la région décrite dans la partie nord-
est de Taché; mais dans les années passées, elle était admirablement fournie de 
pin, d'épinette blanche, d'épinette rouge, etc., comme l'indique la dimension et le 
nombre des souches, mais il ne s'y trouve pas de sol du tout, ni d'arbres verts, à 
part une petite zone boisée iseconde croissance) autour des rives des lacs Labonté 

et Vert, dans le 5me  rang, et de leurs décharges dans la rivière des Aulnaies. Ces 
petites vallées semblent avoir. échappé aux incendies et elles produisent mainte-
nant une seconde coupe d'épinette, jeunes épinettes de douze ou quinze ans. Le 
4me rang de Bourget est fourni de bois vert mais de qualité inférieure. Le terrain 
est marécageux, savaneux et froid ; sol pauvre, sujet aux -  gelées précoces, ainsi 
que j'en ai été informé. Je puis donc dire que le canton Bourget, du quatrième 
rang en allant au nord. n'a virtuellement aucune valeur comme terre arable. Il 
ne s'y trouve, non plus, actuellement aucun bois marchand digne d'être signalé. 
- En quittant .au nord le dernier rang de Taché, nous entrons dans un pays 
bien meilleur, tant sous le rapport. du sol que sous celui des essences forestières. 
Le sol, quelque peu pierreux et. graveleux, y est formé d'une très bonne «terre 
jaune n, fertile et propre à la culture. Ce sol s'étend en amont et le long des rives 
méridionales des lacs aux Brochets et' à Tommy. La forêt se compose d'un 
mélange d'essences dures et de bois mous de bonne qualité et de bonnes dimen-
sions, bien qu'il y ait. été pratiqué, les années passées, des coupes considérables 
qui ont fait presque complètement disparaître le bois marchand. Le terrain est 
passablement plat eu certaine endroits, surtout à mesure que nous approchons de 
la rivière ilistook. Dans la direction de l'est, vers le lac Tommy, il s'élève plus' 
ou moins abruptement, vers le sud, mais il est bien boisé et le sot est bon. Oui y 
pourrait faire un bon rang de lots d'environ un mille de profondeur le long des 
rives méridionales de ces deux lacs: Au nord de ceux-ci on pourrait établir une 
couple de rangs offrant un sol favorable à la culture. Plus au.delà cependant, 
nous arrivons à une plaine riche, sablônneuse d'une étendue considérable, s'éten-
dant, dans la direction septentrionale, jusqu'au pied des montagnes qui bordent 
le lac Ishitagama, au sud, et s'étendant à l'est et à l'ouest, depuis lés savanes, près 
de la rivière des Aulnais, jUsqu'à la zone de bonne terre (terre forte et terre jaune) 
boisée d'essences vertes, qui se trouve le long de" la rive gauche de la grande 
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Peribonka. Cette plaine ou plateau de sable jaune sec, est couverte de petites 
touffes et de cyprès dispersées, tandis que dans tontes les directions, la surface 
est parsemée de souches de gros pins et d'épinettes, ce qui prouve que la région 
était bien boisée autrefois. Toute cette plaine est inculte. Elle n'est bonne à rien. 
Il ne s'y trouve actuellement ni sol ni bois jusqu'aux rangs situés au nord du 
lac aux - Brochets, et, dans la direction de l'ouest, jusqu'aux rives de la grande 
Peribonka en arrière de Delisle et de Taillon. De cet endroit on découvre une 
région mouvementée où alternent des étendues de terre arable et des fondrières 
ou terrains mouvants qui tremblent sous les pas et semblent flotter sur des masses 
insondables d'eau et de vase ; mais à l'approche des rives de la grande Peribonka, 

à partir de la décharge du lac Ishilagama, en suivant la rive gauche et en allant 
du côté de l'aval, les bords sont élevés (et généralement boisés) d'environ 150 à 
200 pieds, ou même plus en quelques endroits. Revenant en arrière, à partir de la 
crête de cet escarpement, on trouve une zone de sol fertile et boisé d'essences 
variées : bois durs et bois résineux. Cette zone a une largeur variant de à 1 
mille. Le sol est argileux (glaise et sable), » terre forte,» Cela se voit partout sur 

les berges de la rivière. Plus loin en arrière, le terrain est plus sableux et a l'as-
pect d'une bonne terre jaune. 

Maintenant, retournant à la ligne de Taché et de Bourget, dans la direction 
de l'est, en suivant la ligne postérieure de Bourget, il se produit un changement 
des plus agréables par rapport au sol stérile et rocheux de Bourget. Le terrain 
devient bon, composé en général de terre jaune. La région n'est pas très accidentée: 
en plusieurs endroits, elle n'est que légèrement ondulée. Elle s'étend dans toutes 
les directions en surfaces planes, toutes bien boisées d'essences variées. Le bois 
est de bonne qualité et de bonne dimension. Il s'y trouve encore quantité de bois 
de commerce, principalement de l'épinette (blanche et rouge), du pin blanc et beau-
coup de sapin (de la variété blanche) qu'on y coupe actuellement, car j'en ai vu 
parmi d'autres billots le long de la rivière Desaulnaies. 

On y faisait des opérations forestières en plusieurs endroits, sur les affluents 
de la rivière des Aulnaies, pour la maison Price Brothers. C'était évidemment une 
seconde coupe que l'on pratiquait, car tout ce qu'il y avait de pin et d'épinette rouge 
dans cette localité a été exploité il y a plusieurs années. 

De la ligne postérieure du canton Bourget en allant vers le nord dans la direc-

tion du lac Ishitagama, le terrain' est beau, sauf qu'il est rocheux ; le sol, composé 
de terre jaune, et graveleux en certains endroits, est fertile. Ce bon terrain s'étend 
sur une distance égale à la profondeur de trois rangs environ. Vient ensuite une 
vaste savane qui s'étend au loin à l'est et à l'ôuest, et dont la largeur du nord au 
sud est d'un mille ou plus. 
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Au delà de cette savane le. terrain est boa et bien boisé d'essences variées, 
jusqu'aux rochers escarpés qui bordent le lac Ishitagama 

Dans toute cette région, et aussi plus loin.— au nord, au nord-est et au nord-_ 
ouest,—depuis trente ou quarante ans, le bois a été largement exploité, mais il en 
reste encore beaucoup de propre à tous les besoins des colons. Je dois dire, toute-

' fois, qu'en général cette région n'est pas aujourd'hui d'une grande valeur pour le 

marchand de bois. 

Le tout respectueusement soumis. 

J. BENSON WILLIAMS, 
Erplorateur, etc. 
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APPENDICE No 33. 

EXTRAIT du rapport sur le lotissement d'une partie du Canton de Ville- 

neuve, Comté d'Ottawa, lait par G. C. llainlibth, arpenteur. 

Aylmer, G juin 1893. 

A l'Honorable E. J. FLYNN, 

Commissaire des Terres de la Couronne, 

Québec. 

111 ONSIEUrt, 

J'ai l'honneur de vous soumettre le rapport qui suit touchant le lotissement 

du résidu du canton -de Villeneuve, dans le comté d'Ottawa, travail que j'ai 

exécuté conformément à vos instructions eu date du 9 novembre 1892. 

Comme dans mes rapports précédents sur l'avancement des travaux j'ai déjà 

fait mention dans une certaine mesure, de mes opérations d'arpentage proprement 
dites, il ne me reste plus qu'à parler de 'ce canton d'une manière générale. 

Les traits caractéristique du pays sont ceux qui sont particuliers aux Lauren-

tides. Le terrain est accidenté ; le sol, composé d'argile sableuse, est partout plus 

ou moins pierreux. Les essences forestières comprennent en grande partie des 

bois durs : de l'érable, du bouleau, du hêtre et du bois blanc sur les coteaux, et 

du frêne et de l'orme dans les vallées. Le bois dur prédomine de beaucoup sur 

les conifères, qui sont en proportion beaucoup moindre. La surface boisée d'es-

sences dures s'étend sur toute la partie centrale territoire, du nord an sud, 

entrant dans le canton à sa limite sud et s'étendant dans la direction du nord 

jusqu'au versant sud du ruisseau Saint Denis dans le huitième rang, et de l'est à 

l'ouest depuis les lacs de la Blanche jusqu'à la vallée du lac Clay Creek, à l'ex-

ception de quelques petites zones de bois verts dont les pins ont été enlevés il y a 

nombre d'années, c'est une contrée complètement couverte de bois durs. Le seul 

endroit où l'on peut à présent trouver du bois marchand de quelque valeur se 

trouve le long de la rive est du lac Echo, particulièrement dans les rangs 5, G et 7, 

sur une surface qui s'étend jusqu'à environ un mille en arrière du lac. Une 

partie de cette étendue, dans les rangs G et 7, est très fortement boisée en pins 

n'ayant jamais été coupés. Il a été enlevé une quantité considérable de bois à la 

même zone forestière dans les 8 et t rangs ainsi que le long de la vallée du 

ruisseau Saint-Denis. La partie est du canton est boisée d'essences dures. 

Les eaux de la partie du canton que j'ai di% isée appartiennent au bassin de la 

Lièvre et à celui de la rivière Blanche. Le Clay Creek et ses affluents arrosent la 
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partie sud-ouest, le ruisseau Blanchard la partie centrale ouest, et le ruisseau 
Saint:Denis et ses affluents la partie nord, à l'exception de la partie nord-est dont 
les eaux coulent du cté de la rivière du Sourd, un des principaux affluents de la 
Lièvre. 1.a rivière Blanche arrose la partie sud-est : un de ses bras s'étend vers 
le nord, prend sa source dans le le rang et se jette dans le lac « Echo » à l'extré-
mité nord de ce dernier. 

Les seuls cours d'eau flottables sont la rivière Blanche et le ruisseau Saint-
Denis. 

On a flotté des billots sur ce dernier sur un parcours d'environ huit milles. 

Sur ce ruisseau /  on trouve de beaux emp'acements de moulins, et quelques très 
bons terrains pla's propres it la colonisation. 

111aintenant que le bois marchand est à peu près épuisé il n'y a que la colo-
nisation et l'industrie minière pour aider au développement de ce canton dont une 
grande partie se compose de terres arables qui, avec de bons chemins carrossables 

judicieusement établis /  ne resteraient pas longtemps ino,:cupées. Je recomman-
derais le prolongement des chemins de colonisation dans le canton aussiult que 
possible. Il y a plusieurs bons commencements. Le chemin qui part du •Oxbow 
sur la rivière du Lièvre, chemin carrossable fait par les marchands de bois, et 
qui est maintenant une route municipale jusqu'où l'ancien arpentage s'étendait 
sur le ruisseau Saint-D,, nis, pourrait à un can relativement peu élevé être continué 

dans la direction de l'est, à travers le canton /  pour se raccorder aux routes de 
colonisation des établissements prospères situés sur la rivière de la Petite Nation 
dans les cantons de Hartwell, Ripou et Suffolk, qui, dans la division probable de 
ce comté d'après les lignes déjà adoptées par le gouvernement fédéral constituerait 
une importante voie de communication entre les parties est et ouest du comté de 

Labelle. 

On pourrait faire une autre route utile pour la colonisation en prolongeant 
celle dite « Sint° Lake Road v du canton Portland, laquelle suit le Clay Greek. De 
fait cette route a déjà été ouverte jusque dans le canton Villeneuve par les colons 

eux-mêmes, et un chemin de chantier a été ouvert à la suite de cette route jusqu'à 
Dam Lake sur la rivière Blanche. De la partie du canton qui est située près de la 
rivière du Lièvre, il y a plusieurs endroits propres à. y établir des routes pour 
pénétrer dans l'intérieur. 

Presque tous les lots faisant front sur la rivière, dans la partie du canton qui 
est depuis longtemps divisée, sont pris et il s'y trouve une classe de gens indus-
trieux demeurant sur les bords de la rivière et jouissent des avantages de la civi-
lisation à un degré inconnu dans beaucoup d'autres colonies prospères. Le can-
ton est organisé, et, pour les fins municipales, il est uni au canton voisin de 
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I3owman. 11 y a un bureau de poste nommé « Val des Bois» et une chapelle 
catholique propre et commode confiée aux soins du Révérend W. D. Bicher qui 
s'intérsse vivement à la colonisation. Un steamer fait quotidiennement le ser-
vice de descente et de remonte depuis Iliok Fatals jusqu'à la chute appelée • Les 
Pins », parcours de plus de vingt milles de navigation non interrompue, et là il 
est en correspondance avec le steamer naviguant sur la partie inférieure, parcours 
de 25 milles, depuis lügit, Falls jusqu'à Buckingham, formant une des plus jolies 
routes navigables du Canada. 

L'industrie minière n'y est encore que peu développée. Beaucoup de minéraux 
s'y rencontrent, et parmi les capitalistes miniers du monde, le canton de Ville-
neuve est aussi bien connu de nom que quelques-uns des endroits miniers les plus 
fameux du monde. Il est destiné sans doute à devenir tf.it ou tard le centre d'opé-
rations minières considérables, 

J'ai l'honneur d'être, 

Monsieur, 

Votre obéissant 'serviteur, 

(Signé) 	G. C. RAINI3OTII. 
P. L. S. 
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APPENDICE N° 34. 

EXTRAIT du rapport sur l'exploraticn du canton de Dumas, comté de 

Saguenay. 

A l'honorable E. J. FLYNN, 
	 Québec, 22. juin 1893. 

Commissaire de Terres de la Couronne, 
Québec. 

Monsieur, 

Pour résumer, je dirai qu'en général le terrain du canton Dumas est fort 
accidenté, situé qu'il est entre les rives rocheuses et plus ou moins escarpées du 
Saguenay et de la chaîne de montagnes qui en fait la limite à l'ouest et au sud. 
Mais ces chalnes rocheuses sont entrecoupées de belles vallées larges, plus ou 
moins planes ou légèrement ondulées, bien boisées, bien arrosées, et dont le sol 
exceptionnellement riche et fertile, propre à presque toute sorte de culture, présente 
une belle région agricole, sous tous les rapports apte à recevoir une population. 

A partir de la partie postérieure c'est-à-dire au sud de la chaîne de montagnes 
qui borde le principal cours du Saguenay, traversant la route Saint-Etienne (à 
environ deux milles) et le long des deux rives du Petit Saguenay, sur une distance 
d'environ quinze milles (mesurée en suivant les sinuosités de ce petit cours d'eau), 
il y a une grande quantité de terre très fertile ; mais, ainsi que je l'ai remarqué, les 
terres fertiles sont fortement accidentées et entrecoupées de terrain rude et rocheux 
impropre à la culture. Ces chaînes de montagnes brisent conséquemment la con-
tinuité des bonnes terres et empêchent la régularité de la suite des bons lots où 
l'on pourrait créer dès établissements agricoles. - 

Comme on le verra sur= le plan, la meilleure partie de ces terres se trouve 
des deux côtés de la route Saint-Etienne sur une distance de six ou sept milles 
et notamment au nord de ce chemin. Puis, en gagnant la direction du su& le 
long des deux côtés de la vallée du Petit Saguenay, il y a beaucoup de brillé ; 
mais dans ce district incendié, les feux les plus récents ont passé pas mal au sud, 
causant des ravages dans la direction du sud-est. Toutefois ces incendies n'ont 
en aucune façon affecté le sol dans les dépressions ni sur les plateaux ou versants 
élevés, bien qu'ils aient mis à nu les collines rocheuses isolées qui sont impropres 
à la culture, ainsi que les chaînes de montagnes, etc.. Après ces remarques 
générales, je donne, sous les titres: Sol, Bois, etc., plus de détails concernant les 
facilités et leS avantages offerts à ceux qui s'établiront dans ce canton. 

10 Sol.—II est incontestablement d'une excellente qualité, composé en géné- 
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rai de terre forte, riche et grasse, ou d'une bonne qualité de terre jaune, recouvrant, 
dans la plupart des endroits, la terre forte. En certaines localités, elle est plus 
satteuse sur les surfaces élevées, et plus riche. Comme je l'ai dit, toute la région 
est en général bien arrosée et le sol est très propre à toute sorte de culture. 

20 Bois.—Toute la région est bien boisée d'espèces variées : pin blanc et 
rouge, épinàte, cèdre, bouleau (rouge et blanc), tremble de forte dimension 
et érable aussi à différents endroits. Le bois est ordinairement de bonne 
qualité et de bonne grosseur. Bien que le pin ne paraisse pas aujourd'hui parfai-
tement sain (surtout le pin blanc), par suite d'une defectuosité connue sous le 
nom de t< bois pipé,» on a fait de grandes coupes de bois dans toute cette région 
et presque tout le bois marchand a été enlevé, mais il reste encore de grandes 
quantités de toutes sortes de bois qui peuvent servir au colon comme combustible, 
comme bois de construction, etc., etc. Même dans les bi-rités il y a beaucoup de 
bois debout, noirci par le feu, mais qui contient encore des parties saines, utiles 
au colon. 

On trouve le cèdre presque partout ; sa présence, avec celle du gros tremble, 
est l'indice d'un bon sol. 

30 Climat.—Le climat est considéré comme très favorable par ceux qui sont 
déjà établis dans ce canton et sur les terres voisines. Il n'est pas sujet aux gelées 
précoces, et l'automne et le printemps sont à peu près ce qu'ils sont dans les 
environs de Québec. Les terres basses et humides, dans le temps des pluies 
longues et persistantes, deviennent un peu marécageuses, mais ne sont pas de 
véritables savanes. Elles ne sont pas froides ni impropres à la culture, surtout 
quand elles sont convenablement égoutées et pourvues de fossés. 

40  Perspectives de colonisation.—Ces perspectives, je l'ai entendu dire de tous 
côtés, sont bien belles si l'on tient compte du caractère général de la région. 
Nombre de personnes venues d'autres localités situées dans la partie supérieure 
du Saguenay et même des habitants déjà fixés sur de bonnes terres, dans ce 
canton et dans le canton voisin de Saint-Jean, ont manifesté le désir de prendre 
des lots dans Dumas dès que les terres y seraient divisées en lots. Je sais que 
l'estimation faite par moi de la valeur agricole des terres d'une partie de ce 
canton ne sera probablement pas confirmée par les porteurs de licence pour la 
coupe dit bois ou .ceux qui sont engagés dans des opérations forestières dans la 
région et le long des tribitaires du Saguenay, mais il n'en est pas moins vrai qua 
leS faits sont tels que je les ai exposés. 

Le tout respectueusement soumis. 

J. BENSON WILLIAMS, 
Explorateur. 
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APPENDICE N° 35. 

EXTRAIT du rapport sur le lever d'une partie de la rivière aux Rats dans 
le comté de Saguenay. 

Slint Pierre, Ide d'Orléans, 13 septembre 1893. 
A l'Honorable 

Commissaire des Terres de la Couronne. 
• Québec. 

MONSIEUR, 

Conformément aux ordres que j'ai reçu% de votre département en date du 1•r 

avril, j'ai l'honneur de vous faire ,rapport que je me suis rendu sur les lieux 

indiqués dans mes instructions pour procéder au levé de 50 milles de la rivière 

aux Rats. 
Tout le terrain que sillonne la rivière est impropre à la culture, étant soit 

marécageux, montueux ou sablonneux. Sur les premiers dix milles j'ai remarqué 
quelque peu de bois de construction, épinette rouge et cyprès;Du 75° au IOU• mille 

les crues sont très fortes et inondent une grande étendue de terrain. 

Du 7G• au 79° mille le lit de la rivière se rétrécit et son cours devient plus rapide, 

ensuite elle redevient ce qu'elle était dans les premiers vingt-cinq milles. Le cours 

de cette rivière est très peu rapide, l'on y rencontre même très fréquemment des 
distances du 1 à 2 milles d'eau morte. Il n'y a sur le parcours des 50 milles que 

quatre (4) rapides. Le premier long de 11.57 chalnesavec une pente de 2/100. Le 
second commence à la station 92 et se termine à la station 94 soit une longueur de 

24.85 chaires avec une pente de 1/100. Le troisième commence à la Stn. 99 et se 

termine à la Stn. 102 soit 38.51 diables de long, la différence de niveau est de 36 40 
pieds. Le quatrième entre les Stns. 107 et 108 à une longueur de 15.15 chs. et  

une différence de niveau de 18.85 pieds. 

J'ai l'honneur d'être, 

Monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 

(Signé) 	C.-E. LEMOINE. 
A. G. 
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APPENDICE N° 06. 

EXTRAIT du rapport sur la.vérification du lever d'une partie de la rivière 

Rimouski, comté de Rimouski. 

Saint-André de Kamouraska, 22 janvier 1894. 

E. E. TACHÉ, Ecr., 
Assistant-Commissaire des Ternes de la Couronne, 

Québe,:. 

1.11ONSIEUR, 

Conformément à vos instructions en date du 30 janvier 1893, j'ai l'honneur 
de vous soumettre mon rapport sur la vérification du lever de cinquante milles 
de la rivière Rimouski, dans le comté de ce nom. 

Pour me conformer à ces dites instructions, je me suis rendu sur les lieux 
avec mon parti d'arpentage, et là, j'ai commencé mes opérations, à partir et en 
amont du point on cette rivière est traversée par l'arrière-ligne du canton Duques-
ne, tel qu'indiqué sur le plan annexé aux instructions. 

La distance totale comprise entre ce point, et la tête de la rivière Rimouski, 
est de deux mille sept cent quatre-vingt-quatre chaînes et quarante-huit mailles, 
y compris le lac à Prime, situé à 1995 chaînes' de mon point de départ, le lac 
Caribou et quelques autres petits lacs dont je n'ai pu me procurer les noms 	 

A la distance de-445 chaînes jusqu'à la distance de 542 chaînes, cette partie 
de la rivière est en rapides et en chutes dont les différentes hauteurs sont repré-

sentées sur le plan ci-annexé. 

A la distance de 1203 chaines, la rivière Rimouski se sépare en deux branches 
différentes dont l'une porte le nom de Branche de l'Est, et l'autre celui de Branche 

de l'Ouest. 

Comme la Branche de l'Est est beaucoup plus considérable que la Branche 
de l'Ouest, et que de plus cette dernière branche était dangereuse, vu qu'elle est 
en grande partie en rapides. j'ai continué mes opérations dans la branche de l'Est 

La rivière à Sifroi se jette dans la rivière Rimouski à la distance de 1832, 
chaines de mon point de départ, et la rivière Noire à la distance de 2371 chaînes. 
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La région que j'ai traversée dans ces différentes opérations est en général 
très montagneuse et d'un terrain médiocre. 

Le bois qu'on y rencontre est un bois mêlé, tel que cèdre, épinette, sapin, 
bouleau, ainsi qu'un peu de merisier et quelques érables. 

Le niveau de la tête de la rivière Rimouski, au-dessus de mon point de départ, 
est de neuf cents pieds. 

Le tout humblement soumis. 

J'ai l'honneur d'être, 

Monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 

(Signé) 	T. C. MICHAUD. 

A. P. 
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APPENDICE N° 37. 

EXTRAIT du rapport concernant le relevé et la vérification du relevé des 

fronteaux du 3e et du 77 rangs et des lignes extérieures des rangs 7, 8, 

9 et 10 du canton Macpès, comté de Rimouski. 

Québec, 16 octobre, 1891 

A l'honorable E. J. 
Commissaire des Terres de la Couronne, 

Québec. 

M 0 N E 

J'ai l'honneur de vous transmettre le plan et les notes de relevé et de la 
vérification des fronteaux du 3' et du 7• rangs et des lignes extérieures des rangs 
7, 8, 9 et les du canton Macpès, comté de Rimouski, le tout fait conformément a 
vos instructions en date du 6 de juin 1891 

Tout le terrain que j'ai parcouru pendant cet arpentage me parait, quoiqu'un 
peu rocheux, favorable â la culture ; dans le 3' rang la surface du sol est plane ou 
inclinée avec une pente assez douce. Les espèces de bois qui prédominent sont le 
cèdre, l'épinette, le sapin et le bouleau. Le fronteau de ce rang est traverséparle 
lac Italfait qui est très profond et très poissonneux. J'ai chatué la ligne extérieure 
Est des rangs 2 et 3 ; le bois dominant est l'érable, le merisier, l'épinette et le 
sapin, le sol est composé de terre grise de bonne qualité et le terrain est ondulé. 

Le 7. rang est traversé par le chemin Taché ce qui le rendrait propre â la 
colonisation, d'autant plus que la terre y est de première qualité; on y voit de 
l'érable en grande quantité ; la surface du sol est accidentée dans la partie Est. 

La ligne extérieure Ouest des rangs 7, 8, 9 et 10 est traversée par deux mon-
tagnes une sur le côté sud du lac Pointu et l'autre sur ldcôté sud du lac â Jules 
Sur la ligne extérieure Est des mêmes rangs on ne rencontre qu'une seule monta-
gne traversant le 8' et le 9' rangs. Les avantages pour la culture sont les mêmes 
que dans les autres rangs du canton. 

Le tout humblement soumis, 

J'ai l'honneur d'être, 

Votre obéissant sertfiteurf  

(Signé) 	J. A. COT1. 
Arp. Géant 
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APPENDICE N0  38. 

SUITE du rapport-sui le' relevé de l'Ottawa Supérieur par II. O'Sullivan, 

Inspecteur des arpentages (1) 

A l'honorable E. J. FLYNN, 
Commissaire des Terres de la Couronne, 

Québec. 

Monsieur le Commissaire, 

Conformément aux instructions que j'ai reçues de votre Département en date 
du 6 otcobre 1891 et du 6 décembre 1892, j'ai l'honneur de vous informer que j'ai 

relevé la plupart des affluents de la rivière Jean de Terre, à l'ouest des lacs Rapides 

et Awasheameka en continuant vers l'Ouest jusqu'à Birch Lake;  dont j'ai aussi con-
tinué le relevé vers le sud, afin de vérifier la partie non relevée des sources de la 

rivière Coulouge. Je vous soumets respectueusement, aujourd'hui le plan et le 

rapport de tout ce travail. 04 
Partant du grand monument en pierre que j'avais érigé en 1892 près le l'em-

bouchure de iloose River à l'extrémité occidentale du lac Awasheameka, marqué A 

sur le plan annexé à ce rapport, point qui est situé par 470 06' 20"de latitude nord, 
j'ai relevé Moose River eu la remontant jusqu'au lac du même 110111; 

A environ un demi-mille de l'embouchure il y a une chiite ou cascade qui, 
avec le barrage construit inunédiatement en amont, a une hauteur de 25 pieds. 

• A un mille à peu près au-dessus de cette chiite la rivière s'élargit en forme de 

lac ayant î de mille de longueur sur un demi-mille de largeur. 
De là, encore environ nu mille de rivière large de 5 à 6 chaînes. De fait 

toutes ces baies et expansions peuvent être appelées illuose Lake, car le barrage dont 

il est question plus haut refoule les eaux jusqu'à la tète du lac, au point D, soit sur • 
une distance de 15 milles. 

Au point B, sur la baie qui s'étend presque à deux milles au sud-ouest, MM. 
Loc0ue& Cox avaient l'an d•_rnier un chantier où ils faisaieut des billots et du bois 

équarri. 

(1) Les deux premières parties de ce rapport ont été publiées, l'une dans le rapport pour l'année 1892-93, 
et l'autre dans le rapport pour l'année 1893-94. - 

(2) Pour mieux comprendre le rapport qui suit, le lec'eur est renvoyé à la section no. 7 du plan de 
l'Ottawa Supérieur dressé à l'échelle de 40 chaînes au pouce, laquelle section eo apte .d partie des eaux de la 
Jean de Terre à l'ouest du lac Rapide, du lae Aœiisheameka et de Won,/ 	et I.utte la ris.ion située à l'ouest 
et an nord-ouest de ces eaux et s'étendant, vers le nord, jusqu'à la rivière Ottawa. chez le grand ehef Papoté, 
sur Rirai Lake. par 470 30' 30" de latitude nord, et, vers le sud, jusqu'à un point s,tué sur la rivière Cou-
longe par 46o 50' 0à" de latitude nord. 
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Ce pays est partout bien boisé, mais il paraît qu'une bonne partie du pin qui 
s'y trouve est défectueux. M. Cox me montra des arbres qui avaient été abattus, 
et que des personnes sans expérience dans la coupe du bois eussent cru parfaite. 
ment sains, mais dans lesquels la coupe avait revélé de la pourriture dans le coeur; 
même les meilleurs hommes de chantier sont souvent deçus sur ce point. 

S'il y avait des scieries à cet endroit, ou si la région était facilement acces-
sible, beaucoup de bon bois qui est maintenant perdu serait utilisé ; mais 
lorsqu'on considère la grande distance de 700 milles qu'il faut franchir pour 
amener ce bois sur le marché de Québec, il est évident qu'un article de seconde 
qualité ne peut payer celui qui tenterait de l'exploiter. Sur le côté sud-est du lac, 
j'ai rencontré la ligne tirée par M. G. Rainboth P. L. S., entre les locations 195 et 
197, comme l'indique le plan. 

Au point C, j'ai planté un monument en pierre de trois pieds et demi de long, 

sous lequel j'ai mis des morceaux de verre, puis, étant campé à cet endroit, j'en ai 
relevé, au moyen de plusieurs observations, la latitude qui est de 470, 02', 24" N., 
et dans un autre endroit, sur la rive sud du lac, j'ai trouvé par observation du 

passage du soleil au meridien, 470, 01', 24" de latitude nord, tel qu'indiqué sur le 
plan. 

Ici Moose Lake a près de deux milles et demi de large et est entouré d'un beau 
pays onduleux, bien boisé de différentes essences tels que le pin, le merisier, le 
bouleau, le sapin, l'épinette blanche et l'épinette rouge. 

Du point_ D, nous montons un petit ruisseau d'environ un mille de longuenr, 
passant deux petits rapides qui rachètent une différence de niveau de près de six 
pieds en amont desquels nous arrivons à un lac étroit, d'environ un mille et demi 
long. Ce lac est le dernier sur cette chaîne des eaux de la rivière Jean de Terre. 

La tète de ce lac, est située par 4r 05' 40" de latitude nord. Un portage d'un 
peu plus d'un demi-mille nous conduit au delà du faîte de partage des eaux à un 
lac d'environ deux milles de long sur un demi-mille de large dont les eaux se 
déversent vers le nord, dans le lac Nichkotea. 

Ce lac est à 25 pieds plus bas que le dernier lac mentionné sur les eaux de la 
Jean de Terre. 

Un portage d'environ 30 chaînes nous conduit de ce lac à une des baies du lac 
Nichkotea, laquelle a plus de six milles de long sur de un quart à trois-quarts de 
mille de large et est réunie à la partie principale du lac par une passe étroite située 
en face d'un ancien poste abandonné de la Compagnie de la Baie d'Hudson. 

De là, tournant vers l'Est, et après un parcours de de mille, nous atteignons 
la partie principale du lac Nichkotea qui mesure environ trois milles et demi de 
longueur sur deux i.le. largeur. 
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Le pays qui entoure ce lac et la baie ci-haut mentionnée est assez bien boisé 
de pin, d'épinette, de cyprès, de bouleau, de sapin, etc. 

Du lac Nichkotea, allant vers l'est, nous arrivons après un parcours de trois 
milles, à Big Lahe, étendue d'eau de forme irrégulière, de six milles de longueur sur 
deux de largeur; avec de grandes baies qui s'enfoncent de chaque côté jusqu'à un 
mille ou deux dans l'intérieur, bordée d'un pays onduleux, bien boisé de pin et 
d'autres essences. 

De l'extrémité nord-est de Big Lake en remontant la rivière sur une longueur 
d'un mille et demi, nous arrivons à Dam Lake. Ce lac est à peu près sur le faîte 
entre les eaux de la Coulonge et de l'Ottawa, et de son extrémité est, un portage 
de douze chaînes nous mène à un grand lac à contour sinueux, de près de dix 
milles de long sur de 5 chaînes à un mille et demi de large. 

Le terrain tout autoor de ce lac est accidenté et rochenx, et, de place en place, 
assez bien boisé de pin, de merisier, de bouleau, etc. 

Ce lac tombe dans l'Ottawa. Vers son milieu on trouve un portage ou 

chemin de canot d'à peu près deux milles de longueur qui passe à travers deux 
petits lacs et conduit à une baie du lac Rapide, à un point situé à environ deux 
milles et quart au sud-ouest de la ferme Gouin, de E à F sur le plan ci-joint. 

Le terrain sur ce parcours est onduleux, sans hantes collines ni vallées pro-
fondes Le sol se compose d'argile sableuse ; il est généralemeni rocheux et 

assez bien boisé des différentes essences. 
Près de Rap di  Lake le pays, qui a été naguère dévasté par le feu, est mainte-

nant recouvert d'une nouvelle croissance de pin, de bouleau, d'épinette, de cyprès, 

etc. 
Retournant au lac Nichkotea nous•suivimes le chemin de canot qui de là con-

duit au poste du Grand lac Victoria. 
Partant du point G, un portage de 16 chaînes nous conduit à un étang, d'où 

par un autre portage de 33 chaînes, -  nous nous rendons à une baie du lac 

Kanimina-Wayawagidjiwok (ou lac au Sable mouvant.) Ce dernier est un beau lac 
mesurant, environ 10 milles de longueur ; sa largeur, qui varie de un mille à un 
mille et demi à chacune de ses extrémités, est plus faible au milieu. 

Sur le côté Est, le terrain est accidenté et rocheux, mais à l'Ouest il est com-
parativement plan; il est bien boisé (des deux côtés) de pin, de bouleau, de sapin 

d'épinette blanche et d'épinette ,rouge. 
A la décharge de ce lac, un portage de 30 chaînes„à droite, nous fait éviter un 

rapide de 6 pieds de chute. 
Au pied de ce portage commence le lac Kanikito-Ga manu. 

Ce lac a environ 3 milles de long, sur 1 mille de large au portage du Kawatose 

Kenegama (où les pointes se rencontrent.) 
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Un bras important venant du sud-ouest tombe dans le lac à son extrémité 
nord d'où un chemin de canot conduit à la Coulonge. 

En suivant la décharge de ce lac sur une distance d'environ 4 milles on arrive 
à Birch .Lake. 

Sur ce parcours, il y a deux portages, le premier, à droite, de 18 chaînes, fait 
éviter un rapide de 6 pieds de chute, et le deuxième, à gauche, d'environ un demi 
mille nous fait franchir une chute et un rapide d'une hauteur totale d'une dizaine 
de pieds. Le terrain de chaque côté est onduleux et assez bien boisé de diverses 
essences. 

Retournant au portage du lac Kawatose, au point H, un sentier bien battu d'un 
demi-mille de longueur et allant vers l'Ouest conduit au lac Kawatose Kenegama 
lac où les pointes se rencontrent.} 

Ce dernier est un des plus curieux lacs que l'on puisse voir. Le developpe-
nient total de ses rives est de plus de 74 milles, et cependant il n'a Lulle part plus 
d'un mille de largeur, et sa plus grande longueur n'est que de douze milles. Un 
dédale plus inextricable d'îles, de baies et de pointes ne saurait, je crois, exister ni 
au Canada ni ailleurs. 

A l'extrémité sud, le terrain est accidenté et rocheux, mais vers le nord et 
l'est il y a des pentes douces, légèrement ondulées vers le nord-est. Le pin se voit 
en quantité considérable sur les hauteurs, tandis que les autres essences sont 
aussi, bien représentés. 

En suivant le cours de la décharge de ce lac sur une distance d'un mille 
environ, nous tombons clans une des baies de 13i,ch Lake.  

Birch Lake est un autre dédale, et quoiqu'il ne renferme pas autant d'îles et de 
chenaux que le Kawatose, ses baies immenses, qui s'étendent dans toutes les direc-
tions, embarrassent tellement le voyageur, qu'il est difficile que celui-ci ne s'y 
égare pas de temps à autre en le parcourant. 

La plus courte distance par voie navigable, d'ici ;la décharge du tac Kawatose 

marquée K sur le plan) au point où l'on rencontre l'Ottawa, chez le grand chef 
Papale, est de douze milles et demie, et de là "au pied du lac il y a encore huit 
milles et demi formant un total de 21 milles. 

Quelques unes de ses baies s'étendent à 5 ou 6 milles dans l'intérieur; une de 
ses îles a une superficie de plus de 150 acres et il y en a plusieurs autres qui cou-

' tennent de 20 a 100 acres. 
Le pays tout autour est plan ou légèrement onduleux, et il est boisé de pin, 

de bouleau, d'épinette blanche et d'épinette rouge. De bons lopins de terre propre 
à la culture se rencontrent à plusieurs endroits. 

J'ai complete le relevé de ce lac en raccordant mon travail au point L, à la 
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décharge du lac Kant-kits-Gama dont j'ai parlé plus haut. Je me suis aussi ratta_ 

cbé à mon arpentage de 1893 chez le Grand chef Papaté et chei Pierre Thomas 
ainsi que désigné au points marqués M, et N, sur le plan ei-joint. 

Au point M, la -taittede, relevée par observation astronomique, est 47° 30', 30's 
N. L'altitude de Birch Lake est de 990 pieds 

Retournant au lac Nichkotéa nous continuâmes le relevé des eaux de la Cou-
longe en descendant, d'où nous l'avions quittée, au vieux poste abandonné de la 
compagnie de la Baie d'Hudson. 

De, ce vieux poste à Gorman's Depot, à l'entrée de la baie de Neuf Milles il 
n'y à qu'un petit rapide donnant une chute de 2 pieds. 

Une partie du terrain, sur la rive nord, en bas du poste, a été dévastée par le 
feu, mais plus bas il y a beaucoup de pin et d'autres essences sur chaque rive. 

Nous relevâmes la baie de Neuf Miaes, et nous trouvâmes qu'elle n'avait que 
sept milles et trois quarts de profondeur. Le terrain autour de la baie est ondu-
leux et assez bien boisé de pin, etc. Par observation astronomique, j'obtins la 
latitude de Gorman's Depot, qui est de 47°, 08', 45" N. 

Continuant la descente de la Coulonge, nous fimes le relevé de la rivière 
principale et des lacs et baies situés de chaque côté, à travers la partie encore 
vague du plan des limites de. l'Ottawa Supérieur, où se trouvent les locations 
forestières no* 352, 234 et 233, puis nous terminâmes nos opérations à un point 
situé un peu en aval de l'embouchure de la rivière Karnichigama, comme cela est 

indiqué, sur le plan. 
En descendant cette partie de la rivière Coulonge, j'ai établie les latitudes des 

quatre points O. P, Q et R indiqués sur le plate; ces latitudes sont respectivement 

47° 8' 50", 47.,  7' 50", 47° 02' 10" et 46° 58' 05" N, Le dernier de ces points est 
à l'extrémité de notre relevé, à environ un demi-mille en aval de l'embouchure de 

la rivière Kamichigama. 
Le pays de chaque côté de la dite partie de la rivière est onduleux, et monta-

gneux à certains endroits. Il y a des étendues de bonne terre le long de la rivière, 
et, même sur les hauteurs, le sol est bon là où il n'est pas trop rocheux. On voit 
beaucoup de beau bois .sur tout ce parcours: balles touffes de pin entremêlées 
d'épinettes blanches et rouges et de diverses espèces de bOis durs. 

Comme nous étions au dernier jour d'octobre, ce n'est pas sans éprouver une 
certaine joie que mes homrries m'entendirent donner l'ordre de plier bagage et le 
signal du départ pour le retour à nos foyers respectifs. Enfermés depuis le com-
mencement de mai dans ces régions sauvages, ces hommes apprenaient avec bon-
heur qu'ils devaient retourner en pays civilisé. 

La descente de la rivière Coulonge jusqu'à sou embouchure, distance d'envi, 
ron 100 milles, se fit dans trois jours. 
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La Coulonge est une rivière très facile à descendre, mais bien difficile à 

remonter ; cependant avec des hommes comme nos sauvages du Grand Lac, on 

peut aller n'importe' où en canot.. 
Ces pauvres diables m'avaient servi si longtemps et si bien, que je les gratifiai 

d'un voyage à Ottawa, aller et retour. La plupart d'entre eux n'avant jamais vu, 
en fait de produits des pays civilisés, autre chose que ce qu'il y a aux postes de la 
Compagnie de la Baie d'Hudson, il me serait impossible de dire avec quelle joie et 
quel étonnement ils voyaient tout ce qui se déroulait sous leurs yeux ébahis. 

Le tout humblement soumis. 

J'ai l'honneur d'étre, 

Monsieur, 

Votre très obéissant serviteur, 

(Signé) 
	

HENRY O'SULLIVAN, 

D. L S. et C. E., 

Inspecteur des arpentages, 

Lorette, G mars, 1895. 	 Q. 
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APPENDICE N° 39. 

SUITE du rapport sur le relevé de l'Ottawa Supérieur par H. O'Sullivan, 
Inspecteur des arpentages. 

A l'honorable E. J. FLYNN, 
Commissaire des l'erres de la Couronne, 

Québec. 

Monsieur, 

J'ai l'honneur de vous transmettre le rapport suivant (avec le plan et le car-
net d'opérations qui l'accompagnent) du relevé des rivières et des lacs Kapitajewan 
et Kamichigama, fait en conformité des instructions de votre département datées 
du 15 septembre 1893 et du 16 adit 1894. (1) 

Partant des deux arbres plaqués (un chaque côté de la rivière Ottawa) situés 
à l'embouchure de la Kapitajetvan, et dont j'avais fixé la position en 1893, je fis le 
relevé de cette dernière rivière depuis son embouchure jusqu'à la tête du lac du 
même nom, distance de quatre-vingt-onze milles. 

Sur les premiers douze milles à partir de son embouchure, la rivière arrose 
en grande partie un pays plan et boisé de tremble, de bouleau, d'épinette blanche, 
d'épinette rouge, etc. A environ deux milles en amont de son embouchure, un 
bras coule vers le sud ouest dans une baie du lac Kanikwanlka, tel qu'indiqué sur 
le plan. 

Nous fîmes le relevé de cette baie et de l'embouchure dudit bras, eu remon-
tant de la rivière Sho-sho-quon. 

Ce n'est que le printemps et l'automne qu'il y a suffisamment d'eau dans ce 
bras pour que des canots chargés puissent y passer; c'est à cause de cela que nous 
ne l'avons• pas relevé d'un bout à l'autre. 

Sur la partie inférieure de cette rivière, il y a de belles étendues de terre à 
foin, et le pays, en général, paraît propre a l'agriculture. 

A douze milles de l'embouchure, il y a un petit rapide que nous remontâmes 
à la perche, et, à un mille et demi plus haut, il y a une petite cascade. 

Le pays est plan ou légèrement accidenté ; il est boise d'épinette blanche et 
d'épinette rouge, de bouleau et de quelques rares pins. 

(1) Le pays décrit dans le rapport suivant est figuré sur la carte d'une partie du versant de la baie 
d'Hudson, dressée à l'échelle de six milles au pouce publiée avec le présent rapport ; mais, pour plus amples 
détails, le lecteur pourra consulter la feuille No. 8 du plan de l'Ottawa Supérieur dressé à l'échelle de 40 
ehaines au pouce, laquelle feuille comprend le pays qui s'étend depuis l'embouchure de la rivière Kapitajewan 
en allant vers le nord, jusque près de la hauteur cies terres, et vers l'est jusqu'à la ligne Wagner, au lac Boa-
chette, sur l'Ottawa. 
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A vingt-deux milles en amont de l'embouchure, il y a une chute de 15 pieds 

de hauteur et à environ cinq milles plus loin, il y a une cascade et un rapide d'une 

hauteur totale de 20 pieds. En amont de cette dernière cascade, la rivière est très 

sinueuse; la distance d'ici au portage du Kamichigama en ligne droite n'étant que 

de seize milles et demi, tandis qu'en suivant la rivière elle est d'à peu près trente et 

un mille. 

Le terrain de chaque côté de la rivière Fst relativement plan et assez bien 

boisé de bouleau, de tremble, de cyprès, de sapin, d'épinette rouge et d'épinette 

grise. 

Il n'y a ni pin blanc, ni pin jaune dans cette localité, quoique le sol y soit en 

général sableux. 

A environ quatre milles en amont du portage Kamichigamaily a un lac de deux 

milles de long mesurant près d'un demi mille de large à son extrémità inférieure, 

tandis qu'à son extrémité supérieure il est très étroit. 

D'ici à sa source, sur le lac Kapitajcwqn, la rivière .n'est qu'un rapide d'un 
bout à l'autre. 

Le pays sur chaque rive est montagneux; il est boisé d'épinette, de bouleau 

et de cyprès. 

Autour des lacs, à la source de la rivière, le pays est très accidenté et a été en 

grande partie dévasté par le feu. Il n'y a ni terrain ni bois qui vaille la peine 

d'être mentionné dans cette région. 

Nous retournâmes au portage du lac Kamachigama. De là un bon sentier d'un 

demi-mille de longueur conduit à un petit lac de trois quarts de mille de long ; 

puis, de ce petit lac, un autre portage de trois quarts de mille environ va au lac 

Kamichigarna. 

Celui-ci forme une très belle étendue d'eau d'environ trente milles de circon-

férence. 

Le pays autour d'ici est élevé et Onduleux; il a partiellement été ravagé par le 

feu il y à plusit urs années et il est maintenant couvert d'une seconde croissance 

de bouleau, de cyprès, d'épinette grise et d'épinette rouge. A la décharge de ce 

lac, il y a une jolie touffe de pin rouge ; c'est le premier pin qu nous vîmes en 

descendant, à l'exception, bien entendu, du cyprès que l'on trouve partout dans 

cette région. 

En descendant la décharge du lac Kamichiganta, nous arrivons bientôt à un 

autre lac d'environ quatre milles de long, et formant presque un demi-cercle de 
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trois quarts de mille de large au milieu, se retrécisant ensuite à quelques chalnes„ 
puis s'élargissant de nouveau h chacune de ses extrémités. Il y a un peu de pin 
blanc sur le côté est -de ce lac. 

A environ un mille et'demi en aval' de ce dernier nous arrivons â une grande 
étendue d'eau appelée lac Aconcey, de trois milles de long sur un mille de large 
environ. Sur le e'6'é est de ce lac le terrain est accidenté et. ee brù'lé, mais du 
côté Ouest il est plus plan et assez bien boisé d'épinette, de bouleau, etc. En con- 
douant â descendre ladite décharge, sur une distance d'à peu près six milles nous• 
passons une couple de petits rapides et plusieurs petits lacs, puis nous- atteignons 
«les Fourches » La majeure partie de cette étendue est couverte d'un vieux brûlé, 
mais du côté ouest,- en approchant *les Fourches,» il y a du pin blanc d'assez.. 
bonne grosseur. 

Ayant fait notre campement aux. Fourches» nous suivImes„ en le remontant,. 
le bras de droite sur environ quatre milles el, demi de longueur, jusqu'au point 
où elle finit, ou plutôt se sépare en deux petits ruisseaux à. l'extrema& d'un lac 
long et étroit. Partout ici le pays est plan ; le sol y est formé d'uni mélange de 
sable très fin et de glaise. 

La forét se compose principalement de cyprès et de trembles- dont les troncs 

mesurent de 6 â 10 pouces de diamètre. 

Ici je déterminai, par une observation du soleil à son passage au meridien, la 
latitude du lieu ; cette latitude est 47° 46' 3i" N., comme cela est indiqué sur le 
plan. Nous retournâmes aux Fourches, puis de là nous continuâmes le relevé de 
la riv ère K.amichigama en descendant son cours sur une distance d'à peu prèscinq 
milles, jusqu'à un élargissement de près de deux milles de long sur dix chaînes à 
un demi-mille de large. Sur tout ce parcours., le pays est plan et boisé de tremble, 

de bouleau et d'épinette. 

Continuant la descente sur une longueur d'un mille environ, parcours sur 
lequel la rivière est large et sinueuse et son courant très faible, nous arrivons à 
un autre lac ou élargissement de plus d'un demi-mille sur la gauche, et à un demi-
mille en aval de ce point nous entrons dans le lac Bouchette. Le terrain baigné 
par ces eaux est plan ou légèrement ondulé, et il est bien boisé de pin, d'épinette, 

de bouleau, de sapin, etc. 
Nous continuâmes le relevé à travers le lac Bouchette pour clore nos opéra-

tions au pointe..trême de la ligue Wagner sur la rive gauche de l'Ottawa, tel que 

figuré sur le plan. 

Ici je plantai.une borne de pierre sous laquelle je mis des morceaux de verre 
Cette borne est placée entre deux cyprès sur un desquels j'avais inscrit en 1893: 
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Hon. E.J. Flynn, Commissiop.er of Crolen Lands) * et sur l'autre « W. Wagner P. L. S. 
March, 1868.» 

Ayant campé là pour la nuit, j'obtins, de plusieurs observations dont je pris la 
moyenne, la latitude (4'7° 36' 30" N.) et la longitude (760 34' 30" W.) de ce point. 
Un antre cyprès, isolé, et situé à une chaîne environ au nord de ladite borne, 
porte l'inscription suivante • J. Bignell, P. L. S. Oct. 1887. t) 

Je cherchai, mais en vain)  quelqu'autre trace de la ligne Wagner. Il y a là 
un ancien campement de sauvages et, en pareils endroits, les marques des arpen-
teurs disparaissent en peu de temps, 

L'arbre sur lequel le nom de M. Wagner est inscrit, à été renversé par le 
vent. A côté, et poussant sur la même racine, il y a un autre cyprès sur lequel 
j'ai inscrit mon nom et la date (5 octobre, 1894.) 

Cet arbre étant bien exposé, je fis couper plusieurs de ses branches afin de 
l'empêcher qu'il ne soit renversé par le vent. 

Lorette, 9 mars 1893. 

Le tout hnmblement soumis, 

J'ai l'honneur d'être, 

Monsieur, 

Votre obéissant serviteur)  

(Signé) 	HENRY O'SLILLIVAN, 

• D. L S. & C. E., 

Inspecteur des Arpentages, 
P. Q. 
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APPENDICE N°  40. 

SUITE du rapport sur le relevé de l'Ottaie a Supérieur par H. O'Sullivan, 

Inspecteur des arpentages. 

A l'honorable E. J. FLYNN, 
Commissaire des Terres de la Couronne, 

Québec. 

Monsieur, 

J'ai l'honneur de vous informer qu'en conformité des instructions de votre 
département en date du 15 septembre 1893 et du 16 août 1894, j'ai fait le relevé 
de la rivière Sho-sho-quon et de quelques-uns de ses affluents au nord de l'Ottawa, 
ainsi que le relevé du lac Malchi-Manitou et de quelques autres petits lacs au delà de 
la hauteur des terres. Je vous soumets sur ce travail le rapport suivant.: 

RAPPORT (1). 

Partant d'un arbre équarri situé à l'embouchure de la rivière Sho-sho-quon, 
j'ai relevé celle-ci vers le nord-est, sur une distance de. 59 milles, jusqu'à la tête 
du lac Sho-sho-quon, c'est-à-dire entre les points A et H du plan ci-joint. 

Dans sa partie inférieure, cette rivière a respect d'un grand cours d'eau (large 
de 2 à 4 chalnes-i; elle est profonde, et son courent est faible. 

Il y a de nombreuses chutes et cascades entre son embouchure et le lac. Le 
terrain baigné par la partie inférieure de la rivière, est plan et assez bien boisé de-
bouleau, de sapin, d'épinette grise et rouge, de tremble et de cyprès ; quelques-
pins blancs sont dispersés ça et là. 

Le sous sol est généralement argileux mais il est recouvert en beaucoup d'en- . 
droits d'une couche de sable fin, ce qui rend une bonne partie de ce pays impropre 
à l'agriculture. 

A mesure qu'on remonte la rivière, l'intérieure est plus accidentée et, en 
approchant sa source-, le pays devient montagneux. 

beaucoup de changements dans la direction du lit de la rivière ont été 
causées dans cette partie du - cours d'eau par des éboulements des rives. 

On voit les mêmes essences tout le long de la partie supérieure de la rivière; 
le bouleau et l'épinette y dominent. 

(1) Le pays qui est ici décrit est figuré sur la carte d'une partie du versant de la baie d'Hudson publiée 
avec le présent rapport ; mais pour en avoir une meilleure idée le lecteur est renvoyé à la section No. 9 du 
plan de l'Ottawa Supérieur dressé à l'échelle de 40 chitines au pouce, section qui comprend le bras Ameatax de 
"Ottawa, le bassin de la Sho-sho-rton' depuis l'embouchure de cette dernière jusqu'à la katiteur de* terre* 
du enté de l'ouest, et aussi le lac Matehi.Manitou et une couple d'autres lacs dont les eaux coulent vers la 
baie James. 
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Le lac Sho•sho-quon est une étendue d'eau irrégulière mesurant cinq milles 
et demi de longueur et de un quart à un demi-mille de largeur. Il y a de fort 
belles grèves de sable tout autour du lac. De beaux terrains unis se rencontrent 
ça et là de chaqUe côté du lac, mais le pays environnant est montagneux et boisé 
principalement de bouleau et d'épinette. Nous avons vu beaucoup de pistes de 
chevreuils sur les grèves, et nos guides nous disent que l'orignal aussi se rencon-
tre dans cette localité. Le castor a é:é presque exterminé dans cette région. mais 
les ours sont nombreux et les sauvages disent qu'ils sont pins gros que sur les 
autres affluents de l'Ottawa. 

Le brochet, la truite grise, le doré, l'esturgeon et le poisson blanc existent en 
grande quantité dans ses eaux et forment la principale nourriture des aborigènes. 

Descendant la Sho-sho-quon jusqu'au point C, nous fîmes le relevé de la Neep 
31euanau, rivière tortueuse et peu profonde, d'une chaîne à deux de largeur. Sur 
tout ce parcours, le pays ne change pas beaucoup d'aspect, les berges sont sablon-
netises et, à l'intérieur le sol est onduleux et boisé de bouleau, de cyprés, d'épinette 
grise et d'épinette rouge. 

Il y a trois petites chutes et un rapide entre l'embouchure de la rivière et le 
premier lac, (distance de neuf milles). 

Ce lac, qui n'est qu'un élargissement de la rivière, a deux milles de long et de 
5 à 25 chaînes de large et est environné de hautes montagnes boisées de merisier 
blanc, de mélèze rouge et de quelques rares pins. 

A un mille et demi en amont, nous arrivons au lac Kowee Bolookolu, belle éten-
due d'eau d'environ six milles de périmètre contenant une grande et cinq petites 
Iles, toutes bien boisées. 	 • 

De ce lac, un court portage de 12 chaînes de longueur nous amène au lac 
flluzenah Bugetebagen mesurant deux milles et demie de longueur sur un quart de 
mille de largeur, puis de là un autre portage de douze chaînes nous ainène, par 
un petit lac et un portage d'une chaîne, au lac Nemegosis, ou lac à la Petite Truite 
Grise. 

Ce dernier est un beau lac de cinq milles de longueur et de plus d'un demi-
mille de largeur, qui renferme ,plusieurs belles îles et est bordé de montagnes 
boisées de bouleau, d'épinette et de quelques pins ça et là. 

Continuant vers le nord, un petit portage de 14 chaînes nous conduit à un 
autre lac de un mille de long et de un demi à trois quarts de mille de large. 
Celui-ci est le dernier de la chaîne des lacs qui deversent leurs eaux dans l'Ottawa. 
Un petit portage de trois chaînes nous permet dé franchir le faite qui sépare le 
bassin du Saint-Laurent de celui de la baie d'Hudson et d'atteindre un petit lac 
dont les eaux se rendent à cette baie. Ce lac, appelé Kamokotay .1Vagamashik a un 
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peu plus d'un mille de longueur. Sa décharge est située vers le milieu du lac, et 
ses eaux s'écoulent dans la direction du nord-ouest. 

A partir d'une baie qui est située à son extrémité nord, un portage de 15 
chaînes nous conduit au lac Nemrgos, étendue d'eau à contours sinueux d'àpeu-
près un mille de long sur un demi-mille de large, entourée de hautes montagnes 

couvertes d'essences variées parmi lesquelles il y à beaucoup de jeunes pins. 

Au nord du Neinegos il y a un autre petit lac, puis un portage d'environ un 
mille et quart de longueur nous conduit an lac Natchi7 Manitou. 

Le lac Matchi-Mamitou ou u lac du Mauvais Esprit,» est une magnifique éten-
due d'eau de plus de trente milles de circonférence, bordé à l'est et à l'ouest de 
hautes montagnes rocheuses, principalement du côté de l'ouest. 

Ces montagnes sont couvertes de différentes essences parmi lesquelles il y a 
du pin d'assez bonne grosseur. _ Vers le nord, le pays s'étend en une vaste plaine 
légèrement ondulée dont le sol est riche et bien boisé. 

Le nom de Matchi- Manitou donné à ce lac vient d'une légende que nous ont 
racontée nos guides sauvages; la voici 

« Il y a un grand nombre d'années, disent-ils, plusieurs sauvages, dans deux 
«canots, poursuivaient un énorme orignal qui traversait le lac à la nage, quand 
«soudain, tous, sauvages et orignal, disparurent et ne fuient jamais revus; ceci 
*arriva à un quart de mille du rivage, par un temps calme » 

Depuis lors les sauvages n'osent pas approcher de cet endroit où ils croient 
que le Mauvais Esprit habite. 

• Lorsque nous fîmes le relevé du lac, les sauvages nous montèrent l'endroit 
où ce prétendu engloutissement avait eu lieu, et aucun d'eux ne voulut nous y 
arconpagner. Nous sillonnâmes le lac en tous sens dans le voisinage de cet 
endroit, et nous n'y l lûmes rien découvrir d'extraordinaire quoique nos guides 
nous assurassent que l'eau y est souvent violemment agitée et lancée en l'air en 
même temps que la montagne voisine fait -entendre un bruit sourd qui ressemble 
au grondement du tonnerre. 

Il y a du terrain propre a la culture autour du lac: Matchi-31anitou. Deux sau-
vages dont les territoires de chasse sont dans cette région y ont fait des défriche 
ments et bâti des maisons. Ils récoltent des patates et des navets, ce qui, avec le 

poisson et le gibier qu'ils prennent-les aide à vivre confortablement. 
Etant retournés à l'extiémité sud-ouest du lac 'Nemegosis,. nous suivîmes un 

portage de 48 chaînes qui nous conduisit au lac Kamamagogitvisinowatch, source-
de la rivière kanimitty-Koshkwa, un des plus gros affluents de la Sho sho•quon, 

Sur ce portage j'ai remarqué un bon sol de sable argileux bien boisé de cèdre 
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de merisier, de I °liteau, etc. Ce lac dont le nom est démesuré est long, étroit et 
peu profond, et il contient plusieurs petites îles. 

Tout le pays environnant est montagneux et passablement bien boisé d'essen-
ces variées: sapin, bouleau, épinette, et quelques pins. 

Un tronçon de rieière d'a peu près un demi-mille de long Sur lequel il y à un 
rapide dont la chute est de dix pieds, nous amène au lac Kamokitchi-Sinowatch 
étroite étendue d'eau d'environ quatre milles de long. et  d'un quart de mille de 
large, à l'exception du milieu, où le lac se décharge vers le sud et où il atteint 
près de trois quarts de mille de largeur. 

Le terrain de chaque fore est ondulé et couvert principalement de bouleau et 
d'épinette. A quatre milles et demi en aval de ce- lac, on atteint » leS Fourches.. 

En descendant la rivière principale, (Kanimitte Koshkwa) sur une longueur 
d'environ quatorze milles, parcours sur lequel on rencontre six lacs on élargisse-
ments, nous arrivons an point où elle se jette dans la Sho-sho gnon, comme cela est 
indiqué sur le plan. Sur tout ce parcours le terrain qui borde la rivière est sem-
blable à cului qui vient d'être décrit ; il est ondu.é, et boisé de bouleau, de sapin 
et d'épinette ronge. Nous retournâmes aux Fourches, puis de là nous suivîmes 

une chaîne de lacs et portag, s qui relie la Kanimitty-Koshkwa à la route du lac 

Ouwatan. 
La longueur de cette chaîne de lacs et portages est de sept milles. Là le ter-

rain que nous traversâmes est partout accidenté et les bois sont principalement le 
bouleau, l'épinette et le sapin. Sur le dernier portage le bois est tout brûté. 

Du bout de ce portage, nous al:àmes vers le nord jusqu'à l'extrémité d'un petit 
lac où un autre bon portage nous fait passer un bridé jusqu'au lac Kaokegamiac ou 

»Green Lake,» belle étendue d'eau d'à peu près deux milles de long sur un demi-
mille de large. Le pays ici est élevé et ondulé; il est en grande partie boisé de 
cyprès de 6 à 10 ponces de diamètre. 

Il y a une bonne route pour le canot d'ici au lac Matchi Manitou, mais comme 
le pays y est bien peu attrayant nous ne la suivîmes pas plus loin'au nord. 

Etant retournés an pot toge du Kanimitty Koshkwa nous continuknes notre 

relevé vers le sud à travers la baie Anicatan, grand bras de l'Ottawa qui n'a jamais 
encore été indiqué sur aucun plan de cette rivière. 

• C'est une baie d'une forme étrange qui s'avance dans l'intérieur à environ 
sept -milles de distance. Sa largeur, qui ne dépasse pas un quart de mille, n'atteint 
guère plus de cinq ou six chaînes à certains endroits. 

Sur la rive est, le terrain est montagneux et quelques unes des cimes s'élèvent 
à près de 1000 pieds au-dessus du niveau de la baie. ' 

Sur la 1-ive ouest, le terrain n'est pas aussi accidenté, mais .le bois y a été en 
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grande partie détruit par le feu, et il n'en reste que bien peu qui ait quelque 
valeur. 

De l'entrée de cette baie, sur le lac Amvatan, nous limes le relevé de l'Ottawa, 
en le descendant, sur une longueur de six milles etdetni, pour relier le travail que 
nous venions de faire à celui que nous avions exécuté eu 1893, tel que cela est 
figuré sur le plan. 

Il y a de belles étendues de terre le long de ce dernier trençon et le pays y est 
bien boisé de bouleau, de merisier, d'épinette blanche et d'épinette ronge, et il s'y 
trouve ausl,i de Wlles touffes de pin blanc. 

Nous retournâmes au lac Anwatan, et de là, sur la rive droite, un portage d'un 
demi mille nous conduisit à l'extremité aval de Birch Lake. 

J'avais relevé en 1893 la partie supérieure de ce lac. Après avoir reconnu 
que le relevé qu'on en avait fait était défectueux, je décidai d'en faire moi même 
le relevé complet, et je terminai mon travail au point où je m'étais arrêté précé-
demment, chez le grand chef Papaté, point qui est situé par 47° 30' 30" de latitude 
nord, que j'ai déterminée par observation astronomique. 

Il y a beaucoup de beau pin autour de ce lac, et le terrain, en général, y est 
bien boisé de bouleau, d'épinette blanche, d'épinette rouge, de sapin, etc. 

Le tout humblement soumis, 

J'ai l'honneur d'être, 
Monsieur, 

• Votre obéissant serviteur, 

(Signé) 	HENRY OESULLIVAN, 
D. L. S. & C. E., 

Inspecteur des Arpentages, 
Lorette, 9 mars, 1895: 	 P. Q 
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APPENDICE N° 41. 

RAPPORT de l'exploration d'une partie du bassin de la baie d'Hudson par 

M. Henry O'Sullivan, Inspecteur des Arpentages- 

A l'Honorable E. J. FLYNN, 

Commissaire des Terres de la Couronne, 
Québec. 

MouslEurt, 

J'ai l'honneur de porter â votre connaissance que, nnformément atix instruc-
tions que j'ai reçues de votre département le 16.  ;lotit 1894, j'ai terminé les opéra- 
tions que vous m'avez chargé de faire au nord de la rivière Ottawa, et que j'ai 
également exploré une partie considérable du pars arrosé par les rivières qui se 
jettent dans la baie d'Hudson ou plulôt dans la baie James, J'ai aujourd'hui 
l'honneur de vous présenter, sur ces travaux, le rappOrt suivant : 

Partant de l'extremité nord du grand lac Victoria appelée 13 de des 21 milles, 
dont la position avait été fixée par mou relevé de 1893, par ir 43' 25" de latitude 
N., et 77* 20' 05" de longitude O., à une hauteur de 960 pieds audessus du niveau 
de la mer, tel qu'indiqué sur le plan ci-joint, au point A, j'ai été surpris de voir 

qu'après avoir fait envi' ou trois miles dans la direction du nord est nous attei-
gnions la ligne de partage des eaux entre l'Ottawa et la baie d'Hudson: on avait 
toujours supposé que cette ligne se trouvait à environ 30 milles plus au nord. 

En cet endroit le terrain est montueux et composé d'un brtilé sablonneux, cou-
vert ça et là de l'espère de pin communément appelé cyprès et que nous dési- 
gnerons dorénavant sous -ce nom dans les pages'qui vont suivre. Le sommet ou 
liane de partage des eaux, au point marqué 13 sur le plan, se trouve sur un portage 
long de six chabtes seulement. Sa hauteur n'est que de .35' pieds au-dessus du 
niveau du Grand' Lac, soit mille pieds au-dessus du niveau de la mer (Lat. 470 
51' Ot", long. 77* 181  4IT 

Aprèi avoir traversé. un petit lac d'environ un demi mille de long,-  nous arri-
vons à un portage situé sur la rive gauche, à l'extrémité eeptentriorrale du lac. 

Ce portage mesure environ If mille eu longueur à l'endroit ofir la décharge du 
lac, après avoir é. é gros-ie par d'autres petits cours d'eau, est assez large pour 
donner passage à des canots le printemps et l'automne ; mais à l'époque où nous 
y arrivâmes l'eau était trop basse. l'ai remarqué ici une différence notable tant 

dans le sol que dans les essences : riche terrain argileux, plus de cyprès, pas de 
roches. Lés seuls bois qu'on puisse trouver dans les environs sont la grosse épi 
nette ronge et l'aune. 
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Le portage prend fin ici. Comme je constatais que le lit du cours d'eau est plat 

sur une distanceconsidérable en amont de l'extrémité ln portage et que,ave•; les bar-
ges de forte glaise de chaque côté, on y pouvait faire nu barrage temporaire à yu 
de frais, pendant que mes .hommes transportaient les canots, les provisions et le 
bagage sur le rodage, je commençai par jeter de vieilles billes en travers du cours 
d'eau à son endroit le plus étroit, puis remplissant le vide entre elles par des 
aunages verts et feuilleux et recouvrant toute la surface avec des gazons enlevés 

aux bords glaiseux des deux rives, je réussis à arrèter l'eau au moment où les 
hommes avaient fini de faire tout le transport par le portage. 

Comme il commençait à faire noir, nous dressâmes nos tentes pour la nuit. 

Le lendemain matin, nous vîmes avec satisfaction que le b irrage avait tenu 
bon et que l'eau avait monté de quatre pieds sur une surface d'environ 	mille 
sur les terrains boisés d'aunage. 

Après le déjeuner nous rompîmes la chaussée de façon à donner amplement 
le temps aux eaux accumulées de descendre en partie en avant de nous, et vers la 
fin du déjeuner, nous pliâmes bagage et parti:nes sur un fort courant qui nous 
porta jusqu'au lac Wequapaloshokamiali. 

A ce dernier endroit, le pays est bas et marécageux le long du cours d'eau, 
mais, à quilque disteece, le terrain s'élève en collines argileuses. 

Le lac Wequapaloshakamikak est une étendue d'eau irrégulière ayant environ-
7 milles de longueur et de mille à deux milles de largeur. Il est à 950 pieds 
au-dessus du niveau de la mer. 

• Dans la vallée supérieure de l'Ottawa, à l'exception d'une roche calcaire 
blanche et cristalline qu'ou rencontre dans le voisinage du lac de la B 	les 
seuls rochers visibles se composent de gneiss et de granit Le terrain est sableux 
et fréquemment couver t de cailloux roulés. lininédiatem lut au delà du faite de 
partage, nu changement remarquable a lieu dans le relief et la formation géolo-

gique du terrain. 
Le sol se compose d'argile riche, sans roches•, il est uni ou légèrement ondulé. 

On n'y rencontre plus de cyprès, niais du gros peuplier, du bouleau et de l'épi-
nette rouge. 

Le Terrain se compose, pour la plus grande partie, de roches sédimentaires. 
Il y a une île près de l'extrémité ,,méridionale du lac Weptapatoshaliamikali 

qui n'est ni plus ni moins qu'une masse de stéatite ou pierrr à s'omit. 

J'en recueillis,  quelques échantillons. Les sauvages d'ici fabriquent des pipes 
avec celte pierre qui est assez molle pour être sculptée et travai.lée sous toutes les 
formes désirées, avec nu couteau de poche ordinaire. 

La moyeUne de 's x observations que j'y lis me donna la position géàgraphique 
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de cette île qui est située par 	59'20"de latitude nord et 770'18'20" de longit ude 

ouest de Greenwich. 

Le pays environnant est plat, sauf qu'il existe une colline à environ î de mille 

à droite sur laquelle j'ai remarqué quelques pins d'assez bonne grosseur : les terres 

basses sont couvertes de bouleaux, de peupliers, d'épinettes rouges, de cèdres et 

de Crènes. 

Il y a trois rapides à la décharge de ce lac, sur une distance d'environ 1} 

mille. qui donnent une chute totale de 33 pieds pour arriver au lac Simon. 

La rivière Wasèpatabi, qui se jette dans le lac Matchi-Maaitou, arrive ici de l'est. 
Le lac Simon est une belle étendue d'eau de 21 milles de longueur et d'un demi-

mille à un mille et demi de largeur. 

Il est nommé d'après un de mes guides sauvages, Simon Papaté, fils du grand 

chef des Ouawas et l'un des meilleurs canotiers que j'aie encore rencontré. 

La longitude de la décharge de ce lac, que j'obtins de la moyenne de six 

observations, est de 770 19' ouest de Greenwich. 

A environ 23. milles en aval du lac Simon nous atteignons le lac Matowikoma, 

mot qui signifie *la rivière qui frappe dans le milieu», dont l'élévation est de 912 

pieds au-dessus du niveau de la mer. 

Il est difficile de trouver une plus belle nappe d'eau et des rives plus 

attrayantes que celles qu'offre cette rivière, entre les hies. Le sol est argileux et 

uni : on n'y trouve pas une seule pierre; il est boisé sur les deux rives d'une riche 

croissance Eue peupliers adoriférants,—espèce connue dans ce pays sous le nom 

de *liard »,—de bouleaux, d'épinettes rouges, de cèdres, etc. 

Nous descendîmes le lac Natowikoma sur une longueur d'environ quatre 

milles alors qUe nous arrivâmes à un postage d'à peu près un quart de mille de 

long, situé à gauche, qui fair, éviter les chutes et les rapides de la rivière princi-

pale. • Ces chutes et rapides présentent une dénivellation totale de 30 pieds Ce 

portage nous conduisit au lac Obiska, à 882 au-dessus du niveau de la mer. 

Le lac Obiska est une autre belle nappe d'eau d'une longueur 'd'environ dix 

milles, sur une largeur de deux ou trois milles. 

La région, le long de la rive orientale, à l'extrémité nord,est quelque peu mon-

tueuse et j'y remarquai, au loin, du pin, le long de la rive ouest et de la rive est 

également. A l'extrémité sud du lac, le terrain s'élève en pentes douces. 

Le sol, rich,  et argileux, est libre de pierres. 

Sur la rive occidentale du lac, a environ quatre milles au nord de la décharge, 

arrive une assez forte.rivière venant de l'ouest. 

Un des sativag-s qui nous accompagnaient, avec sa femme et ses enfants, 
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depuis le grand lac, prit ici congé de nous. Son nom est Wabinoni qui veut dire 
terre argileuse. Son domaine de chasse s'étend d'ici au lac Abitibi. 

Il dit qu'un excellent sol argi'eux, comme celui que nous avons vu au lac 

Obiska, se rencontre dans toute cet'e région, et, d'apres ce que m'a appris M B:gnel 

arpenteur, qui a parcouru le pays au nord du lac Erpanse, jusqu'à une faible dis-
tance au delà de la ligne de pariage des eaux, je crois qu'il existe une riche contrée 
encore inexplorée dans cette direction. 

A environ un mille en aval de l'embouchure, de la rivière Wabinoni, j'ai, au 
moyen d'observations solaires, déterminé la longitude qui est de 770 18' là" 0. 

A la décharge du lac Obiska, il y a un rapide d'à peu près trois pieds de chute, 

et, à environ un demi-mille plus en aval, il existe une cascade d'une hauteur de 5 
pieds, à la tête de laquelle je pêchai un gros brochet ou maskinongé pesant à peu 
pi ès 25 livres. Il nous entraîna presque jusqu'au pied de la ca-cade, avant que 
nous ayons pu le tirer de l'ead. 

A environ six milles plus bas que lac Obiska nous arrivons à une rivière assez 
considérable venant du côté gauche, en aval de laquelle se rencontre un rapide 
appelé Caopiwiquasikak, ou (4 rapide du gros merisier noir.» Les gu;des indiens me 
disent que le faite de partage des eaux en cet endroit est couvert de gros merisier 
et autres essences dures, mais tout ce que j'ai pu voir le long de la rivière, c'était 
da bouleau, du peuplier, de l'épinette rouge etc., comme il eu pousse dans tous les 
terrains bas de cette vaste région. 

A environ quatre milles plus bas, ou dix milles en aval du lac Obiska, nous 
arrivons au lac Shabokoma. 

Sur cette distance, il y a sept rapides d'une chute totale de 30 pieds. Terrain 
excellent sur les deux rives, boisé de gros bouleau, de peuplier, d'épinette rouge, etc. 

Le lac Shabokoma, dont le nom signifie u rivière traversant le bord du lac,» est 
une immense nappe d'eau; il a quelque quarante ou cinquante milles de longueur 
et, de un à six milles de largeur. Près de son extrémité nord, la rivière 

Alekiskaa entre du côté droit ou oriental. J'ai trouvé que l'endroit indiqué sur le 
'plan vis-5,-vis l'embouchure de la Nekiskan est situé par 480 26' 35" de latitude noid 
et 77‘. 10' 20" de longitude ouest, et le point C, près de la décharge, par 480 41' 15" 
de latitude nord et 770, 05' longitude ouest. 

Tout autour de ce lac, la région est des plus attrayante : riche terrain argileux, 

plat et sans pierres. 

Bien que la formation générale, autour du ac Shaliokoma, et, aussi dans 

toute cette région, à partir du faite de partage en gagnant vers le nord jusqu'à 
l'endroit que j'ai atteint, soit de roche sédimentaire, toutefois il s'y rencontre, 
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çà et là des dépôts de gneiss et de granit contenant des masses de fer magnétique 
qui fout qu'il y est impossible de se fier aux indications de la boussole. 

Au point C, l'aiguille a presque fait demi-tour: la déclinaison étant de 1G00, 
au lieu de 140 00 qui est la déclinaison générale du méridien magnétique dans 
cette vitrée Le nouvel instrument solaire eu aluminium avec clinomètre que 
j'avais fait construire par MM. \V et L. E. Gurley, m'a rendu de bous services au 
cours de cette expédition. 

J'ai éprouvé dit regret de ne pouvoir explorer le reste dit lac qui, au dire des 
s tuvages, s'étend sur plus de vingt milles dans la direction du nord-est J'ai pris, 
du point C, quelques ph )to,;raphies qui fout voir les pentes douces du terrain au- 
tour du lac 

Le lac Shabokoma est. à 850 pieds au dessus du niveau de la mer. 

D.3puis la tête du lac jus in'à sa décharge, la distance est d'enviroU 22 milles, 
ce qui donnerait au lac une longueur totale de 42 milles, é:endue d'eau quelque 
peu surprenante pour être r.2stée inconnue jusqu'à ce jour. 	Eu suivant la 
décharge, nous arrivons bientô:. à un rapide donnant une cl► ute d'environ quatre 
pieds, puis s'ouvre un autre lac, d'environ 8 milles Je long sur une largeur variant 
entre un demi-mille et un mille. 

Le terrain, sur chaque rive, est très attrayant : riche terrain argileux légère-
ment ondulé et sans pierres. 

Au point D, j'observai la latitude au passage du soleil au méridien et je trou-
vai qu'elle était de 483, 44', 44" N 

A l'extré uité aval de ce lac, il y a une chute de. I i pieds, puis une succession 
de cascades e*. de rapides, et finalement une chute de 30 pieds, formant ensemble 
une différence de niveau de 80 pieds, qui nous amènent à un fart cours d'eau • 
venant de la gauche et dont l'embouchure est à 707 pieds au-dessus du niveau de 
la mer. De là, la rivière est large et majestueuse; elle coule daims la direction du 
nord-est, sur une-distance de ouzs milles, au bout de laquelle nous nous trouvons 

à l'embouchure du Kiask Seebee on rivière du Canon. Dans cette distance de onze 
milles il n'y a qu'un petit rapide. 

Ici nous quittons la rivière principale et nous remontons la rivière du Canon 
sur un parcours d'un mille environ, puis nous nous rendons par un portage jus-
qu'à une baie située en aval de la chute sur la rivière principale, tel qu'indiqué 

sur le plan. 
La chute est ici d'à peu près 30 pieds ; à un mille environ en aval de la chute, 

j'ai déterminé la position géographique (latitude 480 58' 40", longitude 770 03' 
35",) tede qu'indiquée au point E sur le plan. 

A environ trois milles plus bas, après avoir franchi deUx rapides d'une 
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chute totale d'environ dix pieds, nous arrivons à un élargissement de la rivière 
sur lequel se trouve plaçé le poste indien indiqué sur le plan. 

Il y a là une clairière d'environ trois arpents qui est en partie en friche, 
Cependant il s'y rencontre de riches fonds où il pousse du trèfle et d'autres herbes. 
ce qui indique un sol fertile. 

Le terrain dans les environs est plat et propre à la culture, mais, comme 
partout ailleurs, les sauvages d'ici se lassent vite de cultiver la terre. 

A environ un mille en aval du poste ou mission, la rivière s'élargit d'environ 
un mille et renferme plusieurs belles îles. 

Au delà du poste, aucun de mes guides ne connaissait le pays. 

Toutefois nous continuâmes vers le nord sur une distance d'environ 19 milles, 
jusqu'à ce que nous viornes à l'embouchure d'une assez forte rivière venant de 
la droite que j'appelai la rivière du Mariage, l'ayant découverte le 15 septembre, 
20ième anniversaire de mon mariage.' 

Un de mes guides obtint d'un sauvage de la route de ilasipatabe une sorte de 

plan de ce qu'il croyait être une route allant à Waswanipi dans la direction de 

cette rivière; mais je dois dire que les sauvages de cette région n'approchent pas 
de ceux de l'Ottawa comme dessinateurs; car il est surprenant de voir avec quelle 
exactitude.ceux ci peuvent tracer, sur la primitive écorce de bouleau, le plan 
d'un route. 

Remontant la rivière fit' Mariage sir environ 9 mules, nous arrivons à deux 
fourches. La première est un cours d'eau de dimension raisonnable situé du 
côté nord, et la seconde est un tributaire venant du sud-est, presque aussi considé-
rable que le cours principal. 

On ne peut trouver nulle part au Canrda de meilleure terre que celle qui se 
rencontre le long de cette rivière. A environ 32 milles de l'embouchure, nous 
rencontrons un lac long d'environ trois milles et large d'un demi-mille à un mille 

et demi environ. 
J'observai la latitude à trois points différents, le long de cette rivière, tels 

qu'indiqués au plan. 
La dernière observation, prise près du faite de partage entre les eaux de la 

Xkishan et celles du • IVaswanipii  donna : latitude 49° 20' 53" N. et la longitude 

76') 45 0. 	. 
L'altitude de l'embouchure de la rivière, au point F, est de 700 pieds et celle 

de la source à la hauteur des terres entre les eaux de la Mékisk,an et celles de la 

Waswanipi est à 920 pieds (point G 
II y a plusieurs petits rapides et cascades sur la rivière du Mariage, mais le 

terrain est généralement uni et eu pente douce vers l'utiest. 
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Il y a 'abondance d'épinette rouge, de bouleau et de peuplier sur tout le 
parcours. Quelque:  peupliers mesurent 2 pieds de diamètre et s'élancent à une 
hauteur de 50 ou 60 pieds, sans branches ni noeuds. 

J'ai examiné le sol en plusieurs endroits et souvent j'ai trouvé de 2 à 3. pieds 
de terroir noir riche 'recouvrant la glaise. 

Le portage sur le faite de séparation des eaux est d'environ 21- milles sur un 
brûlé accidenté. De li, on suit d'abord un petit cours d'eau qui coule à travers des 
terres marécageuses et des prés de castor, et qui est bientôt grossi par trois forts cou-
rants venant du nord-ouest ; il suit !a direction du nord-est sur une distance de 
12 milles. Je l'appelai " ruisseau de la Loutre." Nous arrivâmes à la branche sud 
de la Waswanipi par 40° 26'40" de latitude nord et 76'32' 25 de longitude ouest, à 
735 pieds au-dessus du niveau de la mer. 

Sur le ruisseau de la Loutre, nous avons eu à briser sept chaussées de castors 
de suite, dans une seule après-midi. 

Ce cours d'eau est rempli de castors et de loutres, au point que l'un de mes 
'sauvages d'Ottawa a.manifesté le désir de prendre une femme de Waswam;pipdur, 
avoir le droit de faire la chasse en cet endroit. 

Toutes les familles indiennes y ont des terrains de citasse à elles assignés. 
C.,  droit héréditaire appartient à la femme. Quiconque prendune femme de ce 
pays acquiert le droit de chasse sur les terrains de sou épouse, ce qui n'est guère 
conforme à notre loi fédérale touchant les Sauvages. 

En quittant l'embouchure du ruisseau de la Loutre, une large rivière coulant 
vers le non-d-est sur une longueur d'environ un mille et demi, nous conduit au 
portage de Né/abc/chouan, sur la rive gauche. C'est un sentier • bien b atu qui a 
environ 11 mille de long et nous amène an bard du lac IVastuanipi, faisant éviter 

les cascades et les rapides de la rivière, lesquels ont une chute totale de 55 pieds. 
Sur ce portage le sol est d'excellente qualité ; le bais y est gros et de taille 

excessivement haute. 
J'y ai vu des épinettes de pas plus de 2i pieds de diamètre qui avaient plus 

100 pieds de hauteur. L'épinette rouge, le peuplier et le bouleau y sont aussi très 
gros. Le lac Waswanipi est une magnifique nappe d'eau entourée d'uni très bdau 
terrain de niveau ou en pente douce, composé d'un sol riche et boisé d'épinette, 
de sapin; d'épinette rouge, de bouleau, de peuplier, etc., de fortes dimensions. Le 
lac est à 680 pieds au-dessus du niveau de la mer. 

En suivant la rive est de point en point, depuis l'extrémité sud du portage de 

Metabacitoual jusqu'au poste de la Comp ignie de la baie d'Hudson, à l'extrémité 
nord du lac, la distance est' de 20 milles, telle qu'indiquée sur le. plan. H s'y 
trouve des baies qui, de cette ligue, s'étendent à trois ou quatre milles dans 
l'intérieur. Les Sauvages me disent qu'il y a à peu près la même distance, en 
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allant à l'ouest, du portage de Métah , tchonan à l'extrémité sud-est du lac, et que le 
détour du lac prend la direction du sud-ouest à partir du p,-)ste de la Baie d'Hud- 
son, sur une distance de plusieurs milles, jusqu'à ce que un court portage nous 

ramène dans une baie qui vient le l'extrémité sud, et qui donne à l'ensemble du 
lac une forme circulaire avec une grande presqu'île au centre. 

J'ai regretté de ne pouvoir faire une étude complète de ce lac ; mais la saison 
était de beaucoup trop avancée et nous n'avions guère de provisions pour nous 
aventurer plus longtemps clans cette région. 

Je me bornai donc à déterminer les positions géographiques de quelques 
points et à faire une reconnaissance de là plus grande partie possib:e du lac, à 
mon retour, tel que cela est indiqué sur le plan. 

Du poste de la Compagnie de la baie d'Hudson (situé sur un. promontoire 
formé par un débour de la branche principale de la Waswanipi, où l'on peut dire 
qu'elle ne fait que toucher l'extrémité nord du lac), ou jouit d'une . vue splendide 
du pays environnant. Au moyen - d'observations astronomiques, je constatai que 
le sommet de la haute colline située en arrière du paste, où se trouve érigée une 
grande croix qu'on voit sur la photograhie no et dont la place est indiquée par le 
poiin H sur le plan ci-joint, est à la lat. N. 190 39' 55" et à la long. 7Go 34 O. 

Je descendis le bras principal de la Waswanipi sur un parcours d'environ trois 
milles. Ce bras n'est pas un cours d'eau ordinaire. Ii prend sa source près de la 
tète de la rivière Ashuapmouchouan dans le voisinage du grand lac Mistassini, et 
son débit forme la majeure partie du volume d'eau de la rivière Nottaway qui se 
jette dans la baie James à une faible distance au sud-ouest de Rupert lieuse ; il a, 
à l'endroit où je l'ai vu, près d'un quart de mille de largeur, il est profond et son 
courant est rapide ; en somme, il est tout aussi puissant que l'Ottawa à Matlawa, 
et le pays qu'il arrose peut rivaliser, pour la richesse du sol, avec n'importe quelle 
partie du Dominion. 

Il semble que le mène excellent, terrain argileux s'étend à une!grande distance 
vers le nord. 

A environ GO milles en aval du lac Waswanipi, se trouve un autre grand lac 
qui est plus vaste que le lac Waswanipi, d'après ce que me dit l'agent du poste. 
Depuis l'endroit où les eaux de la Mékislean et de la Wasivanipi s'unissent jusqu'à - 
son embouchure, sur la baie James, le cours d'eau prend le nom derivière Nottaway. 
Le mot Nultaway signifie « Iroquois chez les sauvages du nord. 

Il semble que les rvières Mékiskan et Waswanipi furent ainsi appelées par 
les sauvages, le premier rnot signifiant hameçon et le second dard, parce qu' à l'em-
bouchure de ces grandes rivières, stir le grand lac ci-haut mentionné, on prend 
beaucoup de gros poisson à la ligne et à l'Immaçon, dans la ilékiskan, et l'on darde . 
d'énormes poissons dans la Waszeinipi, 
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En cet endroit, le poste de la Compagnie de la baie d'Hudson reçoit ses 
approvisionnements de Rupert Ilouse. Une route ranolable conduit de cet endroit 
au lac Mistassini. 

Il parait que cette route est meilleure et plus courte que celle de la rivière 
Rupert. En se rendant à Rupert flouse, on passe de la Nottaway à une autre 

grande rivière, appelée rivière Swillbark, qu'on suit sur une courte distance ; puis 
on traverse à la rivière Rupert qu'on descend jusqu'à la baieJames. 

Les canots non chargés peuvent descen.lre de la Waswanipi à Rupert House 
en une semaine, mais, aux canots chargés, il faut quelquefois un mois pour monter. 
L'an dernier ou mit 20 jours à faire ce trajet. 

A mon arrivée, j'ai eu le regret de constater l'absence de M. Baxter,.chi f du 
poste de la Compagnie de la haie d'Hudson ; mais sa femme et tous les employés 
nous ont témoigné beaucoup de bienveillance. 

M. J. G. Moor, premier assistant, est natif de Rupert flouse sur la baie 
James. Il est depuis 30 ans au service de la Compagnie. J'ai eu de lui beaucoup 
de renseignements sur le pays. 

Il m'a dit qu'il avait remonté le cours principal de la Waswanipi sur plus de 

soixante milles dans la direction du lac Mistassini et qu'il avait trouvé le même 

excellent sol argileui jusqu'où il s'était arrêté. 
Il dit qu'il y a de bien beaux lacs dans cette direction. Si la saison eut été 

moins avancée, j'aurais fait une course dans cette direction ; mais comme nous 
approchions octobre, je jugeai plus sûr de m'en revenir et de remettre à plus tard 

l'étude de cette région 
Le stock des provisions au poste de la Compagnie de la baie d'Hudson était 

très limité ; on a néanmoins partagé avec moi dans la mesure du possible. Ayant 
retenu les services de deux sauvages comme guides connaisSant la route qui passe 

par l'ancien poste île Mékiskan, je décidai de retourner par cette route afin d'explorer, 
eu revenant, la plus grande partie possible de cette région. 

AuTetour, nous suivîmes la rive ouest du lac Waswanipi : tel que cela est indi-

qué sur le plan. De là, nous retournetares par le portage de liétabeichouan, à 

l'embouchure du ruisseau de la Loutre déjà décrit. 
Quittant cette embouchure, nous remonittnies,sur un parcours d'environ trois 

milles, la rivière principale, franchissant deux petits rapides d'une chute totale 

de 8 pieds. 
A la tête des derniers rapides, commence le lac Pakitamika ou a lac des Passes) 

(Lake cf the Narrowsi, à 744 pieds au-dessus du-niveau de la mer. 
C'est un lac immense. S'il en faut croire les sauvages, il doit avoir plus de 

trente milles de long et il e1 très large à son extrémité supérieure. Le pays 
environnant est accidenté près de la décharge, mais il s'étend en belles pentes 
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douces bien boisées de grosse épinette rouge, de peuplier, etc., surtout dans, la 
direction de l'est, à partir du corps principal du lac. 

L'tle au point 1. estSituée per 490 2l' 35" de latitude S. et 760 `.:7" 45e.  de longi-
tude ouest. 

Suivant une direction oust-sud-one.t, sur un parcours d'environ trois milles 
à travers le lac, nous arrivons à l'embouchure de la rivière principale, où-, sur la 
rive su 1, s'élève le mont Wa1igornig6 ou montagne « des Feuillages »- dont le som-
met se trouve à 1000 pieds au-dessus do niveau du lac. 

Ce cône remarquable, évidemment d'origine vole-anique, peut être aperçu à 
une grande distance, de toue les pointe du pays environnant. 

Remontant la rivière sur une longueur d'environ quatre milles, nous arrivons 
aux fourches, où, pour remonter le bras principal de la riviève, ou tom-ne an nord-
est, tel qu'indiqué sur le plan. _ 

Il y a abondance de grosse épinette rouge dans cette région. 
Nous quittons ici la rivière principale et nous remontons le-  petit tributaire 

qui vient du sud-ouest. 
La région devient ici plus rocheuse et acciden:ée.- 
Elle se compose de collines couvertes de imités qui alternent avee des fonds 

plats argileux. G'est une région qui ressemble btatwoup à celle des eantous 
Duhamel et Fabre sur la rive est de lac Témiscamingue. 

11 y a plusieurs rapides sur cette rivière qui rachètent une différence de 
niveau de près de 100 pieds dans 15- mil•les environ, la hau-leur du point M étant. 
de 793 pieds et celle du point N de 896 pieds au-dessus du niveau de la mer.. 

A environ deux-milles en aval des fourches,- en N, yaperç.us le tombeau d'un 
sauvage, sur le côté est de la rivière, tetqu'indiqué- sur le plan. Ghose étrange, 
aucun de mes guides de '114/stoanipi ne savait qui était enterré là, quoique 

ce tombeau fût fort bien enclos et que tous les appareils de chasse , fussent 
soigneusement arrangés sur le tumulus, apparemment eu vue d'assister le défunt 
dans sou passage aux heureux champs de chasse au delà du *Jourdain. 

A environ quatre milles en aval de. ce point, j'observais la latitude: (49° 15' 
18", et la longitude: (7G0 15' 237 0) telles qu'indiquées sur le plan. 

Il y a ici un bon terrain argileux uni des deux côtés tout le long de lz rivière. 
Nous quittâmes la rivière principale au point N. et remontâmes un ruisseau 

sinueux dont la direction générale est franc sud, sur environ six milles en ligne 
droite; mais par suite des nombreux méandres de la rivière, la distance à par-
courir en canot est d'au moins 25 milles, et, de là, traversant une chaîne de lacs 
et de portages qui est aussi-dans la direction du sud, nous arrivâmes au lac Witet-

nagarni, qui se décharge par la rivière principale que nous avions quittée au point M. 
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Le lac IViietnagarni a 16 milles de long sur notre route. 

A son extrémité inférieure, il a de un à trois milles de large, mais sa partie 
supérieure est étroite. Au portage qui se trouve à l'extrémité sud du lac, marqué 
0 sur le plan, je trouvai la latitude de 480 46'15" N.'et la longitude de 76e 17' 30' O. 
La hauteur est de 1055 pieds au-dessus du niveau de la mer. 

Los sauvages disent que Wetelnagami est un autre nom qui.s'applique quelque-
fois au mauvais Esprit, au lieu de Match-é Manitou. La région environnante est 
rude et accidentée. Le long de la rive ouest s'élèvent des falaises de granit et de 
gneiss, perpendiculaires au bord du lac. 

On y pourrait trouver de belles carrières. La pierre est d'une belle teinte 
rose. Je pris plusieurs maskinongés et brochets dans ce lac. 

lia portage d'un mille envi ►  on, à travers tin rude brûlé, nous amène à un autre 
lac large d'un mille environ et situé à 1105 pieds au-dessus du niveau de la mer. 
De ce point, un court portage d'un quart de mille sur un brûlé rocheux et dépouillé 
de végétation nous amène au lac Maeoostigan ou Laon, nappe d'eau à contours 
irréguliers d'environ trois milles de long, avec de chaque côté, des baies ayant 
d'un demi-mille à un mille de profondeur. 

Ce lac est à 1140 pieds au-dessus du niveau de la mer. 
De cet endroit, un court portage de cinq chaînes nous amène à un autre lac, 

de petite duneusion, le dernier de la chaîne des lacs dont les eaux se déversent 
dans la Waswanipi. Sur la rive ouest de ce lac, il y a une pile de granit remar-
quable d'environ 250 pieds de hauteur sur autant de largeur ; à distance, elle a 
l'air d'une tour Martello, dressée dans les brûlés déserts. 

Le portage qui franchit la hauteur des terres est d'un mille et k  de long, à 
travers un brûlé ouvert. Le sommet est a 1160 pieds au-dessus du niveau de la 
mer. 

Tout le pays environnant est un brûlé rocheux et sans valeur. • 
A l'extrémité méridionale du portage, marquée P sur le plan, j'ai observé la 

latitude (480 40' 42" N.) et la longitude (760 15 20* 0.) à une hauteur de 1118 
pieds au-dessus du niveau de la mer. • 

Après avoir quitté le portage, nous faisons un parcours de cinq milles 
sur un lac tortueux ayant nombre de baies à contours sinueux entourées de 
collines désertes et de rochers escarpés, jusqu'à ce que nous arrivions au por-
tage, sur la droite, qui nous fait éviter des rapides et des cascades d'une hauteur 
totale de 35 pieds. .De là un autre tronçon d'environ_ cinq milles de longueur, 
avec quelques petits rapides et des baies ou élargissements, nous amène à la rivière 
Afekiskan à 1080 pieds au-dessus du niveau de la mer. 
• La ponte générale de la région est vers le sud-ouest. 
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Ici la rivière,Mekiskan est encore un cours d'eau important mesurant en lar-
geur environ G chaînes; l'eau eu est profonde et la vitesse du courant est de 2 à 3 
milles à l'heure. 

En remontant la rivière, il y a une étendue d'eau morte d'environ 3 
puis 2 rapides rachetant une différence de niveau d'environ 6 pieds chacun. A 
environ un mille en amont de ces rapides, la rivière s'épand en larges baies de 
chaque côté et elle est parsemée de nombreuses lies. 

Le long de la rivière, le sol est formé d'argile sableuse. Il y a une quantité 

considérable d'épinette du côté nord, mais si l'on en doit juger par les touffes de 
cyprès qui se trouvent du côté sud, et par l'aspect général de la région, it faut 
'dire qu'il n'y a pas beaucoup de bon terrain dans cette direction. 

En amont de ces. élargissements de la rivière, il y a un endroit où celle-
ci est de niveau et droite sur une longueur de trois milles environ, jusqu'au point 

où viennent s'y jeter deux gros ruisseaux un de chaque côté de la rivière. • 
Le premier, du côté nord, est assez volumineux; mais celui du côté sud, un 

peu plus en amont, appelé «rivière de l'Oie Blanche», est deux fois plus consi-
dérable. Le pays environnant est plat, le sol en est argilo4ableux et les bois 
qui y croissent sont d'essences variées. L'embouchure de la rivière de l'Oie 

Blanhce est à 1096 pieds au dessus du niveau de la mer. 

Remontant la Mildskan principale sur environ quatre milles, nous arrivons à 

une cascade d'environ 8 pieds de hauteur. 
Le portage se fait sur l'île, au milieu de la cascade, tel qu'indiqué sur le plan. 
A environ deux milles eu amont du rapide, au point R. I., la latitude est 480 

35' 48" N., et la hauteur 1105 pie :s au-dessus du niveau de la mer. 
De là à l'ancien poste abandonné de la Compagnie de la baie d'Hudson, il y 

a une succession de lacs et de baies qui s'étendent sur plusieurs milles de ehaque 
côté et qui sont pt.rsemés de nombreuses îles. 

La légion environnante est rude et accidentée. 
A environ un mille en aval dudit ancien poste, il y a un rapide d'environ 4 

pieds de hauteur; puis vient une autre succession de lacs, de baies et d'expansions. 

Mes guides de Wastvanipi ne connaissant pas la route au de là du poste de 

Mékiskan, je les payai ici, et j'engageai des Makiskans quise trouvaient sur les lieux. 

Mais je découvris que ces derniers ne connaissaient aucune route directe pour 
franchir le faîte de partage des eaux jiisqu'au versant de la Kapitajewan. La seule 
route qu'ils connaissent est celle qui conduit à la téte de la rivière Ottawa par 
le lac Ashwaham. 

Trouvant que c'était là un trOp grand tour à faire, je résolus d'essayer à 
trouver une voie plus directe pour rattacher cette exploration à mon relevé de la 

Kapitajewan 
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Partis de l'ancien poste de Mrkisken marqué B sur le plan, nous franchîmes 
une suite de lacs,.de baies, de passes et d'expansions sur une distance d'environ 
douze milles, allant dans une direction générale sud, jusqu'àce que nous fussions 

rendus au point S 

Ce point est à t1 12 pieds au-dessus du niveau de la mer. 

1,e pays environnant a été presque complètement dévasté par les incendies. 

Il est maintenant en partie couvert d'une seconde croissance de bouleaux, de 
cyprès, d'épinette rouge, etc. 

Continuant vers le sud, à partir du point S oû la rivière principale tourne 
brusquement vers l'est, nous suivons un ruisseau qui serpente à travers des prés 
de castors, entre des rives couvertes de grands foins sativages, sur un parcours 
d'environ quatre milles, jusqu'à l'endroit oit un gros affluent arrive de l'ouest. 

A environ un mille au nord de ce confluent, au. point T sur le plan, je pris-la 
latitude qui est de 48°23'52" N. La hauteur de ce point au dessus du niveau de 

la mer est de 1125 pieds. 
En suivant le cours principal dans la direction du sud, sur un parcourS d'en-

viron 16 milles, nous rencontrons les embouchures de quatre ruisseaux assez 
volumineux., deux, de chaque côté, et nous franchissions plusieurs rapides qui 

nous font atteindre. an  point U, une altitude de 1220 pieds. LÀ le bras principal 

de la rivière tourne vers l'ouest, puis nous faisons un portage par une chaîne de 

petits lacs. 
Suivant cette chaîne de lacs et de portages, toujours vers le sud sur une lon-

gueur d'environ 9 milles, nous arrivons au faîte de partage des eaux de l'Ottawa 
et de la Baie d'Hudson, à la latitude 48° Ois' 45." N. et â la longitude 750 53'4570. 

Le portage sur le faîte s'effectue à:travers un brûlé relativement uni, d'environ 

î de mille et dont le sommet est à 1310 pieds au-dessus du niveau de la nier. 

Sur les eaux de la Kapitajewan, nous travel slnes d'abord un petit lac d'environ 

un mille de long, puis nous suivîmes un court portage de cinq ou six chaînes, le 
long de la décharge, qui nous conduisit à un ruisseau d'environ 15 pieds de large 
venant du nord-est, ruisseau que nous descendîmes en allant toujours vers le sud, 
sur une distance d'environ 2i milles, en ligne droite, mais qui, à cause de son 
cours tortueux doit donner un développement de plus de 6 milles jusqu'où il se 

jette dans le lac Kapitajewan. 
A environ un mille en amont du lac nous passons l'embouchure d'un autre 

gros ruisseau venant de l'est. 
Au point W, sur la rive gauche du. lac Kapitajewan, je constatais que nous 

étions'par 48° 03' 01" de latitude nord et 750 52 40" de longitude ouest. Le lac 

est à 1290 pieds au-dessus du niveau de la mer.: 
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On trouvera la-description du reste de la route dans mon rapport annexé 
à la section No. 8 du plan de l'Ottawa supérieur (rivières Kapitajewan et Kamichi-
gaina.) 

En descendant, j'établis la latitude des points X, Y, Z, indiqués sur la carte. 
Au point Z, extrémité de la ligne `Vaguer, je rattachai mes opérations à celles 

de mon premier relevé fait en 1893. 

REMARQUES GÉNÉRALES 

D'après ce que j'ai Tu, on ne peut guère douter qu'il existe, par delà les sour-
ces de l'Ottawa, une région fertile de plusieurs milliers de milles carrés d'étendue. 
où il y a une quantité énorme de bois exploitaWes. On pourrait y trouver, je 
n'en doute pas, assez d'épinette rouge pour fournir des traverses à tous les chemins 
de fer du Dominion. 	g 

Un coup d'oeil jeté sur la dernière carte de la province de Québec et des 
régions limitrophes publiée par le Département des Terres de la Couronne 
en 1893, fera voir qu'il y a une vaste étendue de pays, bornée au nord 
par la rivière Rupert et la baie James, à l'est par le lac Mistassini et les sourcea 
des rivièt•es Ashuapmouchouan et Saint-Maurice, au sud par le faîte de partage 
des eaux du Saint-Laurent et de la baie d'Hudson et à l'ouest par la province 
d'Ontario, qui, jusqu'à l'an .dernier, était aussi peu connue qu'au temps de 
Jacques Cartier. 

Prise dans son ensemble, cette vaste région embrasse environ trois degrés de 
latitude, comprenant à peu près 50,000E milles carrés ou 32,090,000 d'acres. C'est 
une superficie égale à celle de l'Angleterre et à une fois et un tiers celle de l'Irlande. 
Qu'une telle étendue de pays reste inexplorée et inconnue à la fin de ce 19me siècle, 
cela ne semble guère croyable. Cependant il est évident que, sauf ce que nous en 
savons par l'exploration faite par mon estimable confrère, M. John 
aux sources du Saint-Maurice, de la Gatineau, de la Mékiskan et de l'Ottawa, et 
par son expédition subséquente au lac Mistassini, ainsi que par les rapports con-
tradictoires touchant ce dernier, le gouvernement ne possédait, avant aujourd'hui, 
aucuns renseignements ofliciels'sur cette région du nord. 

MM. McOuat, Richardson, le Dr Bell et, en dernier lieu, M. A. P. Low, du 
service Géologique, ont fait d'excellentes explorations dans la région du lac 
Abitibi et dans celle qui s'étend depuis la Gatineau, en allant à l'est et on suivant 
la hauteur des terres jusqu'au lac Mistassini, mais nul d'entre eux n'a jamais péné-
tré dans la région dont j'ai parlé plus haut. 

Le récit que le révérend Père Albanel fait de son voyage à la baie d'Hudson 
par le Saguenay et la rivière Rupert en 1671.72e  est le plus intéressant rapport 
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que l'on trouve dans les archives du Département des Terres de la Couronne, 
concernant cette région. 

Les expéditions de M. Law dans' ce pays lointain et inhabité, peuvent, il est 
vrai, être comparées à celles de Stanley en Afrique ; màis, sauf la descente qu'il 
fit de la rivière Rupert en compagnie de M. Macoun, le champ de ses opérations 
est situé bien au nord et à l'est du territoire que j'ai exploré. 

L'idée générale que l'on a de cette région du nord de notre Province,—idée que 
l'on a évidemment puisée dans les rapports de ceux de nos arpenteurs et explorateurs 
qui sont. allés dans le voisinage : de la hauteur des terres ou faite de partage 
entre le bassin du Saint-Laurent et celui de la baie d'Hudson,-est que tout ce 
pays n'est qu'une terre déserte et inhospitalière. 	il est bien certain que 
celui qui• visiterait les sources de l'une quelconque des grandes rivières qui 
se jettent dans le Saint-Lauraut, venant du nord, serait naturellement sous 
l'impression qu'on ne peut rien trouver au delà qui ait quelque valeur, sauf peut-
être le poisson, le gibier et les minéraux ; et je dois avouer que c'était là aussi mon 
opinion jusqu'à l'été dernier. 

Le jour de la Saint-Jean-BaptiSte, le 24 juin (1894), le révérend Père Gueguin 
cé:ébra la sainte messe dans nia tente, au pied du lac .Dumoine. 

Ce révérend Père a été missionnaire chez les sauvages de l'Ottawa Supérieur 
et du Versant de la baie d'Hudson pendant près de trente ans. 

Après la messe, comme nous remontions la rivière Dumoine, en compagnie-
de M. L. A. Christopherson, le Père Gueguin, nous racontant qUellues traits de sa 
vie parmi les sauvages, me dit avoir vu de la bonne terre et du gros bois dans le 
voisinage du lac Wastranipi et me conseilla fortement de faire l'exploration de 
cette région. 

M. Christopherson, gardien du poste de la Compagnie de la Baie d'Hddson 
au Grand 1.41c Victoria depuis les vingt dernières années, était -d'avis contraire. 

Il disait qu'il ne croyait que l'on pût trouver quelque chose de bon - au delà du 
faîte de partage des eaux : It Les sauvages de l'intérieur, disait-il, qui ont visité mon 
poste n'ont pas pu trouver même un manche de hache dans toute cette région. 

Néanmoins j'avais toujours le désir ardent de visiter le versant de la baie 
- d'Hudson et j'ai éprouvé une grande satisfaction lorsque vous avez bien voulu me 
faire l'honneur de nie confier une exploration de ce côté, quoique, je dois l'avouer, 
les espérances que je fondais sur ce pays fussent bien au-dessous de ce qu'il est 
en réalité. 

Cela ne fait maintenant aucun doute, qu'au lieu d'une région montagneuse et 
aride on trouve au nord du faite de partage des eaux un terrain fertile s'étendant 
en' pente douce vers la baie James.' • • 
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Il y a, cependânt, des étendues de pays brûlé sur les plateaux de Mékiskan et le 
long du versant entre cet endroit et la vallée de la Waswanipi, et ces plateaux 

s'élèvent un peu plus à mesure que l'on gagne dans le nord:est, jusqu'à la source 
de la Gatineau ; mais, à partir de là, il semble y avoir une légère dépression 

vers l'est, car, d'après Richardson, le lac Abatagomaw, source de la Nottaway ou 

Waswanipi, n'est qu'à.1206 pieds au-dessus du niveau de la mer. An nord-est du 
lac Mistassini, le faite de partage des eaux s'élève plus abruptement, car il appert, 
d'après des explorations faites à la source de la rivière aux Outardes, que les 
monts Otish atteignent une élévation de 3,700 pieds au-dessus du niveau de la mer. 

Je ne mentionne ici cès faits que pour faire voir qu'il n'y a point de barrière 
infranchissable entre la région dont je parle et les parties colonisées de la province 

de Québec. 

Dana dit, à la page 358 de son traité de géologie : « II y a quelque raison 
• de croire que toute la partie septentrionale de ce continent était moins élevéa 
« autrefois que maintenant et aussi que la dépression était plus grande au nord 
• piiisque les formations maritimes du Champlain, tant sur la côte du Pacifique 
«que sur celle de l'Atlantique, sont au-dessus du niveau actuel de la mer et 
s atteignent une élévation plus grande au nord ou près de la frontière nord des 

« Etats-Unis qu'au sud ; et que sur les bords du lac Champlain, à 393 pieds au-
« dessus de son niveau, on a trouvé des coquillages marins et les débris d'une 
« baleine. » Il dit encore que : «Dans les régions arctiques des dépôts semblables 
« de coquillages sont commas à différentes hauteurs variant de 600 à 1000 pieds au-
« dessus du niveau de la mer». 

On peut conclure de là que, durant la période quaternaire, les fertiles plaines 
argileuses du versant hudsonien étaient submergées par les eaux de l'océan pendant 
que d'immenses glaciers recouvraient les boursouflures archéennes dont la descrip-
tion est donnée plus haut ; et il est possible que les eaux de l'Ottawa Supérieur se 
soient autrefois déversées dans la baie d'Hudson. Un canal d'une cinquantaine 
de pieds de longueur suffirait actuellement pour détourner les eaux de l'Ottawa 
Supérieur et les faire écouler du grand lac Victoria dans la baie James. 

M. McOuat, dans son rapport de l'exploration géologique qu'il fit en 1873, dit 
que la hauteur moyenne de la plaine argileuse, entre le lac Témiseamingue et le lac 

Abitibi est de 900 pieds au-dessus du niveau de la mer. 
C'est ce que j'ai constaté pour le-  niveau général des plaines argileuses qui 

environnent le lac Shoboliema,.raltitude du lac étant de 850 pieds. 
M. McOuat dit, de plus, que le lac Abitibi est entouré de tous côtés par un 

terrain argilleux, uni, et que le même terrain plat s'étend jusqu'aux bords de la 

baie d'Hudson. 
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Le Père .Albanel dit qu'en descendant la rivière Rupert, après avoir passé de 
rudes rapides et des portages difficiles, il est arrivé à une bonne région arable. 

La contrée que j'ai explorée est située à peu près à mi-chemin entre l'Abitibi 
et la rivière Rupert, et 'le lac Wastcanipi est à peu près an centre de ce territoire 
jusqu'ici inconnu de 50,000 milles carrés. 

Des plus hautes collines qui se trouvent dans le voisinage du poste de Wastca-
naby, on ne peut voir aucune montagne dans la direction du nord-est ou dans celle 
de l'ouest. Les, bleus sommets de quelques montagnes, à l'extrémité sud-ouest du 
lac et les têtes du mont Wabigoniga et d'une autre colline avoisinante, au sud, sont 
les seules élévations remarquables que l'on puisse voir: dans toutes les autres 
directions, le pays est plat ou légèrement accidenté. 

Dans les vallées de la Mekiskan et de la Wastcanipi, on rencontre çà et là du 
quartz qui ressemble beaucloup au quartz aurifère de la région de la rivière Chau-
dière; des recherches plus m inutieuses pourraient peut-être faire découvrir, dans 
ce lointain pays, la présence de l'or. 

CLI MAT. 

Nonobstant les différents rapports contraires, il y a tout lieu de croire que le 
climat de cette région peut se comparer favorablement à celui des régions qui se 

,trouvent le long du Saint-Laurent, entre Québec et Montréal. 
Le R. P. Albanel dit que le 15 juin, le long de la rivière Rupert, il a vu des 

roses sauvages aussi belles et aussi adoriférantes que celles qu'on trouve aux 
environs de Québec. 11 devait être alors à 60 milles an nord du point où je me 
suis arrêté., 
in- F,L Au poste de Wastranipi (latitude 43. 30' 55"), le 20 septembre, j'ai vu les 
tiges des pommes de terre aussi vertes qu'au milieu de l'été, pendant que sur la 
..Shoshoquon, à lZ0 milles plus au sud,.nous avions de fortes gelées an mois d'août. 

Naturellement près d u faite de partage des eaux, le climat doit être plus froid 
et plus sujet aux gelées que dans les parties moins élevées,et,dans le voisinage de 
la baie d'Hudson, la température relativement basse de cette immense nappe 
d'eau doit produire un certain effet 'sur le climat et le rendre plus froid ; mais 
entre ces deux régions des extrémités, il doit existe: une vaste contrée qui jouit 
d'un climat tempéré. 

Les lignes isothermes qui sont sur /es cartes ne devraient pas être acceptées 
comme indiquant avec précision le climat de cette région. Ces lignes ont dû néces-
sairement être tracées d'après les résultats des observation3 faites aux postes situés 
sur les bord de la baie d'Hudson et à celui du sommet au lac Abitibi, ce qui ne sau-
rait donner une juste moyenne de la température du pays. 
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Le point le plus septentrional que j'aie atteint est même un peu an sud du paral-
lèle sur leqUel se trouve la ville de Winnipeg. 

La frontière nord de la province du Manitoba est à plusieurs milles au nord 
de l'embouchure de la rivière East Main, et le centre de cette même provinceest 
à peu près sur le même parallèle de latitude que la partie méridionale de la baie 
James. On sait que, plus on s'avance dans l'Ouest, à latitude égale, le climat se 
réchauffe, mais la grande différencede niveau entre leversanthudsonien,le Mani toba 
et le territoire du Nord-Ouest suffit à contre-balancer la différence des longitudes. 

L'altitude du lac Waswampi n'est que de 680 pieds et, comme ce lac est situé au 
centre de cet immense territoire dont le sol en pente douce incline vers la,  baie 
James, on peut prendre cette hauteur comme altitude moyenne de cette plaine 
septentrionale. La hauteur étant de 1000 pieds au sommet et zéro à la baie James 
la moyenne donnerait 500 pieds, tandis que l'altitude de Winnipeg est de 733 
pieds, celle de Regina de 1861 pieds et celle de Calgary de 3397 pieds. 

Je crois que sous le rapport du climat la région ci-dessus mentionnée offre 
autant d'avantages que le Manitoba et le Nord-Ouest. De plus il y existe une 
abondance d'eau pure, et quantité de cascades utilisables comme puissance 
motrice.' Il s'y trouve des quantités illimitées de bois et de pierre pour la cons-
truction des chemins de fer, etc. 

D'après les renseignements que m'ont donnés les sauvages des vallées de la 
Mckiskan et de la Wastvanipi, l'épaisseur de la couche de neige qui tombe dans 
cette région est à peu près la même que dans la, vallée de l'Ottawa, Supérieur, 
c'est à-dire environ 3 pieds en me/renne. 

ACCÈS. 

D'après ce qui vient d'être dit, il n'y a certainement aucun obstacle à la 
construction d'un chemin de fer partant d'un point quelconque de la Province pour 
pénétrer dans le coeur de cette région. On y peut aussi construire faci'ement des 
canaux pour réunir les eaux du Saint-Laurent à celles de la baie d'Hudson. 

On ne peut guère croire à la réalisation du projet de construction d'un chemin 
de fer à la baie d'Hudson en vue d'en faire le premier 1ronçon d'une grande voie 
de communication avec l'Angleterre, car les témoignages les plus dignes de foi 
tendent à prouver que la navigation du détroit d'Hudson n'est possible que pen-
dant six semaines ou deux mois au plus, et, mêm3 pendant cette courte saison, 
cette navigation est réputée dangereuse et difficile. 

En terminant je prends la liberté de faire retnarqucr qu'il faudrait au 
plus tôt se renseigner sur les autres parties de ce vaste pays et faire tout de suite 
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l'étude des routes les plus avantageuses pour le relier au réseau des voies ferrées 
de notre Province. 

La nature veut que la richesse et les ressources de cette vaste région soient 

tributaires de Québec : il est donc de notre devoir de faire tout notre possible pour 
les exploiter. 

Le tout humblement soumis. (1) 

J'ai l'honneur d'être, 

Monsieur, 

Votre très obéissant serviteur, 

(Signe) 	HENRY O'SULLIVAN, 

Inspecteur des Arpentages, P. Q. 
Lorette, comté de Québec, 

15 mai 1895. 

(I) On trouvera de plus amples détails touchant le pays décrit dans ee rapport. sur le grand plan de 
cette région dressé à l'échelle de un mille au pouce et dépesé au département des Terres de la Couronne. 
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• APPENDICE N° 42 

EXTRAIT du rapport touchant l'exploration du canton de Matalik, comté 

de Matane. 

• A l'honorable E. J. FLYNN, 
	 Québec;mai 1895. 

Commissaire des Terres de la Couronne, 
Québec. 

MoNmun, 

En terminant mon rapport concernant le canton de Matalik du comté de 
/latane, je dois dire que, non seulement des pionniers de fait établis sur les pre-
mier el deuxième rang, mais d'anciens habitants du canton opposé, de Casupscull, 

et de nombreux prospecteurs que j'ai rencontrés, prétendent que le sol de Matalik 
est meilleur, plus facile à travailler, moins pierreux (même que celui de M'amui 
ou Lepage) phis productif, avec un climat plus favorable, moins de neige, avec 
des automnes plus longs et des printemps p!us précoces, permettant de prolonger 
d'une semaine ou dix jours le temps de l'ensemencement et de la moisson, com-
parativement aux terres des environs de Humqui. Toutefois nies observations ne 

confirment pas positivement ces déclarations, mais je ne puis pas non plus les 
rejeter. Pour le sol, j'ai trouvé qu'il était gériéralémen't de même nature que 
celui des cantons adjacents de Lepage et de Humqui, à - savoir : une excellente 

terre jaune sans roc et même sans pierres, excepté les pierres du plus petit volume, 
une espèee de tuf facile à broyer et qui, par la culture se désagrège et se mêle au 
sol proprement dit, c'est une terre fertile, riche et propre à la culture de toutes 
sortes d3 graines et de légumes, elle produit surtout d'immenses récoltes de foin • 
de belle qualité. Les rangs fronleaux numéros 1 et A, et qui s'étendent dans le 
deuxième rang et B, sont de caractères plus rude, mais non rocheux. Le sol s'y 
compose d'une excellente terre jaune et je dois dire ici qu'il ne" diffère que par la 
couleur (non par la qualité) de l'autre, allant du jaune an noir, au yougeâtre, 
au brun ou au gris ardoise, le tout également bon et fertile. En pénétrant dans 
les rangs poStérieurs, l'apparence du pas s'améliore très positivement. Il est 
moins rude bien que les élévations telles qu'on les aperçoit de quelque distance 
sur le plateau, paraissent quelque peu raides. Mais cette idée se dissipe (lès qu'on 
les approche ; toutes les pentes, à la montée comme à la descente, sont douce, et 
on peut les cultiver facilement. 11• ne s'y trouve pas d'endroits que la charrue 

• ne puisse parcourir facilement, ces élévations sont séparées par de longues éten-

dues de terrain presque plat d'un aussi heureux aspect qu'on puisse désirer. 
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11 y a abondance de bonne eau. Bien que des incendies considérables aient, il y a 
Je nombreuses années, dévasté une grande surface du pays, il s'y trouve en 
quantité du bois utile aux besdins du colon, tant comme combustible que pour 
les fins de construction, etc. Il y eut un temps où la région était assez bien 
boisée de pins et d'épinettes, mais presque tout, ce bois marchand est disparu. On 
n'y voit plus aujourd'hui que des fortes souches, mais les espèces, la qualité et 
la quantité du bois qui reste sont remarquablement bonnes. On y trouve du cèdre 
magnifique presque partout, dans les bas-fonds ainsi que sur les pentes. Sur les 

• hauteurs, on trouve du beau bouleau, du merisier (rouge et blanc), du cormier et 
lu sapin. Il s'y trouve quelques touffes de pin dans les rangs de derrière, mais cette 
essence fait généralement défaut ; l'épinette y est encore plus rare. A la vérité, ce 
n'a jamais été une espèce dominante. Ainsi que je l'ai dit, l'aspect du pays s'améliore 
:l'une manière sensible vers les rangs postérieurs 4, 5, 6, etc., ainsi qu'au delà, dans 
la direction de l'ouest. Je n'y ai trouvé aucune terre qu'on puisse proprement 
lésigner sous l'appellation de savane. Presque partout le sol pôurrait être facile-
ment travaillé à un minimum d'efforts et de frais, tant les essences en bois clair 
poussent abondamment en plusieurs parties et sur de vastes surfaces d'Un pays 
admirablement diversifié d'aspect. Je ne saurais dire trop de bien de ce canton, 
pour l'établissement de groupes prospères, et il est démontré aujourd'hui que de 
parties très éloignées de cette Province et d'ailleurs, les gens se jettent dans cette 
belle vallée (Matapédiaç) cherchant et prenant les terres dans ce canton-ci ainsi 
que- dans les cantons avoisinants de Humqui, Lepage, etc. Aussi font-ils bien 
d'en agir ainsi, car, à mon sens, nulle part, sur les deux rives du Saint-Laurent, 
ou dans la fertile région située au nord du Lac Saint-Jean, le long des rivières 
Mistassibi, au Rat, etc., on ne peut trouver des terres plus fertiles, plus attrayantes 
d'aspect et possédant tout ce qui constitue une splendide région agricole, où le 
colon cultivateur puisse. se  créer aussi facilement un établissement et prospérer 
comme agriculteur. On devrait employer toutes les incitations propres à engager le 
colon à se fixer sur ces terres, et dans un avenir prochain s'élèverait une ,colonie 
agricole riche, satisfaite et. prospère; Car si, pendant les années passées,' la 
chasse et la pêche occupaient plus ou moins l'attention des rares habitants qui s'y 
trouvaient, aujourd'hui tout est changé: presque tous tournent leurs yeux vers 
l'agriciilture et s'emploient à développer la région fertile qui les entoure. 

Ce que je dis ici au sujet des terres de ces cantons n'est nullement exagéré et 
s'appuie sur les résultats obtenus par ceux qui y ont, déjà fait des essais. 

Le tout respectueusement soumis. 

(Signé) 	J. BENSON 'WILLIAMS, 
Explorateur. 
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APPENDICE N° 43. 

EXTRAIT du rapport de l'exploration du canton Lepage, dans le comté de 

Matane. 

A l'Honorable Commissaire 
	 Québec, mai 1895. 

des Terres de la Couronne, 
Québec. 

Monsieur, 

Aspect général de la région.—La première impression que l'on a du canton 
Lepage, lorsqu'on le voit de la ligne du chemin de fer, est peu favorable. Elle 

laisse peu deviner la présence du bon terrain qui se trouve en arrière de la chaîne 
de montagnes, le long de la rivière Matapédia et du lac au Saumon, bien que 
plusieurs belles vallées débouchent des endroits éloignés en prenant la direction 
de l'est ; il s'en trouve une, notamment, d'environ de mille en amont de la tète 
du lac au Saumon, qui est large, plane ou très faiblement ondulée, montant au 
rang 2 et le dépassant, avec une pente douce et de longues bandes de terrain pres-
que plat. J'examinai ces lieux au point de vue de la possibilité de faire une route 
qui traverserait tous les rangs actuels pour se rendre plus loin si l'on fait la division 
de deux nouveaux rangs (4 et 5). Je voudrais que ce chemin traversât chaque 
fronteau, à l'exception peut-être de celui des rangs 1. et A. L'établissement de cette 
route serait d'un grand avantage pour les colons vu qu'il déboucherait sur l'ancien 
chemin Matapédia, à quelques milles seulement de la station d'Amqui. Je crois 
qu'on pourrait l'ouvrir â peu de frais vu qu'il y aurait peu ou point de ponts à 
faire. Le premier rang est incontestablement quelque peu brisé, surtout en arrière, 
et cette rudesse se continue jusqu'à une partie de la section inférieure du rang 2; 
mais plus loin, en allant à l'est, dans la partie postérieure du deuxième rang et 

dan's tout le.3112*, ainsi que dans les nouveaux rangs 4 et 5, l'aspect s'améliore et 
devient des plus agréable. Il y a bien la moitié ou les de la superficie en brûlé. 
Le sol est partout exceptionnellement fertile, riche, propre à la culture de toute 
espèce de grains et surtout à celle du foin et des légumes. C'est une suite de vastes 
vallées faiblement accidentées et formées de petites collines, et des dépressions 
où coulent plusieurs petites rivières dont l'eau est exceptionnellement bonne et 
douce. Il y a aussi des lacs et une quantité suffisante de bois pour le chauffage. 
Là où le, brillé est plus considérable, on rencontre çà et là des touffes de bois vert, 
bien que ces endroits soit de peu d'étendue. Le sol est tout aussi bon que dans 
Ilumqui, et sous un certain rapport, Lepage offre un avantage que ne donne pas 
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Humqui à la classe la plus pauvre de colons : c'est qu'il s'y trouve tant d'espaces 
réellement tout défrichés et supérieurs même à un nouveau défrichement ordi-
naire, attendu qu'il n'y a pour ainsi dire qu'à labourer et à semer. 

.§o/.—Je ne saurais parler trop avantageusement de l'excellence du sol dans 
tout ce canton, mais je donne, poiir le caractère général, la préférence à la moitié 

supérieure du rang 2 et des rangs 3. 4 et 5 sur tout le parcours à travers la 
Casupscull attendu que cette surface de la région est beaucoup moins accidentée 
que ne l'est la partie inférieure du rang 2 et du premier rang. Le sol se compose 

de vraie terre jante, généralement nuancée du jaune au brun, le tout égale-
ment fertile, comme je présume, et. entièrement libre de pierres, sauf les endroits 

où se trouve cette sorte de tuf, pierre schisteuse qui se désagrège graduellement, 
dit-on, disparaît et finit par se mêler au terrain proprement dit: Ce sol est facile à 
travailler et il produira sans doute de bonnes récoltes qui donneront au colon, en 
sus de ce qui lui sera nécessaire pour sa propre consommation, de quoi se procurer 
des objets d'utilité ou de commodité. Je n'ai vu nulle part ailleurs, sur la rive 
sud du Saint-Laurent, de meilleure terre pour l'agriculture, sauf les vieilles terres 
situées sur le bord du fleuve, et je doute encore beaucoup que ces terres soient 
moins rocheuses que celles du canton Lepage. 

Bois.—J'aborderai ce sujet en disant qu'il ne se rencontre aucun bois marchand 

nulle part dans l'étendue que j'ai explorée, et je ne crois pas me tromper en disant 
qu'il ne s'y est jamais trouvé d'épinette en assez grande quantité pour en tirer des 
billots. Il y a certainement du cèdre en abondance, mais cette essence n'est pas 
généralement ni régulière.ment compté comme bois marchand bien qu'on en fasse 
des bardeaux, des poteaux télégraphiques,des traverses de chemin de fer, des piquets 

de clôture, des perches, etc., mais le bouleau aussi est recherché pour la confection 
des fuseaux de différentes sortes et pour d'autres fins, et cette dernière essence s'y 
trouve en grande quantité malgré les vastes brûlés qu'on y rencontre. Tout ce 
terrain est, et il l'était autrefois, avant qu'il fût dévasté par le feu, une région 
essentiellement productrice de bois durs, sur les chaînes de montagnes et les 
versants. La seconde croissance dans les brûlés profite et même, dès main tena.nt, 
en certains endroits, elle peut produire assez de bois de chauffage pour les besoins 
du colon. 

Clirnat.—On me dit que le climat est bon, favorable à la culture. Il ne s'y pro-
duit point de gelées précoces. La neige tombe de bonne heure et préserve le sol. 
Là où elle n'est. pas exposée, la terre ne gèle jamais. Au retour du printemps, 
qui n'est généralement pas tardif, la neige disparaît et le sol est prêt pour le 
labourage et l'ensemencement. 

Perspectives de colonisation.—Elles sont vraiment bien encourageantes. Nombre 
de gens sont allés et vont voir les lots avec le désir sincère de se faire pionniers. 
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Je suis sûr que les lots déjà établis ainsi que nombre d'autres, une fois arpentés, 
dans les deux nouveaux rangs, seront bientôt occupés. Il semble se produire un 
mouvement dans cette direction, de totis les points de notre Province et des autres. 
Cela promet un fort afflux de population dans un avenir prochain. 

Observations générales 	  

Je recommande de faire ces divisions ou arpentages. parce que la région vaut bien la 
peine d'être. ouverte à la colonisation. Elle n'a pas la moindre valeur comme 
région forestière, pendant que, sous le rapport du sol, du climat et de tout ce qu'il 
faut pour l'agriculture, elle est de premier ordre. Elle peut soutenir une forte 
population agricole. Les habitants n'y seraient pas séparés les uns des autres par 
des milles de distance comme cela arrive dans beaucoup d'autres cantons. Le 
plus tôt ces terres seront divisées et toutes les lignes tracées et ouvertes à ceux 
qui veulent se faire défricheurs, le mieux ce sera, je dois le dire, pour tous les 

intéressés. 

Respectueusement soumis.• 
(Signé) 	J.-BENSON WILLIAMS, 

Explorateur. 
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APPENDICE N° 44. 

EXTRAIT du rapport de l'exploration du canton. de Humqui, comté de 
Matane. 

Québec, mai 1895. 

A l'Honorable E. J. FLYNN, 

Commissaire des Terres de la Couronne, 

Québec. 

MOMEUR; 

  

    

Je vais maintenant, pour résumer le présent rapport, classer succinctement, 
sous les divers titres qui suivent, mes observations sur ce canton. 

10 Aspect général du, pays.—Le canton Humqui offre des aspects variés. Il 
paraîtrait accidenté s'il était dépouillé de sa forêt. En aucun endroit,—excepté 
sur l'espace couvert par la chaîne de montagnes qui s'étend depuis le lac Simon 
vers le sud-ouest jusque dans le canton Matalik,—les accidents du terrain ne sont 
fortement accusés, pas même près des cours d'eau, *sauf au point où le ruisseau 
Sauvage est traversé par le fronteau des 5e et Ge rangs. Les collines sont peu éle-
vées et les dépressions peu profondes ; on n'y voit aucuns rochers émergeant du 
sol. Le terrain est suffisamment accidenté pour que l'écoulement des eaux se fasse 
partout facilement. Il n'y a ni savanes ni bas-fonds exposés aux gelées précoces; 
il n'y a, pour ainsi dire, que des terrains élevés : de beaux plateaux et des collines 
à pente douce. C'est, en somme, un excellent canton sont le sol est fertile, bien 
boisé, bien arrosé, etc. 

La terre peut y être défrichée facilement et à peu de frais presque partout. 
Il y a de nombreux lacs et rivières aux eaux limpides, dont la plupart sont 

peuplés de poisson. La rivière Humqui est le cours d'eau le plus considérable, 
puis ensuite vient le ruisseau Sauvage. La première est flottable, on y fait même 
chaque année le flottage de plusieurs milliers de billots,—mais le ruisseau Sauvage 
ne l'est pas, ou du moins ne paraît pas l'être ; ,n'ayant jamais éte débarrassé de 
taus les obstacles qui obstruent son cours. 

2°JSol.—On peut dire, sans exagération, que le sol de ce canton est de première 
qualité et éminemment propre à la culture; il se compose d'une terre jaune 
plastique, exempte de pierres ou cailloux. En fait de roche, on n'y voit ça et là 
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que du tuf très friable qui se désagrège facilement et que la culture transforme-
rait rapidement en terroir fertile. Ce sol serait très propre à la production de 
tous les grains èt légumes, mais surtout à celle du foin. Il a, dans les diverses 
parties du canton, à peu. près la même composition : sa couleur seulement variant 
entre le jaune, le brun clair, de brun foncé presque noir, le gris, etc.; mais il est 
également fertile, quelle que soit sa couleur. Certains colons prétendent que 
c'est la terre grisàtre qui est la meilleure, quelques-uns lui préfèrent la terre de 
couleur plus foncée et d'autres celles de couleur plus claire. 

Je crois bien, en effet, que ces terroirs des différentes couleurs doivent avoir 
respectivement des propriétés particulières, que les sols de telles et telles couleurs 
conviennent mieux que d'autres à certains genres de culture ; mais, en toue cas, 
on peut dire que dans Humqui la terre est également bonne partout. Il serait 
difficile de trouver, prenant le terrain lot par lot et rang par rang, un sol dont la 
qualité est plus régulièrement soutenue. La charrue peut y passer partout. 

Lorsqu'on voit ces fertiles terrains encore inoccupés, on pense naturellement 
à tant de pauvres colons qui mènent ailleurs, sur des terres ingrates, une existence 
misérable, et qui pourraient trouver dans ce beau canton un sol productif extrême-
ment facile à cultiver. 

40 Climat.—On me dit qu'il est très favorable à la culture ; que, les gelées 
précoces sont rares ou presque inconnues dans ce canton. La neige tombe géné-
ralement de bonne heure, avant même que la terre soit gelée. Le printemps n'est 
pas tardif, et la forte couche de neige gui durant l'hiver recouvre le sol protège 
si bien celui-ci de la gelée qu'aussitôt que la neige disparaît la terre est prête pont 
l'ensemencement. 

50 Perspective de colonisation.—D'après les renseignements que j'ai pu obtenir, 
—et j'ai eu l'occasion d'en parler avec beaucoup de personnes désireuses de pren-
dre des terres en cet endroit,—je crois que ce canton se colonisera très prompte-
ment. Le curé de l'endroit attend, ce printemps, uri grand nombre de familles des 
cantons de l'Est et même du Manitoba. Il y viendra certainement beaucoup de 
colons aussitôt que le terrain sera'divisé en lots. Ce canton rapportera probable- 
ment un bon revenu au gouvernement 	 

70 Observations générales.—En résumé, on peut dire que, par la richesse de son 
sol, le canton Humqui promet de devenir, dans un avenir relativement rapproché, 
une belle et florissante paroisse. Les colons y trouveront du bois en quantité 
suffisante. Le climat, comme je l'ai dit plus haut, est favorable à l'agriculture. 
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Le sol y est bien arrosé et facile à défricher (excepté, bien éntendu, dans les 

cédrières, ou le travail de défrichement est toujours un peu pénible). Les récoltes 
donneront au colon plus que ce qui lui sera nécessaire pour sa propre consomma. 
tion, et il pourra vendre facilement ce surplus, le canton liumqui se trouvant 

près du chemin de fer, et dans un bon endroit de commerce. Je recommande 
donc que le gouvernement fasse diviser immédiatement toutes les terres de ce 
canton qui ne le sont pas déjà, alla de pouvoir les mettre en vente le plus tôt 
possible. 

Le tout respectueusement soumis. 

(Signé) 	J 43ENSON WILLIAMS, 

Expioraleur. 
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APPENDICE Na 45. 

'EXTRAIT du rapport d'exploration du canton de Casupscull, comté de 

Matane. 

A l'honorable E. J. FLYNN, 
	 Québec, mai 1895. 

Commissaire de Terres de la Couronne, 
Québec. 

MONSIEUR, 

1°. Topographie générale de la région.—Ce territoire est, il faut l'avouer, plus 
ou moins accidenté, sur toute sa lisière et jusqu'à une certaine distance dans 
l'intérieur, mais cette rugosité n'existe pas partout ; il y a des plateaux larges et 
prolongés, de grandes vallées, de longues rampes douces, surtout, tout le long du 
chemin Kempt. Depuis la Matapédià jusqu'à la ligne du canton d'Assemetqua-
gan, sur une profondeur, est et ouest, d'un mille et demi, outre les terres des 
ter et 2er rangs et une partie des rangs 3 et 4, aussi bien qu'au nord de la rivière 
Casupscull, dans l'angle extrême nord-ouest de ce canton, il en est ainsi. 

20. Sol—Dans toutes les parties ouest des deux rangs est et ouest du chemin 
de Kémpt, et le long de l'étroit plateau qui s'étend du poteau situé au no 69 vers 
l'ouest, jusqu'à la rivière Matapédia, y compris les lots des rangs 1, 2, 3 et 
4. et l'angle ou pointe dans le nord-ouest du canton, tout le sol est invariable. 
ment bon, exempt de pierres et fertile. C'est une riche terre jaune, propre à la 
production de toutes les récoltes de grains et de racines, et particulièrement bonne 
pour le foin. Ce sol est d'autant plus attrayant qu'il couvre une région d'un bel 
aspect, des plateaux larges et presque de niveau, de grandes vallées, et des hauteurs 
à rampe douce, offrant de grands avantages aux colons qui trouveront ces terres 
faciles à défricher et à ouvrir. 

40. Climat.—Quelques habitants qui occupent les lots 74, etc., sur les plateaux 
élevés, entre la rivière Casupscull et le ruisseau Gulch, m'ont dit que le climat 
n'est pas toujours favorable aux moissons, qu'il se produit quelquefois de gelées 
hâtives, mais cela n'a pas lieu partout; on peut facilement expliquer cet abaisse-
sement périodique de température par le fait que cette lisière de terre se trouve 
très élevée et entre deux grandes rivières, la Matapédia et le Casupscull. En général, 
dans toute cette région, le climat est plus doux, la neige recouvre la terre de 
bonne heure et la préserve des gelées, et le printemps n'est pas plus tardif que 
dans le voisinage de Québec, sur la côte de Beaupré. 
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70. Remarques générales.—En terminant ce rapport, je dois dire qu'aucune 
partie de ces terres n'a de valeur au point de vue de l'exploitation du bois, mais 
les étendues qua j'ai décrites comme propres à la colonisation peuvent être 
sincèrement recommandées aux colons, car elles possèdent toutes les qualités d'une 
bonne région agricole, un sol riche et fertile, propre à toutes les cultures de grains 
et de racines, et par-dessus tout, à récolte du foin; il n'y a pas de roches ni de crêtes 
rocheuses, pas de pierres à ramasser après chaque labour, mais un sol facile à 
travailler, n'ayant seulement que les petites pierres plates et molles dont j'ai 
si.souvent parlé. C'est une terre jaune glaiseuse de différentes nuances, jaune, 
brune, noire et gris-foncé, grasse au toucher. 

Malgré les brûlés, il y a suffisamment de bois pour le chauffage. 
Je recommande donc qu'on renouvelle la division des deux rangs situés sur 

le chemin de Kempt et qu'on fasse celle de deux nouveaux rangs dans l'angle nord-
ouest. Cela suffira pour les besoin de plusieurs années; et le plus t(3t ce travail 
sera fait et ces terres ouvertes aux colons, le mieux ce sera. 

Respectueusement soumis. 	
d. B.ENSGN WILLIAMS, 

Explorateur. 
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APPENDICE N° 40 

RAPPORT touchant l'arpentage et l'exploration d'une partie de la section 
nord-ouest de l'Ottawa Supérieur fait en 1893 et 1894, par John Big-nell, 
arpenteur-géomètre. 

Québec, 29 juin 1805. 
A l'honorable Commissaire 

des Terres de la Couronne, 
Québec. 

MONSIEUR, 

Ayant reçu de votre département des instructions portant la date du G dé-
cembre 1893, par lesquelles j'étais chargé d'arpenter et d'explorer une partie de la 
section N. O. de l'Ottawa Supérieur, et ayant aussi reçu des instructions supplé-
mentaires datées du 4 juillet 1894, pour compléter ces travaux, j'ai l'honneur de 
vous présenter le rapport que voici : 

Le territoire arpenté, situé au nord de l'Ottawa et à l'est de la ligne frontière 
de la Province, à la tête du lac Témiscamingue, a une superfiCie d'environ (15Ô0) 
quinze cents milles carrés, soit près de (1,000,000) un million d'acres, c'est-à-dire 
une étendue assez vaste pour faire (là) quinze cantons de bonnes dimensions. 

Sur toute cette étendue le pays est plat ou légèrement ondulé. Le sol se 
compose d'un terrain sableux, avec sous-sol argileux très fertile et très propre à 
la culture. Il est absolument libre de pierres ; les seules roches qui s'y trouvent 
se rencontrent sur les bords de quelques-uns des plus grands lacs. La région est 
bien arrosée et les lacs y sont nombreux. Quelques-uns de ceux-ci sont grands, 
et abondent en poisson. La chasse n'y est pas abondante. Cependant on y 
trouve l'orignal en plus grande quantité que dans aucune autre partie de la Pro-
vince. Le caribou, de même que le petit chevreuil ne s'y rencontrehtque rarement. 

Les animaux à fourrure, tels que le castors  la loutre, le vison, la marte le 
lynx, etc., ne s'y trouvent pas en grande abondance, attendu que le pays a été' 
tellement fréquenté par les chasseurs qu'il en reste fort peu, ce qui fait que la 

• région n'est guère parcourue par les sauvages. 
La végétation forestière y est forte et abondante. Elle se compose d'épinette, de 

sapin, de bouleau, de pin blanc et rouge, de tremble, de frêne, d'orme et d'aunes. 
Les essences sont nommés ici dans l'ordre de leur abondance respective. 	• 

Le pin est assez bien distribué sur toute la surface de ce territoire, mais il est 
plus abondant dans certaines localités que dans d'autres. Il s'en trouve une zone 
considérable du côté nord-est du lac Kakinokamac ou lac Long. Il n'y a aucun 

10 
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doute que, dans un avenir prochain il y aura des bateaux à vapeur sur ces lacs, 
comme il s'en trouve déjà sur les lacs Kippawa, des Quinze et Winowa ou Expanse 

que les marchands de bois y ont placés pour expédier leurs provisions et remor-
quer leur bois à la descente. 

Cette région de la Province est préci euse à cause de la vaste étendue d'excel-
lent sol arable qu'elle contient et elle ne demande qu'à être connue pour être 
rapidement peuplée. Elle est facilement accessible, et avant longtemps elle le sera 
davantage, car on est à y construire un chemin de fer qui est en exploitation 
jusqu'au Long Sault ou au delà, et qui sera bientôt prolongé au nord de la tête 
du lac Témiscamingue. 

Le tout respectueusement soumis. 

J'ai l'honneur d'être, 

Monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 

(Signé) 	JOHN BIGNELL. 

D. L. S P. L. S., etc. 
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APPENDICS N0 47. 

FIN du rapport sur le relevé de l'Ottawa Supérieur par II. O'Sullivan, 

Inspecteur des arpentages. 

A l'Honorable E.J. FLYNN, 
Commissaire des Terres de la Couronne, 

Québec. 

MONSIEUR, 

J'ai l'honneur de vous transmettre le rapport suivant du relevé que j'ai fait 
depuis le pied de Trout Lake, en passant par le Winaweashe, par Old Man Lake, etc., 
jusqu'au Grand Lac Victoria, y compris la route, par la Cawasagewan, conduisant 
à la tète de la rivière Dumoine, comme cela est indiqué sur la section le lu du 
plan de l'Ottawa Supérieur (1). 

Partant du pied de Trout Lake, an point A, dernière station du travail que 
j'avais terminé à l'automne de 1893, j'ai continué mon relevé à travers le Wina-
weashe, etc., tel qu'indiqué sur le plan. 

Au point B, j'ai trouvé la ligne tirée par M. John McLatchie entre les limites 
187 et 356, et je l'ai aussi rencontrée à différents autres points où elle coupe ce lac 
et ON Man Lake. 

Une grande partie du pays qui entoure le lac Winaweashe à été dévasté par le 
feu, et est maintenant recouvert d'une nouvelle croissance de bouleau, de peu-
plier, de sapin, d'épinette, etc. 

Le lac Winaweashe mesure en longueur, entre sa tète située au portage 
Mishomis et sa décharge de l'extrémité ouest, un peu plus de neuf miles; sa la' 
gour en moyenne n'est pas de plus d'un demi-mile, niais il y a trois baies au sud 
et une au nord qui s'enfoncent de un à deux miles dans les terres. 

Le portage qui nous conduit d'ici au lac M•shomis, a environ un demi-mile ; 
il passe à travers un 1)11116 relativement plat, et les lacs situés à chacune de ses 
extrémités sont à peu près au même niveau. 

Le sol ici se compose d'une terre-  argileuse mélangée de sable gris sur les 
hauteurs, et de terre noire dans les vallées. 

Des .rives du lac, on aperçoit de distance en distance, des rochers de gnei.s, 
et les bas fonds sont couverts de cailloux ; cependant on petit trouver là de la terre 
cultivable et de la terre à pâturage 

(1) Pour mieux comprendre fe rapport suivant, le lecteur est prié de se reporter A la section no. 10 da 
plan de l'Ottawa Supérieur, dressé b, l'échelle de 40 chaînes au pouce, laquelle section comprend toit le 
paye situé entre la décharge de Truut Lake, sur les eaux du Winaweashe, en allant au nord-est jus itt'aa 
Grand Lao Victoria et Bay- Lake, et au sud-ouest jusqu'à la téta do la rivière Dumoine. 
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Le lac Wishomis aussi appelé ON Mun Lake, offre une très belle étendue d'eau 
dont les rives ont un développement de trente-six milles. 11 renferme de nom-
breuses îles, et ses deux décharges tombent, l'une dans l'Ottawa par Spruce River, 
et l'autre dans le Grand Lac par files cinq portages.. 

Sur la rive sud-ouest, à environ un demi-mille de la ligne qui divise les loca-
tions forestières nos 193 et 331, il se „trouve une passe, puis un autre lac d'un 
peu plus d'un mille de largeur et de deux milles et demi de longueur ; ensuite 
vient une autre passe, puis un autre lac encore plus grand d'environ six milles de 
longueur et d'un demi-mille à un mille et demi de largeur. 

J'ai nommé ces deux élargissements Kikomis ou Bonne femme. Mais il n'y a, 
à proprement parler, qu'un seul lac, car il n'y a aucune différence de niveau entre 
eux. 

Ces étendus d'eau, prises ensemble, ont un pourtour d'une soixantaine de milles 
de longueur. 

Les terres qui bordent ces lacs, sont d'assez bonne qualité: il ne s'y trouve ni 
montagnes. ni  vallées profondes. C'est une plaine ondulée, généralement 
rocheuse, .mais par-ci par-là nous trouvons des pièces de terre forte. A l'extréinité 
nord-ouest du lac, en gagnant vers sa déchargé dans Spruce River, le pays est tout 
en brûlé, et, du côté ouest, ce brûlé s'étend vers le sud jusqu'au delà de la ligne 
entre les locations forestières n 188 et 358; partout ailleurs, le pays est bien boisé 
de pins, d'épinettes, de sapins, de bouleaux, etc. 

A la décharge nord est, commencent .les cinq portages,» ainsi appelés à cause 
de cinq rapides qui se succèdent dans une distance d'environ deux milles, et dont 
la chute totale est de 30 pieds. 

Ces rapides peuvent tous étre sautés à l'époque des hautes eaux, à l'exception 
d'un seul qui est embarrassé de pièces de bois qui s'y sont accumulées. 

En aval des cinq portages, se trouve un lac long et étroit d'à peu près S miles 
de longueur, et n'ayant pas plus d'un quart de mile de largeur, excepté à ses 
extrémités où il atteint près d'un mille de largeur.. 

Sur tout ce parcours, le pays est généralement plat avec cependant des collines 
rocheuses çà et là couvertes de pin, de bouleau, d'épinette, de sapin, etc. 

Il se trouve des parties qui ont été dévastées par le feu, mais qui sont main-
tenant recouvertes d'une nouvelle croissance de pin, de bouleau, d'épinette, de 
sapin et de cyprès sur les collines sablonneuses. 

A une faible distance en aval de l'enbouchure de la rivière Obiskaga nous 
avons traversé la ligne extérieure est des locations forestières no& 192 et 193, 
comme cela est indiqué sur le plan. 

Après avoir franchi Moose Horn Point et la passe située en aval, où il se 
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trouve un petit rapide, nous tournons subitement à droite, puis nous apercevons 
de grandes expansions qui s'étendeut au nord et au sud sur plusieurs milles. 

• Nous avons appelé ces deux étendues d'eau le Incise Horn Lake. Celle du 
nord s'étend sur environ trois milles avec une baie qui s'avance dans la direction 
du sud-est ayant environ deux milles de profondeur. 

Le pays environnant est plat et légèrement ondulé, et il est généralement 
bien boisé de pin, d'épinette, de bouleau, d'épinette rouge, etc. 

De ifoose Horn Lake, continuant à descendre le courant vers le sud-est, sur une 
distance d'environ deux milles à travers une espèce de grande rivière de 10 à 20 
chaînes de largeur sur un mille et demi de longueur, nous arrivons à un élargis-
sement d'à peu près un mille de diamètre. 

De là, la rivière tourne brusquement à gauche, et après avoir coulé sur une 
longueur de deux milles, en allant dans la direction du nord.est, entre des rives 
éloignées qui lui donnent l'aspect d'un lac et aussi entre de belles collines couvertes 
de pin, elle rencontre les eaux de la Cawasojewan dans un élargissement encore 
plus grand. En réalité, à cet endroit le pays parait tout couvert d'eau. 	- 

En descendant le courant vers le nord-est, sur une distance d'un peu plus de 
deux milles, nous arrivons à Leaf Rapids. 

Ce rapide n'est presque pas visible, quand les eaux de l'Ottawa sont à leur 
plus grande hauteur, mais il est très Mauvais à l'eau basse. 

Immédiatement en aval du pied de ce rapide, la rivière principale tourne à 

droite, et un petit ruisseau qui s'en va dans la -direction opposée n'est navigable 
que pour des canots, à l'époque des hautes eaux. 

Ce petit bras n'a qu'une dizaine de chaînes de longueur, au bout desquelles 
il tombe dans une des baies du Grand Lac Victoria. 

La rivière principale, après avoir coulé vers le sud-est sur environ .un mille 
de longueur, tombe dans une grande baie qui, à l'eau basse, forme un lac séparé 

du'Grand Lac Victoria par le rapide appelé Old Woman Rapid, mais à l'époque des 
hautes eaux ce rapide disparaît complètement et cette baie ne forme plus, avec le 
Grand Lac Victoria, qu'une seule et même étendue d'eau. 

. Le pays environnant est plat et légèrement ondulé, le sol qui parait être formé 
de bonne terre, est bien boisé de pin, d'épinette, de peuplier et de bOuleau._ 

J'ai continué le relevé du Grand Lac Victoria pour relier mon travail aux 
opérations que j'avais faites en 1893 aux points B et C, et au relevé de la rivière 
Ottawa par M. Lindsay Russell au point D, tel qu'indiqué sur le plan 

En descendant la décharge, j'ai reconnu qu'au point C elle rencontre, une. 
seconde décharge eu E: ces deux décharges formant un cours d'eau considérable 
se dirigeant vers le nord sur une distance d'environ trois milles et demi où;elie  

rejoint le bras principal de l'Ottawa, au point F. 
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Le long de cette décharge, le pays est plat et le sol est formé de bonne terre 
glaise sur chaque rive ; les essences sont le peuplier, le bouleau, et l'épinette 

rouge. 

La partie du Grand Lac Victoria figurée sur le plan ci-joint (section n° 10) est 

entourée d'un p ys légèrement ondulé, et bien boisé de pin, d'épinette, de bouleau, 

d'épinette rouge, etc. 

Le pays en général est. quelque peu rocheux.; néanmoins on y trouve des 
plateaux de bonne terre cultivable, et, çà et là, sur les hauteurs, on aperçoit de 

belles touffes de pin. 

Ayant terminé le relevé du Grand Lac Victoria, je retournai an point G, sur 

les eaux de la Cawassajewan, et continuai mon relevé vers le sud jusqu'à la tête 

de la rivière Dumoine afin de m'assurer, en vertu de mes instructions du G décem-
bre 1892., s'il était possible de détourner les eaux de l'Ottawa dans cette direction. 

Le lac Cawassajewan inférieur proprement dit, commence à la tète de Leal' 

napids_ et se termine au point II, mesurant plus de treize milles de longueur et 

d'un demi-mille à un mille et demi de largeur. Au point K. les eaux dn lac supé-

rieur tombent dans le premier par la chûte Cawassajewan qui dans une distance de 

100 pieds rachète une différence de niveau de quinze pieds et demi. 

Le sol antour du lac inférieur est rocheux et ondulé, mais il est bien boisé de 

pin, d'épinette, de bouleau, d'épinette rouge, étc. 

En amont de la chute Cawassajewan, la plus grande partie du pays a été jadis 

dévasté par le feu principalement du côté est, mais il est maintenant couvert d'une 
seconde croissance de bouleau, de peuplier, de cyprès, d'épinette, etc. 

Je continuai le relevé des eaux de la Cawassajewan en allant vers le sud-Ouest 
depuis la chûte, au point Ti', jusqu'à leur source, au point D, distance de 174 
milles, levant avec soin le plan de toutes les baies et de _tous les élargissements de 

ce cours d'eau. 
Il y a très peu ou point de différence de niveau entre la tête de la chûte, en 

Ii, et le point N. 
Au point N, un portage situé sur la rive est, d'à peu près un tiers de mille 

de longueur, fait éviter un long rapide de 1G pieds de chute. De là, la rivière est 
calme sur une longueur d'environ un mille et demi, et après avoir franchi cette 
distance, nous arrivons au pied du portage du faite de séparation des eaux au 
point P, qui est à 40 pieds plus haut que le niveau du grand Lac Victoria et à 1,000 

pieds au-dessus du niveau de la mer. 
Ce portage a à peu près un demi-mile de long, et son sommet qui est d'environ 

GO pieds plus élevé tille le niveau des lacs de chacune de ses extrémités est à 1,060 

au-dessus du niveau de la mer. 
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• La plupart du pays environnant a été dévasté par le feu, ce qui rend cette 
région peu attrayante ; néanmoins j'ai remarqué que près du sommet il y a du 
gros merisier qui a échappé à l'élément destructeur, fait qui dénote un meilleur 

terrain que celui que semblerait indiquer la seconde croissance d'arbres qui nous 

entoure. 

Je relevai Round Lake, source de la rivière Dumoine, et je terminai au point 
Q mon travail dans cette direction, tel que cela est indiqué sur le plan. 

Voyant l'impossibilité qu'il y a de détourner les eaux de l'Ottawa dans cette 
direction, le faîte de partage étant à 100 pieds environ nu-dessus du niveau du 
Grand Lac Victoria, je retournai au point L, et afin de régler cette question d'une 
manière définitive, je parcourus le pays à l'est, pour m'assurer qu'il n'existe pas 
de col moins élevé entre le point L et mon relevé de 1893, au point R, sur Bay 

Lake. 

Partant de la Cawassajewan sur un azimut de 110°, nous traversâmes, par un 

portage de 30 chaînes de longueur, un sommet de 40 pieds de hauteur, et nous 

atteignîmes un petit lac, tributaire de la Cawassajewan, situé à 10 pieds seulement 
au-dessus du niveau de cette dernière. 

Nous traversâmes ce lac en allant franc est, sur environ un quart de mille de 

longueur, puis de là, allant dans la direction du sud-est, nous traversâmes un autre 
sommet à une distance d'un demi-mille, lequel sommet atteint une hauteur de 

100 pieds au-dessus des eaux de la Cawassajewan, et de ce sommet nous n'avons 

qu'à descendre de 3G pieds pour atteindre un lac de forme oblongue qui se décharge 

dans Bay Lake. 

Au lien de suivre la décharge de ce lac, nous traversâmes deux autres petits 

lacs séparés par des collines rocheuses en brûlé, et, finalement nous descendîmes 

encore de 27 pieds avant d'atteindre Bay Lake. 

Ayant complété le relevé de ce dernier et ayant relié notre travail à nos opé-
rations de 1893, au point R, nous retournâmes à la Cawassagewan par une route 

située plus au sud que l'autre (de S à M), mais sans trouver aucun terrain moins 
élevé : le niveau d'eau le plus bas qui se rencontre dans cette direction est encore 

à 33 pieds plus haut que la Catvassajewan. 
Les altitudes des sommets des portages ont été prises au moyen de baromètres 

anéroïdes de hante précision, et les hauteurs des chutes et des rapides ont été 

mesurées avec beaucoup de soin ati moyen du niveau A lunette. 

Il y a de belles étendues de terre unie autour de Bay Lake, et sur la rive sud 

d'une de ses baies, j'ai remarqué qu'il y a du calcaire blanc cristallin, au point T 

sur le plan. 
Le pays est généralement bien boisé de pin blanc, de pin rouge, d'épinette, de 
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bouleau, etc. Mais, entre cette. région et la Cawassajewan,le pays n'est qu'un 

brûlé dont le sol rocheux est recouvert d'une nouvelle croissance de petit bouleau, 
de peuplier et de cyprès. 

La latitude de la chute Cawassagewan, établie par observation astronomique, 

est de 47°24'25" Nord. 
Cette chute est une fort belle nappe d'eau ; le croquis d'après nature qu'en a 

pris mon neveu vous en donnera une idée. 
En trois quarts d'heure, au pied de cette chute, j'ai pris 16 brochets et dorés 

d'un poids total de 150 livres, soit, en moyenne, plus de 9 livres chacun ; l'un 
d'eux pesait plus de 25 livres. 

Cette chute constitue un pouvoir d'eau très important, sa hauteur étant de 
15 pieds et demi. Un barrage construit en amont de la chute pôrterait fi 20 pieds la 
charge d'eau totale. Une quantité intarissable d'eau est emmagasinée dans les 

lacs situés en amont. 

Le tout humblement soumis. 

• J'ai l'honneur d'étre, 

Monsieur, 

Votre humble serviteur, 

(Signé) 	HENRY O'SULLIVAN, 

D. L. S. & C. E. 

Inspecteur des arpentages, P. Q. 
Lorette, 29 juin 1895. 



APPENDICE N° 48. 

ETAT relatif au poisson pris à la ligne dans les Rivières, durant l'année 1895. 

RIVE NORD. 

RIVIÈRES. LOCATAIRES. 
Rente 

annuelle. 

Nombre 

do 

M111116118. 

Poids 

total. 

Poids 

moyen. 

Les plus 

gros 

saumons. 

Les plus 

petits 

saumons. 

Truites. Poids. 

$ cts. lbs. lbs. lbs. lbs. lbs. 

Rivière Saguenay (partie). 	 	 J. G. Aylwin Creighton 	  	25 00 Pas de rapport. 	 
Petit Saguenay. 	 	 Harrison E. Gawtry 	 

	

 	405 on do do 
Trinité 	 	John D. Giltnour 	 130 00 105 1254 35 4 	 
Murray 	 	 W. H. Blake 	  	60 00 25 75 
Moisie 	 Uollidey Bros 	 

	

 	105 00 Pas de pêche. 
St. Jean (Chicoutimi) 	  Evan John Price 	  	180 00 13 168 22 7 	 
A Mars 	 do 	do 

	

 	305 00 55 563 101 24 3  	..• 
Ste Marguerite, br. nord 	 	 Walter M. Braokett 	 85 00 12 191 151 22 101 	 
Ste Marguerite (branche ouest) 	 St. Marguerite Salmon Club.  	410 00 77 1174 16 25 4 112 241 
Wessonnean, etc 	  	 Laurentian Club. 15 00 Pas de rapport. 	 
A la Truite (St. Maurice) 	 Henry E. hart 	 

	

 	15 00 do pêche, 
Pabeloganang 	  	Laurentian Club 	 10 00 do rapport. 	 
Métabetchouan (partie centrale)., Club de pêche et de chasse Amabelish 

de Springfield, E. U. A 	 188 00 1,138 549} 

Mastigouche 	 Vlad. E. M. Copeland 	  	130 00 	 2,800 1350 
Métabetchouan. 	 	 Penn Fishing and Game Club, Quebec 188 00  	1,017 255 
Tourilli et Ste Anne 	 	 Tourilli Fish and Gaine Club 	 50 00 Pas do rapport. 	 ...... « 	 

St. Augustin 	 C. S. Campbell 	 75 00 do do  	• 	• 	  ••• 	 

Jeannette. 	 	 Club C. et P. "Orléans" 	 150 00 do do 
Mistassini 	  	 W. 11. Parker 	  25 00 9 99 11 	 • • 	  

Iles do la Grande Décharge . 13. A. Scott 	 20 00 Pas de rapport. 	 
Métabetchouan (partie inférieure)..... E. Wurtele 	 

	

 	10 00 do do 
Grande et Petite Péribonka 	 	 11. J. Beemer   . ... 40 00 do du 
Mistassini (Lao St. Jean) 	 J. P. blullarky. 	 20 00 do de • • 

Remarques. 

11 lbs les 
plus grosses 
truites. 
41 lbs les -
plus grosses 
truites. 



APPENDICE N° 

ETAT relatif au poisson pris à la ligue dans les Rivières, durant l'année 1895. 

RIVE NORD. 

RIVIÈRES. LOCATAIRES. 
Renta 

annuelle. 

Nombre 

de 

saumons. 

Poids 

total. 

$ ets. lbs. 

Iles du Lao Saint-Jean. 	 	 II. J. Remuer. 	  20 00 Pas de rapport 
Natashquan 	 	 Chs 11. Butler 	  	150 00 do do 
Dos Envies 	 	 Arthur D. Ritchie 	 10 00 do do 
Shawenigan (partie) 	  W. 11. Parker transporté à Dr. 	G. 	S. 

lluntington 	 5 00 	 
Rivière du Loup 	  	Col. Finley Anderson . 	. 	. 	 120 00 do pêche 
Bostonnais 	 	 F. M. Ryder transféré à Dr G. L. Porter 25 00 
Godbout 	 	  W.11. l'arker 	  	25 00 Pas de pêche 
Aux Ecorces 	 	 Upikauba F..4 G. Club 	  	50 00 	 
Aux Rats 	 
Croche et trib 	 •  	 Press Fishing Club 	 

Geo. R. Moslo 	 
1 00 

 	25 00 	 
Pus de pêche 

Rivière aux Trois Bras 	  Samuel E. St. Onge Chapleau 	 80 00 	 
Petit Bec Scie, 	  
Ouiutchouan (partie do) 	 

	 fohn Brown 	..... 	  
	 A. J. Turcotte, M. P. 	transporté au 

 	25 00 Pas de rapport 

Club Ouiatchouan 	  	30 00 do do 
Etnmamiou. 	 	  Alex. A. Fraser 	   	100 00 do do 
Rivière du Milieu et trib. 	 Club de chasse et de p. de St. Maurice. 25 00 do do 
Manitou (partie de) côte nord. 	 Gédéon Gagnon 	 

	

 	20 00 do do 
Kegasha 	 

	

 	Alex Fraser 	  	75 00 do do 
Musquarro 	 do  	100 00 do do 
Washecootai 	  do  	210 00 do do 
Olomonashoboo.. 	. 	 do  	170 00 do do 
Coacoachoo 	  do  	50 00 du do 
Laval 	 	  Archibald Laurie 	 25 00 6 99 

Poids 

moyen. 

Les plus 

gros 

saumons. 

Les plus 

petits 

saumons. 

Truites. Poids. ,Remarques. 

ibs. lbs. lbs. lbs. lbs. 

.... 

47 16 
.... 

. 	. 36 50 

200 	 

1,000 270 I i lb les plus 
grosses 
truites. 

. 	 60 4 lbs les plus 	 50 
......... ... O 	 ... 	 grosses 

truites. 

.. 	.. . 	. 	. 

. 	. 	 

• 
16 20 10 4 2 



APPENDICE N° 48. — Suite. 

ETAT relatif au poissonpris à la ligue dans les Rivières, durant l'année 1895. 

RIVE SUD. 

RIVIÈRES. LOCATAIRES. 
Rente 

annuelle. 

Nombre 

do 

saumons. 

Poids 

total. 

Poids 

moyen 

Les plus 

gros 

saumons. 

Les plus 

petits 

saunions. 

Truites. 

lbs. 

Poids Remarques. 

$ ets. lbs. I lbs. 
Nouvelle......... 	  	 Beuj. Wey  	• • 	  	1115 00 Pas de rapport 	 
Ruisseau Mann 	 	 Pierre Cyr 	 5 01 do do 
Petite Casco pédia 	 	 Little Cascapedia F. k G. Club 	 255 0 do do 
Ristigouehe (lère partie) 	 	 Dr. F. W. Campbell 	 200 00 do do 

" 	(2e partie) 	 	 .‘ Restigetiehe S. Club " 	  	230 00 12 167 13 24 8 	 
(4e • 	" 

dé 	 (5e 	di 

	 John Robinson 	 
 	Sain Davis 	  

 	101 00 
5 00 

Pas de 
do pêche 

rapport. 	 

Little Pnbos 	  	 Louis Cabot 	 

	

 	410 00 do rapport. 	 
Spider & Arnold 	 	 The Megantio F. & G. C. P. Q. 	 100 00 do do 
Bonaventure . 	 W. Il. Thorne 	 	 1250 00 do do 
Grand l'abus (Br. N. & S.) 	 Henry Hoo•an 	 

	

 	80 00 do do 
Ste Anne des Monts 	 do 	eis( 	 

	

 	250 00 do do 
Dartmouth 	 	 Stephens W. White 	  	505 00 do do ... 	 

Grande Caseapédia. 	  	II. W. DeForest 	 6125 00 do do 
York 	 Thos. Murdoch 	 550 00 77 1,117 14; 30 8 
St. Jean (Gaspé) 	  	I 	Fottler, jr 	 600 00 120 1,533 12; 24 6; 	 
Cap Chat 	 F. MeLachl in 	  50 00 10 22 11 	 10 petits 
Matapédia, Humqui, etc 	 	 Ristigouche Salmon Club 	 520 4'0 3 80 26 30 23 	 saumons de 
Grande Rivière 	 	 L. Z. Joncas 	  100 00 Pas de pécho.  	; lbs. 
Skimcuuc, (canton .Angers) 	 Thomas Murphy.. ..... 	..... 100 00 do do 

IL CHASSÉ, 	 E. J. TACHÉ, 
Surintendant, Section de Chasse et de Pêche. 	 Assistant-ComrniSsaire. 

Département des Terres de la Couronne, 
Québec, 29 juin 1895. 



LOCATAIRES. 

APPENDICE N' 49. 

ETAT relatif au poisson pris à la ligne dans les Lacs, durant l'année 1895. 

LACS. 

Plomb, St. Germain, de Marbre 	 
Germain, Nakabong, etc . 	 
Petit Batisean, etc.. 	 
Montagne, Brûlée 	 
Wiliey, Tonnerre, etc 	 
Duhamel, Paul, etc. 	  
Poisson Blanc et Vert 	 ......... 
Rivière aux Rognons, etc 	 
Des Commissaires, etc 	 
Long, des Des, Vert, eto 	 
Pisagenke Brodeur, etc 	  
Malcolm 	  
Pointe Jérôme. 	 
Pearl (lake). 	 
Long. Henri, Kaskouia 	 
Najouttoualank, etc 	 
Huard 	 
De la Pêche, des Cinq, etc 	 
Jobin, Croche, etc 	 
Clair 	  •• 	 
Lady, Forked 	  

11rayaganack, etc 	 
Lies la rivière Mauvaise (N. B. 
Long et Montaubar 	 
Kisktink 	 

Denholin Angling Club . ...... 
Wm. R. White 	 
" Little Saguenay F. & G. Club " 	 
P. E. Panneton 	 
" S. Bernard Club" 	  
William Savard 	 
Jehn A. Cameron 	 
" Stadacona F. & (1. Club ". 	 
F. M. Ryder. 	 
Club ‘, Les Laurentides " 	 

Shawenigan F. & G. Club " 	 
W. S. Patterson 	 
W. Il. Blake     . 	. 
Wilbrod J. Miner ........................  
S. Bornais 	 
" Metabetchouan F & G. Club ".. ..... 
Chs Charlton. 	 
" Lturentian Club" 	  
" Mattawin Fishing Club " 	 
W. P. Greenough 	 
John Graham, transporté au Jovial 

Fiehing Club d'après rapport du 

" The
p 	 

	

St Maurice F. .& G. Club ". 	 
Joseph Bureau 	 
W. P. Greenough 	 ..... 
" Metabetchouan F. tk G. Club " 	 

Nombre de 

truites. 

Pas de 
do 

738 
Pas de 
2088 

b76 
241 

Pas de 
do 
do 

770 
Pas de 

do 
80 

Pas de 
do 
do 
do 
do 
30 

803 
960 

Pas de 
do 

- do 

Poids 

total. 

lbs. 

rapport. 
do 

322 
pêche 

99a 
144i 

rapport. 
do 
do 

320 
rapport. 

do 
68 

pêche.  
rapport. 

do 
do 
do 

15 

335 
1,203 

rapport. 
pêche. 
rapport. 

Poids 

moyen. 

Les plus 

grosses 

truites. 

Les plus 

petites 

truites. 

Remarques. 

—.,. 

lbs. 

11 

.. 	... 	 
 	.... 

•••" 

•• 	••••• 

• • 	  

lbs. 

4 

	

..... 	
	 

......... "••• 

 	.. 	 

.• 	•• 

	

 	•••• 

lbs. 

4 

....... • . ••••,. 

........ ..... 

........ 	•••• 

........ r•••• 

Rente 

annuelle. 

$ ets. 

00 
30 00 
30 00 
11 00 
64 00 
30 00 
40 00 

100 00 
30 00 

100 00 
100 00 

8 00 
8 00 

15 00 
11 00 

188 00 
5 00 

225 00 
30 00 
15 00 

20 00 
25 00 
15 00 
2 00 

25 00 



Rente Nombre de 
LACS. LOCATAIRES. 

annuelle. truites. 

Quaquakamaksis. 	  
Bernard 	  

Des Passes, Batisean, etc 	 
Charles, Russell, etc. 	 
Eche, Beach. etc 	 
Sans nom  	4444. 

Archange..... ......... ..... 
" Des Roches," " Jacob," etc........ 
Campeau, eto 	 

• De la rivière Noire 	 
Sans nom (Pontiac), Mangunassipi. 
Trompeur, eto 	 
Montagne Tremblante 	 
Maxwell 	 
Sans nom 	 
Johnston.. 	  

V'llmeux 	  
Des lies 	 
" Newton," " Farley," " Dogde ".... 
Edouard. 	 
Péron 	 
16 milles, Long, Silyer 	 

Boort» 	 
Lunette     • .. 	 
Sans nom 	 
Clair, Caché, à la Truite, etc. 	 
Grenier, etc 	..... 

M. l'abbé Lisette, Ptre .. 	. 
Lake Bernard F. 1' 	 

'Triton FIsliing Club 	 
" St. Marguerite S. Club „ 	 
Echo Beaoh Club . .. 
L. N. Desrosiers 	 
" Club de C. et P. de Trois-Rivières " 
" Club de C. et P. de Rimouski " 	 
F. R. 	Carapeau 	....... 
A. O. Norton 	 
J. G. Fergie 	 
" Club de C. et P. Jacques-Cartier "... 
Col. A. Audet 	 
E. W. Ilillman.     .. 
D. S. Riekaby 	 
John A. McCube 	 

Germain Germain 	. ..... 
Dr E Laeoursière ..... 	... 
Archibald MoNaughton 	 
	W. Baker 	 
Dr. E. Laeoursière.. 	  
G. M.Bradford, transporté à 11. W 	 

Lawior •••••• 	  

Tovial Fiable% Club 	  
T. B. Boutin 	 
['hos. Deacon 	 .. 	 
Yapoléon Bertrand   	41,00 

L. A. [loyer 	 

$ cts. 

12 00 
590 

Pas de 
235 

	

313 oe 	Pus de 

	

65 00 	do 

	

50 00 	800 
5 00 

10 00 
le 00 

5 00 
25 00 
15 00 
29 00 
5 00 
5 00 

	

b 00 	 
5 00 

	

.500 
	

192 

	

5 00 
	

1 

	

15 00 
	

Pas de 

	

100 00 
	

do 

	

5 00 
	

do 

10 00 
b 00 
500 

15 00 
8 00 
5 00 

1,470 
900 

97 
Pas de 
875 

5,616 
Pus de 

do 

do 
do 

en,  
400 
583 

Pas de 

APPENDICE N° 49. — Suite. 

ETAT relatif au poisson pris à la ligne dans les Lacs, durant l'année 1895. 

Poids 

total. 

Poids 

moyen. 

Les plus 

grosses 

truites. 

Les plies 

petites 

truites. 

ItentAnt 

lbs. lbs. lbs. lbs. 

'apport.  	. 
462j 	 	 .506 aehigat 

1,137 lbs. 
-apport. 

do 4444. 
 

600 
i 25 —  	., , • 

200 
US.....  —" ' 

98 
rapport. 

1,207 
rapport. 

do 

525  

i' 

4444.. 

1 5 os. • 

40 2 
 	• 	 ... ... 	.... , .„ 14 achigan 

lbs. 
105 .. 

2 
rapport. 

do 
do 

do 
do 

. 	• 	. 

.. 	 

• 	 

	 .... 

4115 
200 .. 	 
1634 	 

pèche.  .... 



APPENDICE N° 4J.--Suite. 

ETAT relatif au poisson pris à la ligne dans les Lacs, durant l'année 1895. 

. 

. LACE. • LOCATAIRE& 

- 	. 

Rente 

annuelle 

Nombre de 

truites. 

Poids 

total. 

Poids 

moyen. 

Les plus 

grosses 

truites. 

Les plus 

petites 

truites. 

• 

Remarques. 

$ 	Ms. lbs, iba. lbs. lbs. 

Burnt, Metratain, Stoney et Dam...... Jovial Fishing Club 	—....... 	 15 00 695 373 	 . 	 
Memewin, etc., (Pontiac)... 	. 	 J. Loughrin. 	— 	---:... 30 00 Pas de rapport. 	 .... ..... — .....  	... 
Lao dee Trois Montages et tributai 

res---- ..... — 	--.... 	 opt. A. L. !Deward 	 30 00 do do ... 
Rodger% Lake. ...... —... ..... ............ A. N. Bell   . 5 00 81 19 	 
Lao Vassal 	 	  A. S. 	Adoras 	....... 	 b 00 Pas d rapport. .. . 	  	... 
Lacs (cantons Alleyn et Dorien) 	 11. 11. Williams     ......... 20 00 do do  —.. .... 
Ouareau, Arehambault, ete 	 The 	Charlemagne k 	Las 	Ouareau 

. Limbes Co'y 	 100 00 do do  	.... . ..... 
Landikagama....—. ...... 	  	1. 11. Williams ..... .—...... 	 30 CO do do ... 	.... .— 	.—. 	 - 
Clair (canton Lasalle) 	... ............ 	 r M. H B.rophy 	. 	... 	 10 00 de do .... 	 
Lacs (canton Trudol) 	 	 W. J. Miller 	 20 00 do do 
A la Traite (Pontiae)........ ......... 	 Révd. U. D. Bayne 	..... 	 ...... —... 20 00 de de . 	 ... 
Lacs (canton Chavigny) .................... Ir F. McFaslane ...... ..... 	 90 00 de do ........ ... 
Laos Squateck et trib 	  t évite Tkériault. 	 30 00 do * iclie. 
Lacs (canton Cbertsey). 	 .... 'lob de chasse et de pêche de Joliette. 15 00 do apport. 
Lacs à l'Ours. etc.). (comté Pontiac)... Robert A. Klock....—...........— 	 50 00 do do 	 - 
" Dote " " Moore," " Little Sandy " 

(Pontiac)..   	— 	 II. F. McImehlin, 	 50 CO 121 120 	 
Victoria, Bittobee, 	des 	Rats, 	Petit 

Poisson 	Blatte.. ..... --.. ..... . 	 . M McDougall transporté au Cati 
neau F. & G. Club.  	. 	 50 00 Pas de apport. 

Mallen', Long, Forked 	 	North Wakefield Trout Fishing Club.. 19 00 do do 
Sinsic, (canton Mulgrave,) Ottawa-- eorge W. Cameron.--........ ... ..... . 20 00 do péche. .. 	.... 	 
Angus (canton Buniqui) ...... ..... 	 lphonse Damais 	 10 00 do do 
Ste-Anne, Grand et Petit....-----.. George Guenet..... 	 .... .... ... 	. 39 00 do  su pport. ..... .... . 	 . 	 
Rouge, Vaseux, Corna, au Poil, Hélène 

canton Wolfe)...— 	 ............. 	 
Masketsy et Roberge, etc ................ 

A. D. Durnford 	.... 	..... .... 
Arthur D. Ritchie, transporté au Mas- 

30 09 50 20 	 Pêche dons 	le 
las Cornu ;mu- 

ketsy Fishing Club........ 	 25 00 100 150 	 3J 1 teillent. 



LACS. 

Lige Lakes 	 . 	.... 
Petuiebangan ......... 

31 Miles en Grand Lac du Commissaire 
(Ottawa) 	 

Lao à la Raquette ..... 	...... 
Rainy Lake 	— 	 
Lais à Minima 	 
Kenogami (Chicoutimi) 	 
James, Judge, Cbencey, Brewer, eto. 
Des Neigea (comté Montmorency), etc. 
Xontuagama, ete., (canton Dorien) .. 
Neigette, Grand et Petit (Rimouski).. 
Moose ou Hickey (Pontiac) 	 
Rond à. la Vieille, Mitchell (Ottawa).. 
Des Baies, Long, ete., (oant Chénier) 
Long, Baker, Rond, (cent. Denholm). 
Trent Brook laite (carton Blanchet).. 
Scryer (canton Ripou) 	 
Caughwana & Blue (eo. Pontine)....... 
Petit Neigette (canton Macpis) 	 
Rat Musqué, Cameron (cantons Mi- 

nerve, Labelle, etc 	 
Gauthier (cantons Grandison & Wolfe) 
Mastigoche et David (eantens Cour- 

celles Gauthier 	 
Lao Sapin (canton Montcalm) 	 
Lac au Brochet de Sbipsaw (comté 

de Chicoutimi) 	 
Iles du Lao St. oseph (canton Ho- 

ward) 	 

A.ITENDICE N° 49.— Suite. 

ETAT relatif au poisson pris à la ligne dans les Lacs, durant l'année 18.95. 

LOCATAIRES. 
Rente 

annuelle. 

Nombre de 

truites. 

Poids 

total. 

Poids 

moyen. 

Les plus 

grosses 

truites. 

Les plus 

petites 

truites. 

Remarques. 

$ 	ets. lbs. lbs. lbs. lbs. 

Charles D. Chitty 	... 	.. . . 5 00 Pas de pêche. 
J. M 	McDougall. transporté au Ga 

tineau F. at G. Club 	.. 	 125 00 do rapport. • — 	 

do 	de   do 	e 	 375 00 do do • •• 	 
Alex. L. Loekerty. 	  15 00 	 123 I 13 oz. 
James A Laughlin.....—  	 15 00 285 215 
Mathias Blaquiêze   .....»..5 00 Pas de rapport. »-»»•••• . 	 
Réyd. Wilfrid Barrabé 	 50 00 417 . -•. 
William McIntosh. 	 20 00 Pas de rapport. l 	  	• 	. 
Montmorency Electric Power Company 20 00 do pêche. i•••»»•• »••• 
T. M. MalCay 	  80 00 de rapport.  
Flexion GanYreau 	 25 00 do do •• 
Thomas A. Proudfeet . 	. 20 00 do do 
J. M. Roddiek— 	  50 00 do Pêche. ' 	  	•• 	— 
Michael llurley 	  20 110 12 84 	 , 1 
S. C. Brennan. 	. 	. 	. 	... 	 30 00 Pas de 'pêche. — 	 .. 	 
Gogh Graham 	 10 00 do rapport. 
James Martin . 	. 	 10 00 125 63 
Andrew A. Buell 	  30 Oô Pas ide rapport. 
L. N. Asselin .... 	. 	  5 00 do do 

Claude McLaohlin 	 75 00 do do 
Wm Wight 	 15 08 do do 

Club de pèche de Saint-Gabriel 	 25 00 do do 
W. J. White . 	 25 00 do pêche. • •••• 	 •	 

Abel Dufour 	 5 00 222 305 	 

Young Men Christian Asie. do Montréal 5 00 698 216 	 



E. E. TACHÉ, 
Assistant-Commissaire. 

IL CHASSÉ, 
Surintendant, Section de Citasse et de Pêche. 

Département des Terres de la Couronne, 
Québec, 29 juin 1895. 

APPENDICE No 49.—Suite. 

ETAT relatif au poisson pris à la ligna dans les Lacs, durant l'année 1895. 

LACS.. LOCATAIRES. 
Rente 

annuelle. 

Nombre de 

truites. 

$ 	et s. 

A i 	Truite (canton Weedon) 	 Sherbrooke F. and Game Club.. 	 10 00 Pas de 
Ile du Lao Motion, (canton Masham). Thos. C. Date ............ ...... . ........... 10 00 do 
Cruteh et à la Truite (canton -  Mala- 

koff) 	   	Roy Moff.itt 	............. ....... 	 20 00 335 
Renversé, du Portage, etc. 	(cantons 

Colbert et Rocmont 	 	 Henry Atkinson 	  25 00 Pas de 
Hart Lake (panton Huddersfield) W. F. Scott 	  5 00 do 
Bell% Lake (canton Pontefreet) 	 Thos. D. Carmiohael 	 30 00 do 
Lac O'Brien (canton Cawood) 	 Eug R. Lettlèche 	 la 	110 do 
Lac à Bédard (canton Mékinae).. 	 Jos. P. Marchand. 	 10 00 1 
Vert, Paul. des Mauves, etc. (canton 

Labelle), Chapleau, Désert, des Ileq, 
des Sables, etc. (cantons ta Minerve 
et Loranger), aux 	Sucreries, Ro- 
gnon, Croche, etc• (cantons Oegnon 
et Lesage), Castor, Grand Poisson 
Blanc, etc. (cantons Gagnoa et Pres- 
ton. 	 	Club de chasse et pêche de St. Jéréme 200 00 Pas .de 

Brulé ou François (canton Chavigry). Dr. E. Lacoursière 	  15 00 4 
Eight Mile laite (canton Netntayé)... John Gallaut 	44, 	  20 00 Pas de 
Lao Rouge et Lao à Pitre (canton Le 

Page) 	 	 Thos. M. Matheson.. 	  20 00 do 
A la Perdrix (canton Northfield) 	 John 1'. Fotheringham 	. 	. 15 00 do 
Sans nom (canton Tadousao )... 	 Jonathan Dwight 	 10 00 do 

Poids 

total. 

lbs. 

rapport.. 
do 

398 

rapport. 
do 
do 
do 

3216 

Les plus 
grosses 
truites. 

lbs. 

..... ••• 

Les plus 
petites 
truites. 

lbs. 

• .. 

rapport. 
3 

pêche. 

do 
do 

rapport,. 

.. 	. 

••• 

Poids 

moyen. 

lbs. 

Remarques. 

Pêche dans 
Crut eh lake 
seulement. 
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